rock' 



AKIS 



If 



CONGRÈS 




CHÉOLOGIQUE 



DE FRÂNCË. 



SÉANCES GENERALES 

-lui DU 

A NANTES, EiMÔàG, 
A VËBNËUIL, AU NElifiOUItti El' A iiOlVlËKS, 



PàR LA 



VOVa LA COKSiRVATIOR DES HONVMBKTS HISTOitlQVBS. 



Le CoDHc-rndB do Coserfs paraît, cbaqae mu^ an œob de oui. Le i»rii 
de U cotisation tfa membres lotscripieirs est de M Ir. 



PARU) , 

|>ERAf HE, RUE BU BOULOY . 7; 
CAfiN. — CHEZ A. ilAROFL, IMPHIMEUA-LIBRAIRE, 

mi. 



A 



1 



1 

I 



Digitized by Google 



CONGRÈS 

LA SOCIÉTÉ F&ANÇÀi^ D'AEOtiÉOLUilË. 

xm.\ SESSION. 



4 



1 




ARCHÉOLOGIQUE 

DE FftAiNGË. 




A iNAiMJi), EN 1856 , 
A VfiKNEUIL, AU ItEUBDUM £1 A LOUVIERS, 

A 



PARIS, 

BCRACHE, RUE MJ BOOLOT» 7; 

CAUr. GflEZ A, HARDBL , lyraÎMBUR-U BRAIRE , 

toi moiiNi» S. 

1857. 



• 



T.x;:_ 
3û 

Sess. 



Lm i^iablicaf 2«>>iii de la i»o«*lé(é franfais*> «l^arolitéillOKle 
»e caiia|Ki«ent de» wpliUHo» Miivimti» s 

BnllaUii nmiQiKBlal» M vol. f n^» ornés de plancbct ei de figwvi* 
( Un foL fwr «ii. ) 

CoBgvët archéologique de France , 20 vol. iu-S". 

( Cfttf pnhlirodon a coramen«:é à i*tn' cfimpleff iîii?ii< ilisliiictt lu 
UuUeUu tnoauiucuUl eu lb44- Mais des Torigiae des Coni^ret 
archéologiques ea 18S7i ionque les procèi-varbaus puramaicnl 
d*akMdd«uleBiill»tiBtUa iUÛMil tiré» à put «t Mwy^i mk 
membrei da I» Goiop«gni«. C* 'volviae «rt coniéqmmment le 
v)i)c;(ioine de 1« ce1l«Gtioo; U» pmiiatt in^iumm tonC épuia^ 
<leput« long-temps )* 

La Société a fait tirer à part et répandre grallMeilMut un grand 
nombre de Mémoires el de Rap|x>rt8 extraUf do Bulletin monu- 

nieiiUl ou de se» auLr^ publicaliou». 
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MM. DE CADIfONT, fondateur et direcicur de ia Société, à Cueu, 
rue des Carmes, 23» et ù Paris, rue Richelieu , G3. 

L*abb6 LE PETIT, chanoine honoraire, doyen de Tilly-«ur* 
SeuUet Secret aire'généraL 

L*abbè VARIN, chanoine honoraire» curé de VauceHes, Secré- 
taire-adjoint» 

L. GÂUGÂIN, Trésorier, 

CONSUL B*AlM10ll8TltAT10IIU 

Le CoDMÎl se eompote à% M¥« lee laipeclews divition» 
naires» des iMpeetsvis des départements et de qaavmte 
membres résidants dans les différentes parties de la France , 
indiqués dans la Liste générale par des caractères italiques. 

Les Ministres, le Direotanr-généml des Cultes, l'&ispeoteuv- 
géoéral des monuments historiques , les Cardinaux , Arche- 
vêques et Evêques de France, ioui de droit partie du Couseil. 

« 

(4) Geax de Mil. k» Membres dt la Société dont les immus feraient 
omis sur oette tiale» et ceux qui enraient à indiquer des recliOcations 
•ur leurs noms, qualité ou domicile » sont priés d*adrcflser leurs récla- 
mations à Rt. le SeerélBÎrc^énér&l de la Société. 
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X Um D£8 MEMBSES DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

USn 6ÉMII&LE DES HEUBRIS. 

L'astérisque (*) désigne les membres de la Société abonnés 
au Bulletin monumental (!)• 

(Les noms des m&mbies du CoDseil sont distiogoés par la caiactèn itahip. ) 



l'*. Division nu nORD, DU PAS-BMALAM, 0B LA SOMMB 

ET DB L'OISB. 

Inspecteur divisionnaire . * M. LE GLAY» archiviste du départemeut» 

àUUe. 



Inspecteur : * M, le comte de Coi rcelles , à Lille. 

BiGART, prétidenl de chambreàla HBSPftL'0*fiMMif (Albéric d*), à 

Cour iini^ale de Douai. Lille. 

Gaulaincoubt (le comte Anatole LneLAtY (Louii), proprMiaire, id. 

de) • à Lflle» Minau», conseiller A ta Gonr im* 

* Gcmm (Avgvstejt Id. périale de DonaL 

GoDBFROT DB Mrskilolaisi (mar- * Mgr. Régnier, aicheflqae de 

quis de), ancien aoiit^fet, Cambrai. 

id. VALLiB (rabbé},Ticnire général, id» 

Hawa (le comle d*), ft H«i- Ftnrent (Charte»), dief de dlmioD 

iKMfdfai. à la prèfeetiire» id. 

at»«dc» Calalfii • 

JntpeeieiÊr : * 11, Disoiaiim aa Pas, iqgteieur dca ponMt-dfamiiëei» 

«81.- 



Cardevaqur (Alphonse de), pro- * DovEncfsc, ù Hesdin. 
priétaire, à St.-Omer. Gitenchy (Charles de), à SU-Oiner. 

(1) Le Bulletin monumcniaL^ qui a conquis, depuis 20 ans, un 
rang û distingué parmi les publloitions archéologiqves de ta fVance et 
de rétraoE^» parait de fis semaines en sîi semaines, illvsCré d*inn grand 
nomlnre délires. 
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POOm I.A CSOKSEaTATIOR D£8 HONDIIBIITS. II 

"GiTiNCBir (Louis de), fi St. -Orner, Hkfim a^d (Oclave) , à St.-Omer. 

Griokt (Alexandre dejt architecte» Lb Febvbb ( Tabbé F. ), à Lens. 

à Arras. Leqi ettk (Piibbé) , chanoine ho- 

HAGiaoc (Amédée de Beugny d*) » iioraire , proresscur augrand sè- 

aa chateaa de SozÎDghero. minairc , à Arrns. 

Hâtcneré, pnÊetÊtmr, à fi«alaglie> * / ( le chevalier de) , id. 

sur-Mer. * Mg^ i't/rj5M, évèque d'Arras, id. 

* //t'rwourl ( le comte ), à Arras, Van Drival (l'abbé), chunoine 

* HcRMAHo (Alexandm)» à Bt»- honoraire, profesieor au grand 

Orner, lâniiMire, id. 



In$pect(mr : M* M AowuanMt ingénieur en ehef en retraite , à Amieos. 

Cl ERMOM To.N>RURB ( IC OMnilUS Ebmignt (d' ), à Péronnc. 

<le ), à Amiens. Labolkt , ancieu iBagiitrat , k 
Co»BTTK-l>;oNT , propriélaîrc, id. Doullens. 

* Duvitl , chanoine titulaire • à BeNisEvaLB ( le comte de), à 

Amiens. Amiens, 



hapetUMr: * II, Tibbé Bamas», ebandoe titulaire, à Beaavaia. 

■ Caysol (de ), ancien député, à Le Fbaxc ( Tabbe) , prufe?,!^eur à 
Conipiègne. Tinsiitution de SU-Vincent, à 

* DanjoUf juge au Tribunal civil Sciilis. 

de Beauvais. Voillbmer, docteur-médecin, id* 

• Dansb, président dnTrib.civil.id. * Vuatbin , avocat, à Beauvais* 
D^chOLT, ancien uoiairc , à Gom- Weil, architecte du Gouveme- 

piègne. ment, id. 

2*. DIVISION DE L AISSE ET DES ABllEJ!^.\Ëb. 

lÎNpwiMt* éMiimmain : • M. GOMART« membre de nnslitut dm 

pffOfliicm, àSt-Qnenlin, 

Aitme* 

Jnêpeetmr : If, rabbéPoQoav, chanoine honoraire, à Villcrs-Goferels 

(Aisne). 

CBAUvsiin (de), juge dtDSIrocdon Couaf al ( le fieomte de) , au ebft • 
BU Tribonal citil, k St.*Queotin. leau de Ploon , canton d'Aniay. 
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XII IISTB DES MBMBABS DE LA SOCIfiTÊ rBANÇAlSE 



Delbabu, archileele» h Cbilm- Hnumu (de) , membre de pla- 

Tluerry* sieurs académies , à Laoo» 

Densu, juge au Trîb. civil deLaou Romaih (l'abbé), proretiear au 
HioR, propriétaire» à Briijèrc. pelil séminnirc de Liesse. 

Lb Glerc DR Lk Pbaibib ( Jules ), Tatbbnibb (l*abbé), chanoine hou»* 

président de la Société arohéo* archiprêtre de St.-Quenlin. 

logique , à Soissons. Tépenart ( Tabbé) , chanoine Imh 

Lb Maibb ( l*abbé }> à Cugny. Mndre, ardiîprélre de Laos. 

Lb Roox, dodenr-niédeoiat ft VMMiiiit(l*ahlié) «chanoiiielioao- 

Cofbéoy « canton de Craonne. raire, an^iprêtre de Ver?in$. 
IfABTiir, membre du Conseil gé- Williot, secrétaire de la Société 

oéral de l'Aisne i à Cosof^ur- archéologique de Soissoos. 

Ssnip» 

Ar dénués. 

hktpetHW! MM, BÉauwt propriétaire, à Atl|giij} SuaiAOtT» 
iwpecleor de riIuiTeiaité, à Héafètea* 

3*. DITISIOH DELA MARNE, DE SBlJi£ST>MAENS 

£T DE LA MBUSS. 

înapêcttw Smtiomidft ; * M. le comte DE MBLLET. 



Inspecteur : * M. Gjvblet, propriétaire, à I^eims, 

Alm , dMfde dirisioB fc la pidiée- CiMMMitB, préfet de la Màme» 

tniedela Maraet id. CttaciiT aîné, ancien adjolnr au 
AuoHriuB ( le conte Pierre d*) * maire, à Fismet. 

au diéteau de Somsois. GosQvm, membre dn CoeseU fè- 
Auaaa ( XWHné) , curé dcssenrant ' néraU 

de JuTignjr. DAMpiaaae { le féaéni eomio de ) , 



AasatiT ( le docteur ), à Vertus. à Hans» 

Baka (rabbé), ficaire-général du DscosTa, médcein-vélérlnafare , à 

diocèse de Reims. Sénnne, 

BiOAiiu au GaAjmov , arcUtede , Diaoné (Bm.) , prdaident de TAca- 

A Ghàloos. démie impériale de Reims* 

Bo&QOBT, instituteur, à Pofab Dowawiit, aooiett membre do 

BovLAan, capitaine en retralie^ id. Consdi géoévaU àS***iUMdioidd. 
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XIII 



Droi et , f^reiZier du TMb, dvil, à nt'-ral , à Cluilons. 

GhâioQs. NiTOT, membre 4a Conseil gtnè* 

DrnAMEL , percepteur desconlribu- ral, id. 

lions directes» à ViUrjr-le-Fraa' Parcuappb, membre du CooieU 

rai';. ç:ôiiérril , \â. 

Dut'LFs^is, notaire bonoraire» à PenuiT; (l. nuis ), adjoint au maire 

Reims. d'tpci no y , niemln t du Conseil 

DcQi'ENfiLLE, membre de TAca- d'arrondissement, à l'ijirriKiv. 

demie, \â. PiîHTEViLLB DB CeRivoN , à CierooiL 

*Gà£JNET (Jules), conseiller ho- Potsn, , arcliitcrfe , j Clullons. 

Horaire de {irdEiicUure, à GbA- Quenay (l'abbé), f'mtrùigtoénït 

Ions. à Reims. 

* GivELET, membre de l'Afiutaie REC5ArLD, iMUlre et maire, à 
impériaie de Reims. Fismes. 

GoDAHT ( Isidore ), suppléant du Remy pire , institnlcur , à Lirry. 

juge de paix, in Épernny. SAiT^t^pt , memlire de rifiadiaie, 

GniiLRT ( Françoii*ADdré ) § à à i\eiins. 

Reims. Schbck-Paul, Dét^ociant, à Ay. 

* Hg'. Gousset « cardioal arcbe- *Sbllibs, mpmhre du Gotiaeil §t» 
Tèque de Heiros, némlf à CbÂions. 

LAMBf;nT-DEssAui , aaden wlaiw^ Vi5mr<) ( de), aacieti maire de 

i\ ÉperiKiv. Séianne. 
Lamolli, membre du Conseil gé- 



kupeMmr: lefifloole m Bohiroii., h Uém, et % Ptoils, me 

St-GoKlMune, S9« 



BuviGNiEB (Amaod) , membre de dfil, I MoQtnitff • 

rinstitut des prorioces, à Ver- *LiA«ab», leerétalre de l8 80- 

dun. dété philomatique , à Ver- 

Jbamtim, pr^ideot da Tribunal duo. 
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4*. DITISIOK M CALTA1MI8» »B LA MAVCHB, M L*ORHE, 

n vwmm m m la SKiHB-mFÉMtsimi. 

Jtupeetêur diviiUmnairt : M. DE GAUM(Wr« 



intpeetmw : * M. Bovnr, à Gmo, 

AcBARD DB Vacoombs (Amédée) , * Brbbisson (de) , à Falaise. 



à Bayeux. 
* Aubert , membre da GoDseil de 

TAssociation normande, rue des 

Chanoines, à Caen. 
AuvRAT (Tabbé), curé de Moult, 



• Brige$ (le marquis de), au chù- 
leau de Dami)icrfe. * 

• Cuis (de), i» Quesnay. 

• Campio.v, avocat, chcT de bureau 
à la préfecture dt Cuea. 



AuvBAY, architecte, chefdedi*i- Galmont (M"«. de), à Caen. 

sion à la mairie de Caen. Coquart (Tabbc), curé du Gui* 
Batin (Alphonse), courtier de braj, à Falaise. 

navires, id. Courtt, avocat, à Caen. 

Beaucqurt (de), au château de Mo- * Cusst (Ch. de) , id. 

rainville, au Mesnil-sur-Blangy. Cussy (le vicomte Frits de), à 



• Braujour, notaire, Caen. 
Beal rLEPAi;iEiJELouvAG,>\ (le comte 

de) , ancien ambassadeur , au 
château de Louv^iguy. 

• Bbllkford (M"«. la comtesse dc)t 

à Caen. 

• Bertrand, doyen de la Faculté 
des lettres, luairede Caen. 

• BUlon, docteur-médecm, à Li- 
sieui. 

• Blanchetiére , conducteur des 

poDls-el-chaussécs , 5 Caen. 
BoN.NKcuosE (de), à Munceaux. 
BoscAîN, }2^raveur, à Caen. 
Bosuhëh, curé de Maisoncelles-sur- 

Ajon. 

BooRMOM ( le comte Charles de) , 
à Caen. 



Vouilly. 

DALicHAH»s, fabricant de dentel- 
les, place Royale, à Caen. 

* Dan de La VauterUf docleur- 
niédedn , id. 

* De la Chouquais , président ho- 
noraire ù la Cour impériale, id. 

DexAiNAY, architecte, ù Cajeux. 
Dt.i>cHAMPs, architecte, à Caen. 
Deshaïes, an hiteclc, à Caen. 
DES.NOvisf;s , avocat, ù lîayeiix. 

* Dion ( Htiuri de ) , iogéuieur , à 

Bayeux. 

* DouESTCEL (Alexandre), ancien 
député, id. 

Ddeocrg, juge au tribunal civil de 
Falaise. 

Du Fbbrage, propriétaire, à Caen. 
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POim LA CON&liilVATlOlf l>£S MONUMBMTS. 



XV 



* Du Manoir (le comle), maire de 

Juaye. 

D L M !^ N I L D ta tissoN (le comle) , à 

1 alaise 

•DoMo«CEL(\iconilc de), u Caeo. 
Dlpokt, sculpteur, id. 

* Dupvay-Lanutficrie, subslUul du 
Procureur impérial, id. 

DoBÉcc, inspcctetiT de TAssocia- 

lioti iiurmandc , id. 
EcDELiNE {Tabbé) , do^eû Ue Vil- 

lers-Uoca^e. 

* Faucon - Dutjueàua^ | AmMIK - 
médecin, à Caen. 

* Flocquet, correspondant del'In- 
sliiut , au cliàteau de Formenlin 
(Calvados) , cl rue d^Aojou-Sl.- 
Honnré, 52, à Paris. 

* Foniciic (le baron ! Jiimauuel 
d€),aHcicn député, a Monts. 

* Fonnignn <k La Londe (de ) , à 
Caen. 

FouQiEs (l'abbé), curédeTiro&- 

monls. 

FooBNiEB (l'abbé), aumônier de 

Beaulieu. 
FR«8NATE(le baron de La), membre 

de rinstitut des provinces, à 

Falaise. 

* Gbandval (le marquis de), 
membre du Conseil général , 
an château de SL-Denis-Mai- 
soncelles. 

* Guilbert (Georges), membre de 
rAwOGÎation normande, ^ Tacn. 

GoiiXABO, oonservaieur du musée 
depelnlare, id. 

* Guy , «rdiitecie de la i iUe, id* 



* Uardet, imprimeur de ia Société , 
à Caen. 

•HELDREV!LLt(d*), Ticeprésideot de 
la Société d'émulation, à Lisieux. 

* HocDETOT (le comte d') , ancien 
pair de France, dépulé, à £trc- 
ham, prés Baycux.. 

* JoNQi'OY , membre du C<Hlieil 
général, à Moudeville. 

* Liifjciay (l'ai*bé), dianoioe, à 
Baycux. 

Lallibb , maître de po5te, à Tilô- 
tellerie. 

* Lambert , conserratetir de la Ui- 

bliotht'que, à Bayeux. 
Lamotte, arcliilede, à Caen. 

* Le liard, maire de Baron. 

* Le Boucher, rue de TAcaUemie, 
à Caen. 

Le Cerf, avoué, à Caen* 

LEC1.KRC, auciet) maire de Falaise. 

Lb CouBT, avoué, à Pont-l'Évéque. 

Le Covvrbcb (Tabbé), principal 
du collège, id. 

Lb Flaguais ( Alpliodsc ) , conser- 
vateur de la Bibliothèque de 
Caen. 

M^r'. l e fh'rpeur f é.vêque de 8t«- 
Pierre-de-îa-Marli nique. 

* Levavasseur f employ é des doua- 
nes, h Caen. 

LoDTEL (l'abbé), chanoine hono- 
raire, principal du colite de 
Baveux. 

Mallbt, niicien notaire, à Bayeux, 
Maroderit de Hocuefort (Léonce 

de), à VîerTÎUe. 
Marib (l'abbé) , curé d'Évrccy. 
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XVI LIâX& D£S MEUBBES DE L^ SOCIÉTÉ f BA£«ÇAIS£ 



IfintABAïf (la feiMMne de), à 
Mondefilte^ fth Gâta. 

* Morière, dtrSMMf dM GMin 
spéciaui an lyc4e de Caen. 

Nicolas (Alexandre), arohlUcle 
delaTilledeUaieai. 

* Noget'Lacoudrê (Pabbé ) , dia- 
Doine honoraire, supérieur do 
séminaire de Sommerîteu. 

* Nozan (de), inspecteur des té- 
légraphes , à Caen. 

^OiLLiAMSON (le marquis d'), au 
château de St.-Germain-Langot. 

* Olivb, maire d*£Uon , rue Écho, 
à Bayeux. 

* Olivier de Bolcy (ie marquis)* 
.111 c'Laleau de Bougy. 

Ulivieb, ingénieur eu chef des 

ponts-et-chaussées, à Caen* 
avocat, à Lisieux. 
Patsant (Ch.)i propriétaire, à 

Cru Lilly, 
PELFREinNK, architecte, à Caen. 
PsTiviLLB (de), à Bons-Tassilly. 
Pezet , président du Tribunal civii 

de Bayeux. 
PiQuoT ( Tabbé ) , missionnaire , à 

la DéliViande. 
^QoBNADLT, sous-préfet, à Vire. 
Rbckibr (l*abbé), doyen du canton 

de Dozulé, curé de Dives. 

* Rbvault, conseiller à la Cour 
impériale de Caen. 

* SAiRTE-ALDEQONnE (tecomle de), 
à Outrelaisc , près Falaise. 

SciLLM (Pabbé), cui^ de Gavrua. 
SsTiff, propt téiaire, à Falaise. 

* Sêuif, premier président de la 



Gonr iapiriito» à CMk 
Tatmnt Mt liOmnAi cioeat , à 



Tluiâft» (l*abM)i dMDofaM hono- 
raire, doyen ûêHùMHw de 
Vire. 

* ToBSAT ( M»*, la oomliiie 
à MoasD* 

TousTAiiv (le vicomte Kemi dt), 
ancien officier de marine, au 
chAteau de Vaux-sur-Aure. 

* Traver» , ancien professeur à la 
Faculté deslettreâde Académie 
de Caen. 

TnAKCiiAMi ( ïahiié ) , cure de 

Jon. 

* TlilGot (le marquis de), sé- 
nainur , ministre plénipoten- 
tiaire , au diàteau de Lau- 
theuiU 

* Fa/ei{e, négociant, à Caen. 

* Vassedr ( Charles ) , à Lisieux. 

* VAnTiEs (Abel), député I à 

Caen. 

Vauties (l'abbé), clianoine iiouo- 
raire , doyen de Thury-Har- 
courU 

Vengeon ( Tabbé ) , curé de Luc. 
ViGAjf (de) , inspecteur des forêts, 
ù Caen. 

* Vider s { Georges ) , adjoint au 
maire de Bayeux. 

Vincent (l'ahbé}, curé» k S^- 
Vents. 

* Fouf* (l'abbé) , chanoine hono- 
raire, supérieur du Bon-Sau- 
veur , ù Caen. 

YvoBYi sculpteur, à Bayeux. 



FOUa LA CODiS&ftVATJON UES MOMUMfilITS. Xril 



h up t e î ew t * H. Riraplt, conaeUter ft k Coiir impériale de Oma. 



* AiGHBAoi ( le marqui» Paal d* ) , 

à J*Isle-Marie. 
*fiB&iiroBT (le comte de), à Pi- 

cauTÎUe, et à Paris,. rae delà 

Ville-rÉvéque, 22. 
BiAWfMT (le vicomie de), an 

châlMa de Plain-Marah. 
■lAtflBPAiBB (de), ancien élève de 

Pficote des chartes, à Avranches. 
BoifvooLoim (le eomle de)» près 

MortaiD. 
Castbl, nî?:cnt-voyer chef, h SU-Lo. 
*Ihmiêl (Mf*), «fêqne deCk>a- 



BescQAHM, D. M. P., à Thorigoj. 
* DasKNm ( rabbft) , chasoine ho- 
nofaiitt, eoré de St-Nieolas, à 



* Cw'toii (le fieomie de)» au 



chateaa de llootaiiel » près 

Avranches. 
LAini, yice-président de la Société 

archéologique, & Avranches. 
Lb Crbps, propriétaire , à St.»Lo. 
La FiLma» arocatt à Amn- 

ches. 

mUp (Alphonse de), à Mtlly, 
eantoa de SL -Hilaire-do^r- 
cooet. 

* PoitTcinAOD (le comte César de), 

ao chstiean de Fonleoayt paèi 

Monieboiiiigt 
SADViea, avoeatt à Mortain. 
SasaaiiOM (le comte Ytbs de), au 

èhàleau de FUuuaavUte, eanlon 

dasPienz. 
SftiiiT-GBBiuiii (de)t député, à 

AplUj, près Avranches. 



k up te ete ur t • M. Léon m La Sicotùbb, avocat, ù Aicuçou. 

• FeaRièHE (le comte de La), genlan. 
au cbàleau de liouiouge- Picqlb.noi, sculpteur, rue des Ar- 



ray. 

La Garenhe (de), consciilcr Ue 

préfeclure, à Aleiiçon. 
Ladtouu, ancien maire (i Atgen- 

tan , membre du Coo^cii gé* 

néral de rOme. 
Lb Yavassuvh (du&Uve), à Ar- 



di cilles , à Séez. 

* HOYER UB SALNIE-SotARNB ( IC 

comic de ) , sou»^réfet, à Mor- 

V!G^Ku vL ( Je couito de ) , membre 
de riDâtilut des provùoces, à 
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Inspecteur : * M. Rajrmond BobdsauSi docteur en droit, à Érreiu. 



Anusoir do PinoR, aa château de 

St-Âubin d*É€rosTille. 
Babret ( le comte de), à Verneoil. 
BfooTTiiRB ( de La }, à la Bigottière, 

par St. • André - en - la >M ardie, 

* Blossbtillb ( le marquis de ), au 
château d'Âmfréville - la - Cam- 
INigne. 

* Bonncchose ( Mg'. de ) , éféque 
4'Ëvreux. 

BoDBT ( le comte de ) , à Amfré- 
vîlle-la-Caiiipagne. 

* Bkigodr (le comte de), à Romilly. 
Cai.lsme : rabbc ) , curé du Bec- 

Hcllouin, canton île iiMonnc. 
CiiENNKvii :i;L Jils, à Louviers. 

* DieoN (Paui), propiicLuire , ix 
Louviers. 

■DuMBSNiL-DuBUissoN ( le comie ) , 

an château de la Garcuue » à 

Givervilie. 
•Gaiidix, perccpleuf surnuméraire, 

à Bcrnay, 
Gbavbbon (Cahiiol de), à Cailly, 

canton de G m II on. 
Gdillard ( Ëmîle }, avoué, à 

Louviers. 

* Jouen { Tabbé ) , clianoine , à 
Évreux. 

Laij'n, ardiitecle, à Louviers. 

La Uo^cIKllB Lb Noi'ry ( le baron 
Clément de), capitaine de vais- 
seau, au cliateaude Gracouville, 
prés d'ËTreux, 



Ll Blond, entrepren^r de b&ti« 

ments, àGisors. 
Lbbbbton, notaire honoraire, i 

Évreux. 

Lb Lyon (l'abbé) , chanoine, id. 
Lbnormam (1 rniiçois ), îi La Cha- 

pelle-SL-Kiui, I'oiilaine-la-Soréf. 
Le l'iEKi'Ai r, conseiller général , à 

Ponl-Audemer. 

* Loisc.i. , niallre de poste» à La 
Riv ière-Thibouville. 

Marcel ( Léopold ) , adjoint aa 

maire do Louviers. 
Mluï ( Paul ) , à Évreux. 

* MiîTATEh-MAs^ELi:^, inspc(^ei!r de 
l'Associalioti noi luunde, à Bei uay. 

MuNTREDiL ( le baron de), dé- 
puté, BU cliilkteau de TiercevUle 
( Gisors ) . 

" PInlij>pc-f.nn. litre ( M"«. ) , & 
Il!ovi!!e, caulou de Montforl. 

* Poucet , maire des Andelys. 

* Pbbtavoinb, maire de Louviers. 
•QiT:??xé (Victor ), au château 

du ( linmp-de-Liataillei près le 

Neubourg. 
Renault, avocat, adjoint au maue 

de Louviers. 
RosTOLAN ( de) , è Évreui. 
Sr.^t\ >s {le baron Raoul de) , au 

cli ii( Mi de Montaurc, prés de 

Lou\ iers. 
VieAN DE GBRNtBBjsâ (le hafoo de)» 

À Verneuil. 
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Sei««»nlnfériempe 



Jutpeeteur : * U, Léonce db Gla.wille, membre de riiMtilul U«s 



*ilarfMemy, architecte, à Rouen. mande, à Moudeviiie, près 
fisRTBB ( le docteur ) , membre de YvetoU 

TAssocialion normande, rue ' EsiâmiOT fils (le vicomte Robert 



BouEi>LES ( le comte de ), en sou près Ncurchâtel. 

château, près Neurchàtel. Lâ Loudb ( Arlur de ) , l ue La 

BouRDiN, rue impériaie , ii . 2, Rochefoucault , ù Ruucn. 

à Rouen. La Lomdb ( de ), aucien ul&cier de 

Gazb ( de ), membre de TAcadé- civtlerie , ù Rouen. 

mie, id. Li Oaacn ( Tabbé ), vicaire de 

* Cochei (Tabbé), ancien auBlAiiier SL-nnutçois , au Hàvre. 

du collège, à Dieppe. *Li Bov» iasUtuIear-supérieur, 

Collas ( Tabbé ), chapelain de la à Canj» 

maison des Saiots-Âojj^ , à Mabim, mair» de Neufchâlel.^ 

Rouen. UAnoir, bibliothécaire, à iNeuf- 

GussoN, secrétaire-général de la dièlel^en-Bray. 

mairie , id. Iféucixux (Tabbé), curé , doyea 

Decoade ( l abbé ), curé de Bures de Gournay. 

(canton de Loiidinières ). ^ Mouquet , receveur particulier 

* DiBAiNvii.LE ( Léon de ), pro- des finances, à Dieppe, 
propriétaire , ù Rouen. * Rondeaux , aucien député i & 

** Ebnemont ( d' ), membre du Con- Rouen. 

scil général, a iirueuionl , près S^.michon, membre du Couseil gé- 

Gournay. néral, à Neufchùlel. 

EsTAiMOT père ( le comte iV ) , in- * Simon , architecte , boulevard 

spectcur de l'A.ssocialion nor- ikauvoi&ine, à iioueii. 



provinces , à Rouen. 



Éloujjue, G, à Rouen. 
Bligny, propriétaire, id. 



d*), avocat, à Rouen. 
GiBONCouRT ( de ) , À Vanmpré , 
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&*, DIVISION DE LA SEIfVE, DE SEINE*ET-OISE, DBL^TOMNB, 
OB I«'AUB£ El DM:,lIiitvEi-LOia. 

hûpeawr dMgUmnair» : M. le vicomte DE GUfl6Y« me Ganmarlia, 

26, à Paris. 



Impêetettr : * M. Darcbl» correspondant du ministère de rioMmctioa 
publiiiue, me Elancbet 6« à Péris» 

Abribâult , iijjçénicur des punis- Bossin , liorticultcur, quai de la 

ct-ciiaus9(^ , à Paris. Mégisserie, .\ l\iris. 

• Abthus-Bmiuuvd (M"* veuve), BaàDA (le corale llajiiiond de), 



rue Hautefcuillc , à Paris. 
Bastabd (Léon de), nrcliiviste- 
paléographe, place du Palaia- 
Bouibou , 3, iil. 

• Beaulnt ( Caiiiiilc de ) , rue 
d*Aguesseau, 9, id. 

♦ Beadfobt ( le comte Ch. de ), rue 
de la Ville-l'Évèque, 29, id. 

BbrnarivChxvalier, rue Cassette, 
17, id. 

* Blacas ( le comte St.mis!as de ) , 
rue GreoeUe-Su -Germain , 79, 
id. 

Blanche , secrétaire-général du 

ministère d'État , id. 

* BLAr«cMË5iML, ;ie comte Léon de), 

rue de la Ville-l'Êvéquc , 25 , id. 
Blum ( Pabbé ) , de la coogrégation 
de Piepus, id. 



rue de TUnlversilé, 3, id. 
BnEVAL (Henri), graveur, rue du 

Dragon, 15 ^ id. 
iiRiQCBT, docteur en médecine, 

me delaChau8sée-d*Atiiin, à, id. 

• Bncaitle (Gustave), inspecteur de 
rAssociation normande, boule- 
vard du Temple, 42, id. 

"Bethune (le comte de), rue 
d'Téna, 18, id. 

• Bfthisy (le marquis de), rue de 
hillf^ , 56, id. 

• Champagny (le général , vicomte 
de) , rue de Varennes, 57, id. 

Châtelain , architecte, nie Rodie- 

cbouart, kl y id, 
Chacbrt i>e Thoncenokd (le hnion 

de), rue Neuve-de-r Université, 

Id. 



BoisBENAUD (le comte de) ^ rue Gbossottb (Tabbé), curé de SL- 



St. -Guillaume, 3, id. 

* Bon AND (ilenri de), rue du Bac, 

92, id. 

* BoMMEoir. (te comte de), rue St** 
Guillaume, 29, id« 



Mandé. 

* Coniencin (le baron de), direc- 
teur-général de rAdm}ni:>traUon 
des cultes, rue de Las-Cases, 8» 
à Pans. 



Lyiyill, 
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Coûtant ( Luden ) , membre de 
plusieurs Sociétés savantes, quai 
aux Fleurs, 9, ù Paris. 

* Croze (le baron Charles do), rue 
du Ctierciic Midi, 15, id. 

^DeBodis, duel ui iiK dt'cin, rue 
SaiiiM40ttis , au Marais , M « 
id. 

*Delicand, statuaire, rue du 

Clicrdic-Midi , 72, id. 

* Des Gaes ( le duc ) , rue de Gre- 
nelle-SL-Geimaiii , 79, id. 

* Didron , ancien secrétaire du 
Comité des -àxXs y directeur des 
Annalen itrflLculuguju-eSf rue fit«- 
Doiii inique, 23, id. 

Dion ( Mbei l de), rue de la VUte' 

l'Évéque, 19, id. 
*Erceville ( lecomte Gabriel d*), 

rue de Greoelle-Sl.- Germain » 

13, id. 

* Emouf (le baron), membre de 
Ja Coraoïissiou des arts et des 
édifices relipîeut, rue de la Fer- 
rae-des-Mathuriiis, 47, id. 

FocLOGNB, pemtre, id. , rue... 
Gaultier, conseiller à la Cour de 

cassatioD, id. 
Hi'BFHT-MÉTïAGB, fabricant d'orne- 

nif nt=- d'église, rue d'Eufer-SU- 

IVIirhel , 5 , id. 
JoLY Ds ViLUESs» oootxûleur des 

conlribu lions, id. 
Kbugorlay (de), de rinslitut des 

provinces t rue de Las-Cases» 

2â, id. 

LtASiLLE ( Âniable ) , arciiilecle , 
bûukvard Pépinière, 34* id. 



* LAafEYEiK {W cumtc Ferdinand 
de), rue du Bac, 32, à Parlii. 

LBCHACDé-D'AniSY, propriéUire, à 

Paris, rue... 
Le Fêvke uu Rufflé, s^éiidieur, 

ancien ministre, rue ile Vaugi- 

rurd, àO, id. 
LiCBK, architecte, rue fitaocbe» 5» 

cité Gaillard, id. 

* Le Haritbl-Ddbocbbu, rue du 
Cherche-Midi, 57, id. 

Le Noumant ( Fraiiroi^ ) , rue 
Neure-des-Petits-Ch.irnps, 14» id. 
•Lusso.v, petnlre-ve! rier , id. 

* s (h duc de), rue Sl.- 
Domini(|ue, 33, id. 

* Miiriûn ^ inspecteur delà Côtc- 
d*Or, rue Gaudot de Mauroj, 
39, id. 

'Martaintille (ie marquis de), 

rue de l'Université, id. 
MALFRAi^, professeur au collège 

Rollin, rnp de'; Postes, id. 
Millet , inspecteur des furCls, rue 

du Marché-Sl. -Honoré, 6,id. 
Mrr,NK .Tabbé), au Petit-Mont- 

rouge, barrière d'Enfer, à Paris. 
MiRORET (E.), avocat à la Cour 

impériale, rue Faubourg*St.* 

Martin , J3, à Paris. 
MoLL , architecte , id. 

* Moutalembcrt { le comte de ) , 
ancien pair de 1 rance, membre 
de i'Âcadéfflie française i me du 
Rac, UO, id. 

Moquix-Ta«oo>' , enit^ei valeur du 
jardin botanique de l'École de 
médecine, à Paris. 
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* MossELMAN , propriétaire, pas- 

snp:e Cendripr , (1, h Paris. 

Nal'din, vue I '(nriiliii, ih, h\. 

Nbttancourt (dt) , colonel en re- 
traite, rue de Madame, 37 , 
Paris. 

Ndgënt (de), place Vendôme, id, 

* OiLUAHSON (le vicomte d') , rue 

de laVille-l Évéque, 29, id. 

* OoDiNOT DE La FAVRaiB» rue de 
Fleuras* 35, à Paris. 

Pabis (Louis), ancien bibliolbé- 
calre de la ville de Reims, id. 

* Pastoret ( le marqute Amédée 
de }, ptaœ deit Goocorde, 6, id. 

Pebwot , peintre , rue Ste*-Hja- 
cinliie-SL-Honoré, id. 

* Petit (Victor), membre de 
stilat des provinoes, rae de Lflle, 
23. 

Hadbenq , rue de Tivoly , 9 , id. 
Paris (Louis), directeur du cabinet 

historique, rue d'Angouléme- 

SL'Hoooré, 26, id. , 
*P)RnoN, rue de Ifoosiettr-le- 

Ptfiice, 26, id. 
Piinm ( le chevalier de), rue 

Caumartin, id. 

* PoMEBED ( le vicomte Armaod 
de), rue de Lille, id. 

* PoHTOis M PiMiT-GABiié ( le mar- 
' qnis dej, rue d*Aojoo^-Ho- 

noré, 42, id» 
PiDomuos-RosAiiD ( Pheide ) , 

mtèm, ni« Cassette, 81, td. 
^ Rnm ( le comte de) , secrétaire 



d*arobassade, rue d'Amsterdam, 

35 bis, à Paris. 
Roni> ( M"*. ) , propriétaire , rue 

Basse , 1 8 , à Passy. 
RoTscHiLD ( le baron de ) , rue La* 

fille, 25, à Paris. 

* Riii.LÉ ( de ), rue d*Aojou-SL* 
Honort; , 80 , id. 

* Sagot , membre de plusieurs 
Académies , à Paris. 

* Sekaikcolrt ( le comte de), rue 
de Berry-St. -Honoré, 22, id. 

SoLicorPBB, rue de Glicb/, 28, id. 

Tbrbay ob MoNT-ViNDé ( le vi- 
comte ) , conseiller 4 la Cour 
impériale^ id. 

'^Teste-Doubt, membre du Comité 
des arts et monmnenls, id. 

*Thiollet, dessinateur au dépôt 
central d*artillerie, id. 

Tiblb, id., id. 

Vanin, conseiller à la Cour im- 
périale de la Seine, membre du 
CoDseil général de la Marne, Id. 
Vavtbibb fils, notaire^ id« 
VsimTEK, arciiiteete,raeGaMetle^ 
20, id. 

* VUUfosse (Héron de), archiviste, 
rue de Laval, 2S, ld« 

* ViLLBeiLLB ( de La ), secrétaire 
du Comité blstmiqae, îd. 

Vogué ( leeomte IfelcUor de ), rue 

de Lille, 90, id. 
Walsb ( le vicomte Édonaid), roe 

deI*Uoivcnllé,A2,id. 
*WMT(PBnlde),ld. 
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In$pt€t«m' t * M» DiraiATnuni« nanbre de llastiM d» piorincciy 

àQiiîfliper(riiriilèfe}. 

/lUpMiMr * lfg% JoLT , «rcbevéque de Sens» 



Bbulb (Tabbé } , aumônier de Ste.- 

Colombe , à Scn". 
Canchy ( de ) , pt opriétniro, lû. 
*CkalleSy membre de 1 Inslilul des 

provinces et du Conseil géoÊraU 

à Âuxerre. 
CuBVONT-ToNMCcnK ( le dnc de ) , 

audiâieau d'Ancy-le-Franc. 
DoKMois ( Camille ) , (économe de 

rhospiee, à Tonnerre. 
* LaUier , juge au Tribunal civil , 

tnendiredu Ceweil général, à 

Sens. 

La Toob do Pin-Gocvernet ( le 
marquis de ), à Chaumont-sur- 
YoniM^pnr VUlneure-la-Gii- 
yard. 



Laubeau ( Tabbé ), directeur du 
* séminaire, à Auxerre. 

Lk Maistrk(Ic dievalier"\, membre 
correspondant de I i Société ar- 
chéologique , à Jo [111 erre. 

Quentin , archivisle du départe- 
roen! , à Auxcrrp. 

UozE( Henri , ancien ingénieur en 
clief des ponts el-cbaussées, 

*SALsiON, avoué, id. 

* Tonnelier , greflier en dief du 

Tribunal civil, id. 
ToNNBLiEn, président du Tribuual 

civil, t\ Jnic^ny, 
ViBBAYR ( le tnmtL' de ), à Bazo- 

chet » pii^ ÂviiUon. 



Inspecteur : * M. Tabbé Desnoism, vleaire^oéral, membre de 
llnstitut des profinces, à Orléans* 



* BouGBiR Di Moiauboh t ft Or- 
léans, et à ReniHy, par PwU- 

■ aui-Moines* 

BKioMAïkBB ( de ), membre de 
rinsUtut des piovinces, à Or^ 
léans. 

^Dcrau, Tice-pfd»ldent du Tri- 

* banal chil, à Orléans. 



Jacoi, imprimenr-Ubraire , id. 

llAifinAM>t correspondant du mi- 
nisttre de rinstraetionpaMIf 
près Briare. 

RocHBt (rabbé), chanoine hono- 
raire, membre de la Société ar- 
chlolofiqae, à Orléans. 



DigitIzecI by Google 



XXIV LISTE DBS MEMBRES DE LA. SOCIÉTÉ FEAUÇAISE 



hipeftmr: M. l abbé Trioon, chanoioe honondre» 



4e 



Adnot, notaire, à (.huppes, can- 
ton lie Bur-sur-Seine. 

Angenodst, vice-président du iri- 
bunal civil de Troyes. 

ÀBGE.VrK , avr icat , id. 

Abson de Ho&i&ttBS, propriétaire, à 

Rosières. 
Babbad-Rémoiid , propri^ire, aux 

Riceys. 

Batier , conducteur di s poni&-et- 
chaushi'cs , à Rnr-'-*! [ -Spine. 

BoNNfiHAiN (i'ai>bi ), c iianuiue ho- 
noraire, vicaire de Sle.-Made- 
leine, id. 

B0CBL0.N père, niu-icii iecc\ riii jinr- 
ticulier des huaiices, au château 
de Beaulicu. 

* Camlsat de Valgouiioon, vicc- 
présidpnî dt» la Société acadé- 
mique tic l Aube, h Troyes. 

Gazelles fiis, négociaut, h Troyes. 

* Coffinet { l'abbé ), chanoine, 
ancien vicaire-général du dio- 
cèse, id. 

-Gausbbn, artiste peintre, auteur 
da PerttfeuiiU archéologique, 

id. 

Duyen { le barou ) receveur-gtiué- 
ral de l'Aube , id. 

* Flécbey-C.oosin , architecte, id. 
l<'oHTAi>E-(ÎRi§ , président de la 

Chambre de commerce, id. 



* Gayot (Amédèe), uuciun député, 
membre de rinstitut des pro- 
vinces, secrétaire de la Soriéfé 
académique de l'Aube, àl rojes. 

GRKAir (Jules), manufacturier, id« 
Hervky , docteur-médecin, id. 
Huot' Charles), manufacturier, id. 
HupaovË ( irucby de La), profuié- 

taire, id. 
Mauroy (de), propriétaire, id. 
MiLLOT, architecte, à Troyes. 
Pa bigot, maire, id. 
Prié, docleur-inédecin aii\ fticcys. 
fioizAiiD (l'abbé), chanoioe-arrhi- 

prt trc de la cathédrale, vicaire- 

général , à Troyes. 
Roter (Julet), arcbileatet aux 

Riceys. 

Sadssieb ( Louis), manu facturier, 

à Troyes. 
Sesue (lâidorc) , commissaire pri- 

seur, id. 

SiMONNOT-t^ËUVAisoT , propriétaire, 

id, 

Ti zEivAs (Prosper}, pi oprietaire, id. 

* Vemieuvhk (le comte Gabriel de), 
ancien repréijenlanty à Veo- 
don vre-sur-Barse. 

VEhMKR f Alphonse), propriétaire, 

à i i ())es. 
Vi»cEKT-LARCHBfi, pciu Ire- Verrier, 

id. 



â 
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Entpattur : * If, Chiilei »*Atf hiam, A Dran. 

• Durnd (Paul )» à Cliarlreii Coaiice ffiMe, à MofeiiMe- 

IiAlfitAMS««rahilflCledelafilK Aocrau. 

à Dreax. • Tillot (Henri ), propriétaire, à 

llMMOBB fi]|(de)ft Meiéliifidii Dreus. 



mVISiOM DE SARTRE , DE MAINE-ET-LOIRE £T DE 

LA MAYEliNE. 

hispeeteKT diidtUnmaire : * M, le conte m UAILLY» «neiai pair 
de Fiance, ao cbftieau de la Roque de Vam, iwie le Mans. 

J nêputêu r honoraire : M. Ch, DROUëX. 



■tdilieete, an Mena» 

priélaire, adjoint au maire, au 
Mans. 

Ètuc uk Mazy, médecin de l'Asile 

des aliciiés, id. 
FoocAt'LT ( le comte de) , id. 
Gacmë, professeur de dc2><>iu, id. 
GiiiRANOBB (Dom), ablilé de So- 

lesmes. 

Hamon , membre du Couscil gé* 
néral, au Mans. 

• Uucitcr , membre dc rinsUlui 
des provinces, id. 

JocssRT DKS Brreieâ, jugC d'io- 
àiruclion , id. 

Lanoel, ancien conseiller dCLpi^ 
fectiirc, id. 

* Lk BAiLLir (Tabbé), chanoine 
honoraire, curé de SL>fienoU, 

id« 

l.R Gnis De La PoMM&iuvis, pio- 
priéUiire, id. 



Inapeaeur 9 M. Dat»» 

AixjcBArLT, bihlivUiécaire da 

Mans. 

EAOCHer (Paui), architeclei id. 
BLOTTJiBB, sculpteur, id. 
Bouree ( Tabbé ), curé de Neuvy. 
BounuoN-DuRocHKA, officier en to« 

Iraile, au Mans. 
Charles (Léopnld ) , auUquaire, à 

la Ferlé-Beniaitl. 

* Chevereau (Pabbé), Yicaire^é- 
néral du Mans. 

CLEHMONI-GALLKaàNOB ( IC COfllIC 

de), au Mans. 

Damiers, slaiuairc; au Mans 
(Sirlhe). 

Deiarue, arciuLecle du départe- 
ment, id. 

DESNBCKDOL'nc , siibsiitut du pro* 
cureur impérial, au Mans. 

* DcBié, maire de Vallcnnes. 

* Esfiaulart ( Adolphe d* ) , pro- 
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LENonMAND DE LouRMF.L , diicclcur 
des rotUribu lions direcles, au 

Lb archiviste de lij Sociélé 

d'agi iculiuie, sciences el arts, 
id. 

LivET (Tabbé) , premier aumôniei* 
de l'hûpilal , id. 

* LoRcuEVAL (de)» membre du 
Conseil général , à BreUe. 

LoRiisE (Gustarc de), avocat, à 
Asnières , canton de Sablé. 

* Loi n.N (l'abbé), chanoine, mem- 
bre de rinstilui ileâ provinces» 
au Mans. 

* LoYAu ( le marquis de), à Veu- 
deuvre. 

MoLSSRNON, j)! opi iiiuire, au Mans. 

* Nanquette (Mg'. ), évêque du 
Mans. 

* Nicolas (le marquis de), à Mont- 
fort. 

* PAiLLâET-DucLÉnÉ , ineofibrc du 
Conseil général , au Maus. 



Picot de Vallogb ( ic comte de ) , 

à Voulogé. 
• i^iiov osT , juge de paix, à Sillé- 



le-G 



iniiLiunip. 



RiANdv (Henri de), avocat, à 

Paris Pl au Mans. 
RicnARo, adjoint uu Maire du 

Mans. 

RiOBÉ, procureur impérial, à La 
Flèclie. 

RoossBAu , professeur de desi>tn , 
au Mans. 

PuiLLK, sous-pi( !'( t , à St. -Calais. 

* Salmum , mcrniire du Conseil gé- 
néral, h Sablé. 

* Shincek , directeur de la Com- 
pagnie d'assurance mutuelle mo- 
LiUère, au Mans. 

Vallée ( Gustave), juge suppléant, 
id. 

Vbrdibr, professeur de niatbéma- 

tiques, en retraite, id. 
Voisin (l'abbé), de Tlnstitul des 

proviiKes, id. 



hupeetmr : * M* CkwABD-FâmtuMii à Aifart. 

Baitxon dk La HnosSB, proprié- * Joubrrt (Pabbé ), chanoine lioOD- 

taire, à Saumur. raire, à An^jors. 

BRLLF.t'TRR, à Angers, boulevard Lbclbrc-Cuili ()ny,i)roprrétîiire,îd. 



dp Satimnr , 15. 
BouTToit-LBvAqoB, maire Ponts- 

de-Cé. 

Bripfaut (Pabbé), curé à San- 

miîr. 



LesToiLi t! ( (le ) , à Lamteft-Chasie, 

près Angers, 
* LoRi^KE (Léon dp), nv<?cal, nie 

des Lices, à Angers. 
RacukneaUj à MoTitfmiron. 



•CnKVALTEu (î'abbé), %icaire, à QtATUf^nAnHFs ( le comte Théodore 

SL-Gcui ;;( s sur-Loire. de) , à Angers, - 

Vo/y^- 7 eme, urcbîp% à Saumur, Yillkbs ( François ), arvbilecte, id. 



Digitized by Google 



POUR hà. CONSERVATION J>ËS MOmOIEIItS. 



In$pecteHr * Bf. m La RiAOi.cifcBB, à LavaL 

* Gbampaghbt ( M*", la marqoiie Garnier , agent-royer, à LavaU 

de ) , au château de Craon. * Ls Fisblirr , secrétaire de la 80- 
*DenySt membre de riostitut des ciété de rindustrie, kL 

prorinces, à Fontaine-Daniel. Maubué ( de ) , ingénieur en ahef 
DsscARs ( l'abbé ) , chanoine hono- des pnnt 1 rt rhiimfii 1 , id. 

raire, directeur de l'Institut ec- Ozouvillb ( d' ) , propriétaine^ M. 

clésiastiqae de Chftieaii-Goii- Pbiuppb , substitut, à Mayenne» 

thier. SniAcx ( l'abbé ) , chanoine hono» 
* DtfXOocHBS, propriétaire, à Laval. raire » curé de L aval. 

Fadbiit , artiste scalpteur, à *Wicart (Mg'«) , évéque de 

Laval. 



n 0msiOH DC &OJm-BT«CHBK , OD CHU» B'IVNIK-BT- 
LOIBB, DE L'INDBE «T M UL MlàvBB. 

hmptciewr divùitnnaire : M. D£ LÂ SAUSSAYË» meatee 

de IloslitiiU 



inspecteur : M. le marquis db Vibraye, membre de TinsUtut des 
1 provinces, à Cour-Cbevernj, prèsBlois. 

JoÊàL ( ^ }, piopriMre, à Laoiay , prolteieiir an eoHége de 
Blois. 



iMp^otMir .* 11. Bim, cûiHflllIer à le Caov j Ê BtéM L 

BeMian ( telle ) , arddteele , à MiticeAL • togénieur dei peoM- 

Bourges. chaussées , à Bonifn^ 

La Non (rabM) , curé de Gharly. 



Jtti|Mci«ir.**1l. leeaaMeDBteBMBaev» fNToprUtalic, à Vomi. 

Bacot ne Rok^ms ( ) > ^ BoiSLÈ;vR-DEsi«OTifis , maire , à 
Tours. Langeais. 



XXVUl USTE D£S MEMBBES DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE 



BocLART ( Éinile) , ancien juge de Louii» ( Léopold ), directeur de la 

pait, à Richelieu. manufacture de vUraui peints > 

* nom assé ( Vshbé), chanoine ti- à Tours. 

tulairc, à Tours. Hozf.-Cautier , propriétaire , id. 

• Gucnn fils, architecte, id. * Sarcé (de ) , ^ui château de Hod- 

* LambrondeLignim (îe haroo), id. bert-St.-Clii isrophe. 

• L* Ponce ( de) , côiiscnaleur du Souhdeval ( tic juge au Tribu- 

musée d anliquités de Tours. nal dvii , à Tours. 



jHBiruteur : M. MAnaBSQ, ruede Tivolj, 9, à Paris. 

* Cmim { rabbé ) , taré de SL- Muni, iiiipRiiicor-litliiisn|ihe , k 
llaicd, canton d^Argcnlon. Chàleannai. 

hitfiteteur g * RI. Tabbé Caosuaa, ficaire-général de Neten, 
membre de Tlnstflnt des itrovinefs. 

CnAtLLOC DBS Barres ( le baron ) , * /)?f/"rfre(M^'.), (^v^que deNevers. 

aux Barres, par Enlrains-sur- Millet ( l'abbé ) , channiiip hono- 

Nohain, arrondififemeot de Cia- raire , doyen de St-Amaud-cn- 

mecy. Puisajc. 
Choulot ( le comte de à Sar%ny- Me ( l^abbé ) , chanoine honoraire» 

les-Vaux, près Nevers. curé d'tiiirains. 

Clément ( Tabbé ) , doyen de Cba. Yjolbttb (l'abbé ) » arcbi-prétre de 

tiUon-en*Baiois. Cosne. 

a*. DIVISION DU PUY-DE-DOME, DU CANTAL, DE LA 
BAOTB^UMIIB» BB LA JLOIRB ET DE LA LoÉinB. 

Jnsjueteur divisionnaire : • M. J.-B. BOUH^I ET , membre de 
riastUut des provinces* à Clemont-Ferrand* 



liupecteur : * M. TaiRAV», peinlre- verrier, à CleriQont. 

"Cnianoif Dv lUawin, à Clei^ ^Caonar (Fabbi), doyen deNai- 
inonk diera. 
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•DtSBOij^ , bibliothécaire de la 'Thévenot, peinlre-vcnier, tueni- 

ville, d Clermont. brc do J Iii^iiiut des proviuces , 

LàBoi, impecleur de TAcadémie » à Ciei uiout. 

id* ^SioAiems (le vicouilc Jacques- 

" Mallat » arclàitecle du départe- Atfred de ) , au cliAteau deTG- 

meui , id, radon , près Glenuoot-Ferrand. 

hupteteur s * M* Albert db Bbivbs, membre da GoMeU |teM 
de rAgricollore, au Puj* 

* Bimâii» m Dorâ« pvétideiil d« tkM dimkit w Pnj* 
la Sodélft actdMqve, as Paj. * MAcuoo (M*** la BaaMiB dt). 



JlH|Mcf a«r .* * M* Paul d^Aiamit m Viiume^» t SL-BUeiUM» 

«BàMBiâa (André) t aiddfiite dn * Gteaa», a|iaVfo|ar ea cbsT à. 

département , à SL-CUenne. SL-Eltenae. 
* BmsT (Eugène), nolaiie» id. * Tavuikaa « aéfodiiil, id. 



Aupeamr i M. Mallay, aidiitocb^ à Glcraioiitpr«Raad (Pay<4a-D(tet). 

*€hapsi.aiii (le baron de), à LsFaaiw, 

Mende. obiaMdllf à 

* MoBB (Émrle de), à ServereUe. 



9«. DIVISION D'ILLE-ET-VILAIME, DES €OTES-DL-diOaD , 
OU FINISTj<:RE, DU MORBIHAN ET l>E LA 
LOIAE^I^i i<ÉEiËlJ RE. 

hupeaemr éMêionmairt . * M. A. RAMÉ, membre de rinaatul dit 
pratlnea, rae La Kajitle, 8, à Bennes. 

Biti. mt Wtêtâme. 

httpeeumr s * U» UaaLOis, ardutecte, à Aennefl. ^ 
Avraaa aa Kaaaaat, aacàm dé- DMaa lumin» artWli>to» k it- 
pmA, à BaiMi, nia Sl.«4a»> Sanaik 
fcnr, J. * Baaii. ai Laioial (lacoiale ), an 
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cMiflM 4e iMMlal. cfeâtiMi4»laGhaiell»GiMMiée, 

Dawov m GA»atm« à prt» et fer BéeluRL 

gèick * Geme» M Thméii (L^, 

ni tiâ Biam-ViumBrai à priéteire» àVUvè. 

Renneb * HAesonut luemlwe de ; 

Mafoêêe , propriéleire , eaeieo acedéato » à VeUbiMod, frts 

député «id« ReMMb 

F«iiai.ATB (lecoBite de La)» au * LangU (le vieoeaie de), à Vitré» 

Grand-lirageray , commiiQe de Ldstrac (de) , aoeleii officier d*ar- 

Pon-de-Rodie. lillerie, me Nantefiet S9, à 

* GtmmiUùe (te vteonte de) , au Reiiiiei, 



àupôeieur t Gmun db BooMoem » à St.*8rieae. 

Fbéuainvillb (Raoul de) ^ à St*- ton de Su -Michel de St.-Brieuc. 

Brieuc. Sicamois, oflicier de rUniTcnitét 

GADTiBa-BO-MoTTAx, à Hériu, eau- à SU-Brieuc 



Inspecteur: * M» wt AIabiulla, à Quimper* 

* BMt (A. de), aneiea député, Hmàt na La Viu«ua«af, pr6- 
aMBbra de ilMiitnt de» pro- aideni de la lactioB aMhéëlo- 
vinéei , à QoiMper. de l' Aieoeiatioa iMane, 

GoanoiQait (le comte Manrioe aa cbftMii de KémAer, pris 
de)» id. Qulmperié. 

«Da CaAetttuaa» neailNttderijH La Banm aa IfaMva , à Lee** 
stitiit dfli piovineee, an ehlteaii t^Mm-Cnamu 
de Kennu, prèi Pont^LaM Laver, oonierTatear de la biUio- 

*HALiiauaR, dodear • médecin , ihèque da Fort, k Brest, 
à GhftteaviiQ. 

MorbihaiiÉ 

Inspecteur : * M. d£ Kéaiimu:, à HemieiMNkt. 

JAOQomaT, ioi^aiear en dieT dei KiaAanac ( de) , proprlétafare à 

poatt* et -chaussées, prérfdeat Karaac. 

de la Société arehéolog^iie du UuaiaaD (AIM), jngtt de 

Moriiikaa» à Vamei. paii » à Vaouet. 
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ÊiMpemuTi * M. Nào, architecte, à Naotes. 



àmùBÊDvt (Louis}» avchiiecte^nie 

LifeyeUe , à Nanties. 
Ajtnon, doclenrHMéâedOt rue 4cb 

Halles, id. 
AuMHAis, docieiir-iiiédeâa»aMas- 

Iwe da Coostil miaieipal el da 

Gomdlséoéral.id. 
AiwinnB (le conte d' ) , loee- 

?eiir général » id* 
AuMBAu (Tabbé ), supérionr du 

petit séminaire , id. 
Bacqla (Auguste), membre du 

Conseil génér., place Louis XVI, 

id. 

Baudoux, haute rue de la Casse- 
rie, id. 

B£RTRAnu-GRSLiN ( le baron ) , 

lueuibre du Conseil ^;éi)éral,bou- 

It'Viiâ il de l'Unie , id. 
Bksnaku db La Giraldais, luem- 

bie du Cunseil général, àd. 
Beichet ( l'abbé) , id. 
Biicul , membre de riastilut des 

provinces , à lilain. 
bi.Ai^ciiARR-MBRVAU , avocat, quui 

Turcime, ù Nantes. 
Blancbbt, docteur-médecin, place 

Royale , id. 
BoQtKT jeune, peintre, rue de 

Rriord , id. 
BoiiiJi xiiE (de La } , ancien élève de 

l'Ecole des Charles, scci^laire 

de rAssocialiun brelouitc, rue 

derÉvécbé.id. 



Boonaoea, aiehiteeie, à Naaits. 
Bniifiissi (de;, me Royale, 8, M. 
taoR, arcUlBciOf mt i m m l io » 

Gaaooa, aunénicr daLjoéoU»» 

pMl.id. 
GAiu.àon(FWdéric), aMOÉteede 
llmitat éas pi ofin a ci , rao des 

Aria, S», id, 
Gêiiiii ( Adolphe } , ascaliiie de la 

CooMoissiBii adwiinisttitlffl des 

Hospioas, quai Twenne, id« 
GaOiIA atoé , place Royale • idi . 
GmiaukHt préM do la Loi»»-]»' 

firicure, id» 
Colin, ckoooteo» aaoréliiio de 

révéchë , id. 
CoQouBRT, avocat, rne Koei o O i 

7, id. 

CoRNOLiBR ( Hippolyie de), me 

Royale, 15, id, 
GoaMOLiER (René de), capitakie 

de vaisseau , me Bai l a dn'Ch»- 

teau , id. 
CotpaiE, conseiller moaialffol» U» 
CoissARD, premier adiitat ou 

maire , id. 
DA6DB-DoBois,niedallnriih 7tld. 
Danoé (Pabbé), tiaaira-giiiérnl, 

me Royale t id» 
DiK&H«aAv, measlire de la Soeiélé 

acadâmkine^quai£»ancas,8,id. 
Daais ( Eugène ) , paittlro-f crrier , 



JLXXlt USTB DBS MBMBtBS DE LA SOCIfelÊ FBA1VCAI5E 



DMffLWMBtYMiiiotairet ANaolem 
DooiLUM, «fcUleeief roe de 

rBcluset id. 
Dbioluei, ardilleele de le ville, 

M. 

Dnoitt chiMiae» ree IMon, îé, 
DeaevMAT-BeBeMwiiT V viœ-pié- 

lUeet de te Soeièlé acedémi- 

i|ae« Id» 
DMASf-lfATiffBci, rue de CHmoo, 

UL 

EciAwif pdiMre-ferrlert ne da 

dépeHemeoty id* 
FivicAo, dlieelew de le Seeiéié 

d'Mif idée La BrttagM, id* 
Fam*» BOltire en VettUgnen, 

ciBlOB dn GreMe* 
Fisvtieii, ^ee teB r- e rtdeciii , foe de 

l^flérooière, 6, à Neelei. 
riKeiiiia (Pabbé) , aaeie» dépoté , 

eud de St-Nleolu» Id* 
PeAMonmo* rue de Remm, 65, 

Id* 

GftOfne-DiiAiiesABMiiB, aseieD 

Bugistnt, me Rojrale, id. 
GiiAMOf (le l>trm de), teci€laire- 

lléaérel 4e te Préfeotiife, me de 

Solljr, 4, id. 
GooemeiB (de La), capiiaine 

d*^t-Major, Id* 
tSooaaaaiB ( EugèM de La ) , place 

de te PféieetBfe , ML 
OsiBAO» (L.-A.)» InniriiDaif- 

mmire , passage BoudMQd , 

id. 

GvMMAa», atecat, bevlevthrd De- 

lorme , 38 , id. 
GoiLLcr, directeur de râeole pru- 



liBBieDMlte, me dei Conlelt, à 
Naiitei. 

Savattii, ardnieeie, quai Cas- 
•artj Id* 

BiuBiMv, arcUtede, nie des 

Arti, i^ 
HiLUBaiu, CQré de SL-OflNr* 
AMfcer, prcfiriéteire, à Hfantca. 
HoftTi, memlnre da Comeii mii- 

Bidpal, place Royate, M* 
HocoT (Vleior}, lospeeteor dei 

éeeles primairei de l*aiTeiidi«e- 

BMtttdediAteaalnriaiid, me de 

Rennei, S, Id* 
Hiafoii , pteee Rflfjate, id* 
Iufta(lelMiraD Anmid d*}, pro- 

priétoifCt id. 

lACQCSHBf ( M%\ ) t éTêqOe Ût 

NamM» 

JoaiMBAu (l*alilié), mpériear da 

nieiiooiiaim diooésaiiM, id* 
Kiaees (de), nenilNre de la Soeiélé 

anliéologiqiie de te Loire-Iofil- 

rieure, me de Rennes, SA, id* 
KaasABiao (Sleeliaii de), eooKiller 

de PréfiMtiife, id. 
La Toua M Pir CaivaLT ( le ba* 

nm Galwtel de) , iioalevaid De< 

toraie, 10, id. 
La BooTiiiLia, ffirtetenr de i*Bii* 

tcg^itreiiMiit, me Ganliroiioe, 

id. 

Loooi, docteer-mèdecin, me de 

h Chalolais, 1 , id. 
LaLilfaai» La UoinuftaB, eai- 

plojé des Postes, me da Cal» 

taire, id* 
Lb Macmni (l'abbé) I cbaoolM, 



Digitized by Google 



POUR LA CO.\bi:,U\ AliON I>£S MONUMENTS. XXXlIl 



roe Royale, iO, à HÊt/m, 

des GhailM, rm TmmmM, S, 
Id. 

LipBé, chanoiiie» seerélaira de 

rèvAebèt id. 
LitaiT» Us aiaé, tie Faydeau, 

id. 

Lb Rat, docteur - médeciu , rue 

Radne, id. 
Loois (Alexandre) , sculpteur, rue 

des Marchands, id. 
Lbmaigh AN (Henri ), place de la 

Préfecture, id, 
LiBBRGR, arcUitccle, rue Haule- 

du-Cfaâtcau , id. 
Mabchahd, docteur-médecin , pro- 
fesseur à r École de méd^ue , 

rue du Calvaire , 22 , id. 
Marion de Braulied (le générai) , 

rue Sl.-Laurent , id. 
Marion , président de la Coniinib- 

sion lulininivh atlve des lio^ïpiccs, 

rue St,-I.a lire lit , id. 
* Maujo.\meau, rue du Calvaire, 4, 

id. 

Malcleuc, vicaire de Sle. -Croix, 
id. 

Martel , directeur du grand sémi- 
naire, id. 
MAiixjxFAu, docteur en droit, rue 

Rubens , id, 
MKNARn (Aiuhimc), président de 
la (!r)mmissinii aiiininisti ;tLi\e de 
la bibliothèque, rue du Calvaire, 
20 , id. 

MEBiAKD ( Charles), scnipleur, rue 
des Marcliands , id. 



litev iteé, •enseiJIer municipal , 

HwmiK, avoué, place Royale, id. 
FiMWtii Au, uumwiDate, place De- 
lonne, id. 

Pelan ( de ) , maire de Guérande. 
pRBBOTT, professeur, rue Hameau, 
l,id. 

PbblippbS'Bbaolibiix, avocat, rue 

des Ans, 29, id. 
pBBLippBS>BBADueux (Ëmmauuel), 

avocat, id., id. 
PoovBRAo ( Augustin notaire à 

Aigre feuille. 
Phadal , membre de la Socielé 

académique, place Royale, à 

Nantes. 

Rambt, archiviste du département, 
id. 

•Raymond (Charles de), aiciii- 

lecte, id. 
RicnAnD( l'ulti). ) , vicaire-général, 

ù révôché , id. 
IlocH , proj)! ielaire, à Aigrefeuille. 
RosTAiNG DE Rivas, doiîleur-méde- 

cin, nie Cicbtlloii , à Niinles. 

* RoLsiEAL (rabl)*"), professeur 
d'urcliéologic au petit séminaire 
de Nantes. 

SA!fiT-PBRW ( de ) père , à Nantes. 

* SélicuUf architecte du déparle- 
ment, id. 

SËâuAJsoMS (le comte Rogatien de), 

rue Touriitfoi t , id. 
Sbsuaisohs ( le coinie Olivier de), 

ancien rcpréscntaiil. 
Thiballt, avocat, nie Paré» id. 
TiLLY (le marquis Henri de ), rue 
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TiomiAv, arehitoeie, rat Ci6» ViMn(CSfMim)« BMikfQdfllB 



YânMife. iMniIra 4» ta EtsM iDlérioin, itadelaMoimtie, 



académique deNanlH^ raeMy, id. 

li id. ViAtr» |ieiilf«^léeoiilear« Id. 

* VAv-laBUiii (Beari)» a ra hitiaUb VoNsiif^GaAOf nv , aMréUke de 

me Fétii, n*. id. VMAét id. 
Wniu ( le baren de ) , raa itagralt^ 

10*. MVISIOll M LA VIKIIBE BT «M 



/iqpftftfiir 4<ta»iiio«iMirf .* * II. I*aldi6 AUBBR , d^ÊÊmtm litalaiit, 
mnim de italltiit des pnifiiieei» à Peitfna. 

Inspecteur : M. Lb Cointbk-Dopoht. 

*CAuui!i,ancieiiniagislrat,àPoilier8 Pillotbllb, conseiller à la Cour 

La Brossb ( de ) propriétaire, id. impériale de Poitiers. 

La Cno!\ (Tabbé), curé de St> , archiviste du département, 

Jeaii-Ue-I^Iontierneuf, id. membre de lUoslitut des pro- 

La CowTiiK ( Eugène ) proprié- finces, id. 

taire, à Poitiers. Robert (Fabbé), curé de Noire- 

Mbmaroikrb ( Camille-Arnault ) , Dame, id. 

avocat, docteur en droit» rue Talnay , juge-suppléant près le 

Sous-SU-Cybar , id. Tribunal civil de Rocbcrort. 

MoNTAULT ( L'abhé BAaaiaa de ) , Tourfttf ( Gilles de La ), proprié- 
place St. -Didier , id. taire , à Loudao. 

Deux— Sèvres. 

Intpeetênr s * M. Avait aa La VaaaiiéB, propriétaire, à Niort. 

AaiiAau» (Glmitef), eerreipb du GAwrea», notaire, à Champde- 

MiDiMfire d*Blai, à Nioru niera» 

BaAULiao , BMadire de l*lattiuit , * iUTâS« Iréeerler de la Sodélé de 

îd. Statistique , à Niort 

Davia, député a« Corps légiilaltr, Roiimbb, juge d'inMclkm, k 

id. Meile. 
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* RODLifciji ( VieCiirin de La } , à Swinrnr, arcWMe dm dèpaite- 
NiorL Mit, à Niort. 



H*. nmSfOH M LA CBABBHTS^mvÉRIBUBB BT BB 

LA TBBBÉC. 

Intpecteur diviêionnaire : * M. l'abbé LACURIE , chaooioe honoraifet 

aomdiiier da ooUége de Saiotei. 



Jnâpêfttwrt Ké BmtMfff • wci d l alfe en chef de la MMrie de LaBaidMHew 

Avril de la Vkhunée ( Ërnesl ) , 

avocat , à La Rochelle. 
BiAucHAMP (Charles de)t à Pons. 



Bourgeois (Justin) , à Saintes. 
Briand (Tabbé), chanoine hono' 

raire, id. 
Ghollet ( l abbé}, curé • dojen 

d'AîgTcfeiulIc. 
Clrrvaux (Jules de), à Saintes. 
DuMOiuàsoN, jugedepaii du eanioo 

de Pons. 

* Landuiot (Mg'. ), éTêque de La 

Bochelle. 
LiMAL, juge au Tribunat civil de 

Saintes. 



Menut, employé des Douanes, à 

La I\orlielîe. 
MoRi.>i, av(ui('', à Saintes. 
Peponnet ( l'abbé ) , professeur 
nu séminaire de Uontlieu, à La 
iiochellc. 
Pbrson ( Tabbé ) , aumônier du coi- 

de Rocbefort. 
* PuELiPPOT , propriétaire, au Bois 

(île de Ré). 
RocnET (l'abbé), auniunier dePhft» 
pilai civil, à St.-Jean-d'Angély. 
Rtnup.L'x (GnsLitii ) , secrétaire de 

l'Académie, a La Uociicllc. 
*ViACLT, ancien maire, id. 



Ini^ear .* * M. Léon Anad, conseiller de PïdMiire, à BooiteiH 

Vendée. 

Bastiêrb (de La), à St-Jalien^des- Pobtdataiit, receveur de TEnre- 

Landes, canton de La Molle- gistremeot, en retraite , à Mail- 

Achard. loais. 
Delamarre (Mg \ ) , évêquc de Babhaaud (Tabbé) , curé de 

LuçoD. MidUeiais. 

FiLLON (Benjamin) , à Fontenay. * La Rot dk La Bauikaa , rcce- 
GooaT M La Riboullerie, au veur-gênéral , il BouflKHi» 

diâleau de THermeuault. 
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12*. Division DB LA HAUTE-VlEMAlfi £T DB LA CREUSE. 

Inspecter divistmnidrt .••M, Félix m VEIHIBILH, membre de rinsUtot 
desprovioees, à Mrueau , près Kootron (Dordogae), 



Impeetmr t * lf«.rabbé AMuuir , diinoine luNNnife, oufé- 
archiprêlre, fc Rochechoaart, 

Allcaud, prcsidenl de la Société Irement, & Magnac-Laval. 

archéologique du Limousin , Le Roy-Pi B&asriTTB ( ralll>é ) , à 

lueiubre de Plitsiitul des pro- Limoges. 

vioces, à Liinoiçes. TAnjrAuo ( F, ), banquier, id. 

Dubois (Auguste ) , pbarmacieo , Tëxier (rnbbé), clianuine hono- 

id. raire , supérieur du séminaire 

*JACQCif, receveur de rBor^i»- du Dorât. 



jMpecteur : M. BoNNArouz, bibliolliécatre de la ville deGuéreU 

ta". DIVISION DE LA GIRONDE, DESLA\DRS, DE LA UORDO- 
iM2ikL, LiE LA CUAREMTE ET DE LOT-UT-4»AltUi\NË. 

Ilupectmr dMriotnuiire s * If. CfliBi» DBS MOULINS, OMOilRre dé 
nmiitut des pmliiees, à Bordeaux, 

Gironde. 

buptetmr ; * H . Léo Dmotv, à Bordetui. 

Aura (Gnstafe) , andillMlet nie d^âcrttore saiûte à la Acnlléde 

de la Taope, à Boidcaaz. néologie, membre de Tlnatilat 

* Aouo DB La 11 uivinii (d*)« pro- de» proviaoes, à Boideaia. 
iniétaire, à Pajol, pr&s CatlU- * JAiocm , icolpleiir, id. 
Ioii-«ir4)ordogiic. K«bgado (le eomta de)« oMmbce 

*Ca9telmtm teBnautuU (Guil- de plosleon Sociétés aavaoleif 

hume de), h Bordeaas. piaoe Daupltef 80 , "1. 

* £3lMid^<r(lecomteAleiîsde), Lapootu», présidait dn Tiî- 
rne des Remparts, 78, id. buoal df U de La Réole. 

GiaoT DB La Vf ua ( rabbé ) • cba» La Rot ( Octave ) , joge au Tribu- 
«oine honoraire , professeur nalcivi), à Bordeaux* 
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MoNTAiGNe (Octave de La), ù Sociétés savantes, à Castitlon- 

Caslelmoron-d*Albrel , canton sijr-Dordo}?ne. 

de Monséf^ur. *Pah[>iac (TaltLé J.-B.;, premier 

* MouLS (fabbé), curé d'Arcachoa. vicuac de Noii t-D^ime, rue J.-J,- 

' Paqubbsb, membre de plusieurs Rousseau, 2i, à liordeaux. 



hapeettur: * M. Auguste du Pbtbat, directeur de la Fcriag Ccole 
des Lande», àficjrie» près Mu^roii. 

Lavrakck, principal du Collée, à Mont-de-Marsan. 



hitpeeitur : lf« le vicomte Alexis de Gourgues, membre de riocUUit 

des profinoes, à Lanquais. 

Aanaaim (l^abbé), à PMgneiii. sUtut daa iMwiiiottt à |>ny« 

Saorti (ribbé), proliBiseitr dé rawaa. 

iMlorliiiift au pelU ataimb* ét Vurmui (Jules de) « propriétaire , 

Bergeracv Id. 

* VaaiiBii.B (de), memlVQ de 1*Ib- Vomi., pasteur, à Bergerae. 



hupecteur : *M. db Cbancbl, présirJ< tu de ia Sociélé ardi6oU)fiqiiet 

à Aogoulème. 

* Gmueau { Mg'. ) , évoque d*Ao* FaacaAOB (Pabbé) , vicairfrffénèral 
goiilème. d^AngooMuie. 



Jnêpecteur ; M, 

*BéeÊAWt aneieii percepteur, à Villeiieave-sar»LoU 

8l.-Bartliéteinj. iUiiiv» amcat, à Lauton* 
Lâ BoaifrSAiHf-SPLPtca (de), 
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14^ DIVISION DE TAKM-BT-6AR01I1IB , DU TABK , DE 
I^'AVBVttOS ET DU «BBS. 

hupeeteur divisionnaire : * M. le hmon de CRAZANNES» 
membre de llii&tituu 

Inspecteur: M, 

Tarn, 

JtÊipeeteur .* * M, ni Lidtbii préiideat do Tritmoal civil de Gaillac 
BiLUT ( Mauriee ) ■ suiwtitul dn procaienr impérial , à Galilic. 



Impeeteur ; * BL 

* Biok-Marlavaone ( L. } , arcbiriste du départemeou 



huptatKr : * M. rabM de Montcinr, chanolMt à Am9u 

n\ mVISIWf DB LA ■AUTB'OABOlIBB. DBS HAUTES* 
PTB^IlÉBSt DBS BASSBS*PTBÉRÉB8 » DE L'AUDB» DES 
PYBÉ!l<BS4>BIBirrAI.E9 BT DB L*ABBIÉ«E. 

întpeeteur éMaiotmaire ; * M. le vicomte DE JUiLLAG, à Toalouae. 



Inspecteur: * M. i>ë Saint-Simon , rue i ulosaoe « 6 , à Toulouse. 

« ifoML, avocat , à Saiot-Gan* * Loorar , aicUlaele* à B^iini* 
deoi. di I tihan. 



Hantes— PyrénécN. 
iMpêeteur : * M. JUoom t archiiecte, à Luchoa (Uaiil«-Garottne >. 



Inspecteur : * M* U* Dobamo, iospecieur du départemeui, à Bayonne. 



In»ii£ctcur ; M, Mahcl, aocieo (uréiet, à Carcassouoe. 
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Py rén éc» ■ O rientale», 
hupeetmar : * M. oi Bomhiiot, à Pttplgiiaik 
*BABTBÉLanr (Ëdmunl de), comeiller de prtfecUiPe, àPerpigiian. 

DIVISION DES BOUCHES f>lT RHO!f E , nr VA» , l>£ 
L'HÉRAULT, DU «AR0 ET DE VAUCLU8B. 

Intpenatr étmthmuOrê t * M. BOOX , sMfrdireolenr de riMtiiiit dci 

profinees, àManeillc; 

Bo«el»eMl».ai»6ne. 

tntpectew : * M. M ambudi Dol • avocat 



Alpbandery (Joseph), avocat ù 
la Cour , rue du Coiiége, 9, à 
Aix. 

Amobbux ( Âtbin iV) , s(Ni$-mleu< 
rtnnl militaire, id. 

AuTHF>ïAX (François-Nicolas), pro- 

priéiaiie, géologue, à Csaais, 
Balthasar, ù Arles. 
* Berll'C de Pérussis ( L^D ) , à 

Bousquet (Casimir), conservateur 
de ia bibliolht'que de la Société 
de Statistique, à Marseille, rue 
St. -Jacques, n», 68. 

DbstoiiES, commissaire central, 

- membre de la Société d'archéo- 
logie de Lorraine, place des 
Prcscheurs, 5 Aix. 

Doj. , a\ocat, cour du Chapitre, 
2, ù ^^arsci^p. 

GiRAiix ( l'abbc Magluire ), à Cey- 
reste. 

GAiiir»Ki. ( AiiL':u>i lu-Joachiin de), 
coiiseiiler municipal , rue d'Ita- 
lie, i2, à Aix. 



Gaot , secréiairc - général , à la 
mairie, rue des Cordeliers, AS, 
u Aix. 

GiBERT ( Joseph ), coQserrateur du 
musée, id. 

Lucas (l'abbé ) , supérieur du sé- 
minaire , id. 

Masse ( ÉUeDiie-Michel), à la do- 
tât. 

Mazel, buhblitut du «Procureur 

imi>érial, ù Marseille. 
Michel (Ferdinand;, sculpteur, 

rue (lu Louvre, 16, ù Aix. 
PiTAN ( Pierrc-Scipion), docteur^ 

médecin ^ id« 
RouARD, bibliothécaire, id. 
Sa PORT A (Gaston de ) , rue Grande^ 

Fîorloge, 21 , id. 

Tassy (Gaspard), conseiller muni- 
cipal , id. 

Tacussël, secrélaire-géoénil de la 
mairie , Cours , 55 , id. 

Talon (Henri), afOCat, rue St.- 
î.oiiis , 1 R , id. 

YiNAs (rabbé), curé,àJouquière$. 
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Imsputeur : * M. Rostan, membre de l*lQ»tiUit des provinces, 

à SL-Maximin. 



hupeùtmw : * M. Ricard , stcretaire de la Sociélé ardiéologîqoe, 

à Montpellier. 

RooYia ( Jyie» ) , impcdeor des Met dn déparlenieot] de rflèraolt • 
à Meolpeltter. 

Gard. 

Ijupecteur : * M* Aoguale Pklst , à JNImes. 

Almib (Léon), peiiilre, à Ragnoli. dY)r } , profiestenr , k Nlneb 
* DvFOHT ( de Ponteney, GAte- Pbbbot, tnti^eîre, Id 

Yaneluse. 

Tnspmmtr : Valère HAaTtH, membre de ploitenn acadteiei, à 

CavaiUon. 

AmnjiB (Hnberl d*), vioeiiréBi- decln, plaoe Sk-PJerre, S » à 

dent dn noeée^* nie Cnlande, A?%Qon. 

tOS, à Afignon. DoibAT (Mg^}• aiehefèqae d^Ati- 

Atbbiiost (Isidore) , dodeor-né- gnon. 

dedn , rue ColaBde , SO « îd. Dilotk ( Angnatin), eonaervalenr 

Atmb (jenae), adminisinieur dn dcli bibliolJièqiie eid« mmée 

nniée, id. Cahrel, id. 

BAtrar (Joseph), négociant, rue Gfoiaav (Théophile) , nalahe, 

de la Groii, 9, id. rue des Lices« 27, id. 

BaciBT, docleur-nèdeein, rue de Lammay, oenaerralenr de la l>i- 

rAngttUle, id. biieilièque de Carpentras. 

BoeuR (Augustin), rue Boncaneb Mabtm, peinire<-i«tiier, à AvI- 

90, id. gnon* 

CAiBomaL (Jnlca), curé de St.- Movfuauit, curé de Sl.-Didier. 

Pierre, id« id» 

CiHaoN (Augustin), booBUie de MAaTM-MeatctLLv , doctcur-mé- 

lettres, rue des Trois-Faucon», decin, rue Dorée, 6 , id. 

47» W» Poutpiiet (Joseph), diacre, rue 

CttewT (Adolphe), docleur-mé- Garderie, 6, id. 
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PoLSTTB ( Henri- Vincent )f curé- Douanes, à Fort-de-Bouc. 

archiprétre , à Orange. Yvambh (Prosper), docteur-médecin, 

Savril (AIM) t réffitettiar dei me Aiumielte, 9,4 Aijgnon. 

17'. DIVISION l>r RHONE. I)J L AKI1K< lii . DE l/AIN, DE 
LA DROJUE , DE L'ISEBE ET DES BASStS-ALPES. 

/««peclmr dhiMUnmmre : * M. DE GOMMARMONT, membre 
<terinitilat des protlocet, à Lyon. 



Inspecteur:* M. Yemrniz, à Lyon. 

* Bbnoist, architecte, à Lyon. decin , à Lyon. 

* BiaeBSET , id. , id. * Boix (i'abbé), aamdnler du 

* B&Hold (llg'. de)^ cardinal, Sacré-Cœur, id. 
nrcbevèque de Lyon. * Saussate (de La ), recteur de 

* Cabbadd, propriétaire, à Lyon. TAcadémie, id. 

* Dblaplagnb ( Pabbé Louis) , vi- * SAV0Tt(Aniédée)« areUtede, id, 
Caire de St. -Poly carpe, id. * Soiltbait (le comte Geofges de), 

* De*jmrém$ , aadUMe, M. inspeeleur de TAUlert i^ 

* DM^Ms^Msier (Louis) , id., id. Vbrnances (l*abbé)t docteur et 

* MoBiir-PDJts ( Benii ) , idL itrofesseur à la Paeulté de Ibéo- 
BicuAa» VB Namct, docteur-mé* leste, id. 

>%r<ièohe. 

Impeeteur : * M. le vicomte Louis i>p. Montbavbl , au cfaàleau de 

Montrarel, près Annonay. 

* POHcn, liuîseler, auteur de VBiatain é^Annotutjf, à Anoouay. 

Ain. 

Inspecteur: M.DapASQCiBi, architecte, 4 Lyon (Rhdnc). 

* Baos , archiviitt do déporleinent, Dr La Rogubtts, membre de pln- 
A Bouif-cii^rmie» sieun Académies, A CMaa. 

* fiLAim ( des ), à Ambronay* 

Inspecteur: M. Tabbé Gustave Jovm:, chanoine titulaire de la 

cathédrale, à Valence. 

CwTOn (de)* A MeaiélMuurL * Umuilas, mpipieur, à Vaifluae* 
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bmpêetniri M* Vldor Tktn, arcUteete, à Vioioe. 

Bnmnn» irohiiecte da diooèMt * LabbA, ju^c de paix, k Heyrkiix. 

à GranoMe. Btàaa ( Tabbé ) , arahiprêlfe do 

BoDTLLOH ( Tabbé ), eu ré de Buf in, cantoo de Tullim. 

canton de Morestel. * Montbtnard ( le comte de ) , au 

*0ABDBLBT, graveur, à Grenoble. château de Teodn, oanton de 

DâTiD .( Auguste)» docteornoéde- Goooelin. 

cin , à Morestel. Moufflbt , fvovkeor du Ljoée, à 

* Du Boys (Albert), ancien niBfi»- Grenoble. 

trat, à Grenoble. Pichot ( Tabbé ) , eurë de Sermé- 

GoÉDT (Taliliè), chanoioe, cait- rien , canton de Morestel. 

de Venroncn, canton de Mo» VAnaar ( l'abbé ) , curé d'Ambla- 

Krtd, gnieai , eanton de Crémieni» 



IntpietêHr: *M. Baaavc m Paansit, à Aii (BMMhea-do-BMiit}* 

Abbaud (Paal)i au cfa&teau de Hoovai (Henri), a?ocat, à Digne* 

Roniiet. Ramc A i d ( Tabbé ) , à St.-Malnie « 

BoHiiatAU (rabbé),à Forcalquja*. par Forcalquier. 

GthLt (Alphome), prolleiiettr, M* RionAva (Léopold), aox Méei* 

t«*. OIVISION DE LA COTE* D'OR, DE SAONE-ET-LOIRE, 
DE L'ALLIER ET DE LA HAUTE-MARNE. 

■ 

Jnspecimr AviiIdNiiràv,** M. le comte CuauiDE MONTALBMBBRT, 

ancien pair de Franee , à Paria. 



inspecteur: *M. Mariom, rue Godot-de-Maoroy , 39, à Paris. 

* Baudot (Henri) , préiideut de la BauKO , propriétaire, à Dijon. 

Committion archéologique de la Catublot, ancien garde général 
Cdte-d*Or, à D^on. des Forfito , à Gémeaux, canton 

Bbsst , propriétaire • id* d*ls-sur-Tille. 

BBBTBNiiBB (Kdood do), Id. * CAUM«tr, arcMlCde, à Dijuk 
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GBKfMT , ardiltoele , à DIjMit Cour imiiéiiale de 

* dtuf ( ]0 comte LmaiB de ) , an LieBe-Bitin (lecomte de), il oyon, 

cbMeM de GiMqr. MAUoit (Adrien), id. 

Ceuti (rabbé), vkaire-iéBéral Màtmtw (Adrien), eonteifler ftia 

de Dijon. Conr impériale, Id. 

DvMNmer, piéridart du Ceniee Hmmb (le général), rne Moni%nj, 

afrieole, id. M. 

OnavBL, notaire, à 8t.-Jcan-de* *lfeimoinu (Raymond de) , à 

Losne» Moniliard. 

Daoeia (de), capitaine en relraitei PaotAT (HIppolyte), propriélaiie, 

4 Dilfon. It Braoey-^JNeine. 

De Piae (le comte), nm Van- Bocnaft^m (de), rae Tnrgot, A 

nerie, S5, ADIfon. Dijon. 

Dovom» prapliétiâre, A Monl- * Samt-Seine (le marqnis de), 

iNtrd, profSenenr A Nimes. mcnd^ de rinMitnt dea pi»- 

6Aau»f , andoB notaire, A DQoii. rinces, Id. 

GenuHM , président d« TriiMmal \ Smnt (Joseph) , A M omhanL 

dfildeBeaune» ""Siooni (Maie), id. 

liiiroc (PaUié), cuiédeBonneB, Sema» architecte du dé p a rtem ent , 

canton de GenUs^ A:D|ien. 

Laosmna (de), piéri d ent A la VasraoTra (le comte de), id. 



tÊtfeetmr : tf. le oomle an Cusn, an chAleaa de Qmtf (Céle»dX)r), 

Ba? BAeLT ( Henri ) , secrétaire de Bsf aaxo (le comte d*), an cfaAIean 

la Société archéologique de de Vésore, près Anton. 

ChAlon-sur-Soénei Fcbtbb (M'**.), me de la Barre, 9, 

BoLuot , monhre de la floeiéié A Uéoon. 

fidnenne, A Anton. ' * Fffutem^ (Joseph de), A Antnn. 

* CmM (Ifarcel), président de la Foa«aa , homase de ieHies , A 

8ociéléardiéologi([ue , à ChUon- GhAtofroarSaône. 

sor<Siéne. tAcaoïi, pharomcien, A IfÉeon. 

Casât (PanI), id. LAToea, ancien jnge de paix, A 

Cnvntaa (Jules), id. Qiegoy. 

Dsiesnae ( Michel ) , imprlmeni^ MAc-MAnoir (le comte de), à Aolnn. 

libraire, A Anton. MAMoaLor (le comte de), M. 

•DeaoMOm (Pabbé), ricaire- Starguer]fe (Mg'. dt)^ éféque 

général d^Anlon. d*Aoton. 
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lfO!iTA€ii (LiNiif d»), ft Coucbts- 

lei-lliDCt. IUy (Viilor), naiM 

NiooT ( Chartii) , à la ViUeeciiTe, Romst , <locl«if - mftlmla » à 

prts Cuiseqr. Bfrtio» l.iuicy. 

•Oekkr, docteur -nédeda, ii * 5NHm (<^)t * 

<^wiy- TmiiA» (ratté), mlnlimaalw, à 

PcQ«niiOT ( Tabbé ) , curé de Aotam 

Imptctmr: M. I« comte m SotiLiauT « à Ljon (Rhdne). 

ALAar, pro fw a w T an Lycée, à *Daoolc (Émilc), arclûiecte, à 



Moulioi. 

Abcy ( le comte d* ) , reoevmir- DiscRAim o« Vaaitti&, coaaaUler 



«Mral, id. 
lUioais ( le ceaMe de ) , id. 
* BiueNâYB (le marquia d«) , & 

IMIeMves, par Éfennll. 
BoLUMOta (i^hbd)» «iPé dt Dnu»-Bréxé [Mg', de)téiéqv»àte 



féaiéral § àt Bj^riMOM* 
Disaotmaa (Tabbé), cufé de 
Be mb mi4*Ar dia m bai ilt 

(le P* ) I à MobIIhços* 



BeaoBOii (Amédée) , armié^ à Ton- 
loo-sur-AHier* 

* EwfWÊTM, arcblleete» à Gannat* 

* Boudant (l'abbé), cfaanoine ho- 
noraire t doyen de Chantelle, 
membre dt riaatlUK des 
Tînces* 

* HoiiBaoK-BsiiKî (le eomle Cbadm 
de) , à Bmoet. 

Bourboh-Chalus (le cooile Gaspard 

de) , à Moulins. 
BnoGifeRRs DE La Mottb, auciçii 

sous-préret, à Monlluçoiu 

* Bures (Albert de), ancien con- 
seiller de préfecluic, ù Moulins, 

CiiFViLiKu, dirccleur de TÉcole 

suptiiieui e , id. 
CcifiORPA^, juge att Tiiliuiiul de 

eoiutiicrce , id. 



DuHMBT, avoué, àMaaNM. 

* DoaiÉ, profcMCur au 

d*fiettre, 

* EaHOMMOT , aichiteete du dépar- 
lement, à Moolim. 

Bavoiu.B (le comte de L'), id« . 

GiAT« vérificateur de l'enregistre* 
menl, îd. 

GiAABO, notaire, id. 

Obamopré ( Guillaume ) , ancien 
piésident du Tril^upal de com- 
merce, id. 

Hiittbau-d'Orignt (le comte), à 
Biozat, près Gannat. 

JouRDiER, maire de Moulins, 

* LÉ42RR-TAILHAR0AT, archileotet à 
Moutiuçon. 

LKjROiie (Tabbé), vicuiie-générai. 
ù Moulins. 
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Uaumt, maire deSerrlUj, prti «raelioo, fcMiMdiHk 

La PaltMk PAat«âL m MMià, M» 

IfiaffiiiiT (raM)» euié de SL- Ilovi.taâv (Pabbé)» cnrè^oyeiit * 

IVieolu, à Moottee» Lufej-Levjt amwdiifeaMBi de 

lfii«Aii(lefcaMBd|irdde), MiÉlini, 

BwitwiaiH eoia<rt m 8% rip- Aftni4}«u« (de), A 8t.*6craii* 

ment de himerdia id, de-Vam* 

MiiMM}aàTi»asPBOBBAe&(IiOiiis}« SâLTBToii» mbstitut du pracuitur 

id. impérial, à Moalioi. 

Ilicnu» (Henri), mcmlwe de Ife BeuiLue, emte neleiiet Id. 

Sedélèdtealalini» id. Ttaet (Bfciiiii)» prateNor de 
* MeMMoa (le marqni» Aifèiie yeintwe, id* 

de), de ilaMUnt dm imiiiom, Viona ( l^abbé ) , earé d*Hiirid. 

id., el à Ma, me Ueallm* Vateca (le kaf«i de) , député aii 

bar, AO. Ceipi Ugialelir, I Veaiwe, piH 

Oaaaaui (Tatté), cnré te fian- ÊbreuiL 

vîpiy. V»MT (A.) , directeur dm foifw 
PAfOK aa La Marnai, joge d*în- de Goammuliy. 



Itt9peei€tir : * II. G. fli AiAmM, A Coiries , piAa Chaumonl. 

&OUlLLarâUX, cui-é, à Pcrtiies. *CueViM(Mg*.),évéqucdeLangre5. 
Dotal M Fravillb ( Gustave), à Pistolet ds Saint •Fumbck , k 
Coude» , prè» Cbaumont. Langres. 

19*. DIVISION DU DOVftS . DU JVKA ET DB LA KAUTB* 

BAOMB. 

bttpecteur divisionnaire: * M. WEISS, itieiubju de rinslilul, con- 
servateur de la biblioUièquti de Besançon (Doul>&}. 



httpt^êt! VIMor Baiu«, ereWteeie, à aemacmk 

lura. 

httpeetmn'i * M. Édouard Cuac, coaaelller A la Conr impériale de 

Besançon, 
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Jn»p9e*Mr} * M. lo1«s m Butu, à la Cbaudeuu. 
Sallot» docteur-médecîn, à Veâoul. 

2U". i>I%'ISION DE LA MOSELLE, UE LA MECRTBE, DES 
VOSGES, DU BAS-HHIN ET DU HAUT-RHIN. 

Impeeteur divisionnaire: * M. Victor SIMON, conseiller à !■ Cour 

iiDpéria'e de MeU. 



iiMpêetmtri M. Auguste Pwmt , à Mets. 

* Boulangé , ingénieur des ponls * Hollandrb, aacîea biblioUté- 



et chaussées, rue de KivoU, 27, 

à Paris. 



en ire, à Meti, 
*HoBBRT, intendant militairf , rd. 



* Chabf.bt, propriétaire, à Metz. * Van dcr Strntm ( lo comte de ), 



Dbrobë, arcliitcclp du dép'. , id. 
DoMAND ( Louis) , propriétaire, id« 



membre de l'Justilut des pro- 
vinces , id. 



Intptetêur : * M. te banm P.-G. m Dumn, membre de riMtitat des 

profinces, à Naney. 

Bastien (l'abbé ), chanoine liniin- Le MovMKrt, meiubre du Conseil 



raire, curé de St«-Marlia, à 
Pont-à-Mousson. 
Decoctik (Alphonse), juge d*in- 

struclion, à Vie 
HuMBiBT, architecte, id. 



général d'ogi iciilttire , h Nancy. 
MoMt RBui (le comte de), à Ar- 

racoiirt. 

Opi'Erman ( a.), chef d*esaidron nu 
7*. régiment de lanciers, àNancjr, 



Jàiptttmw: * If. Maumibvi, atoeat, à fipinaJ. 



btMpeciMr s* M* Tabbé Stradbt, professeur au séminaire de Strasbouig. 
Diaont (Hemf)» iMecioeBclierd«raaUed*ailéBéide8liVteiillBld 

Haul-Rhin. 

Inspecteur i M* Anatole db BAaTBÉi.iaiY, sous-préfèt, à BeUbrt 
Vaomoii, directeur de râeolc nonoate, ft Goloar* 
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liUKIUS KÏMIIGUS. 



s. M. LB ROI DB SAXE, à Dresde. 
Le comte Alexandre m Humolot» à fiertio» 
A* 



C. 



AircswoBTH (le général)» ÀMounet Capitaine (Lilysse), secrétaire de 



( Yorksfiire). 
Aivtif, ciin clear de rinstruclioa 

publique, à Bruxelles. 
Akobies ( Tabbé J.-O.) » chanome, 

à Broges. 
Adbswold, président de ia r^encet 

à Trêves. 
AtiF^es (le baron de), directeur 

de la Société du musée germa- 

nigue» k Narembei g. 
B. 

Baylby (W.-H. ), à Londres. 
Belfort {Sa Grâce le duc de), 

Brigliton-sqaare, à Loudres. 
Bbll, docteur eu philotophie» à' 

Londres. 

Blavignac, président de ia bociété 
d'iiisloire, à Genève. 

BooER , conseiller anlique , pro- 
fesseur à rUDiversUé de Uei- 

delberj:!;. 

BOLD ( Ed. ), capimine de ia luarioe 

royale, à Southamptuti. 
Brinckeu (de), conseiller d*État, 

à Brunswick. 
BuKi AMI) , membre étranger de 

l'Institut de*» provinces, pro- 

îeiieur de g«oiogie, à O&ford. 



rj ustitutarckéologiqueLiégeoii» 
h Liège (Belgique). 
CoMONUAu (de), conserrateur d«$ 

archives, à Zuricb. 
CoFPiBTTEBS ( le doctcuT ^ k Iprct. 
D. 

Deciorff ^ comte), à Gotliingen. 
•DoNALSTO.v, serrétoiiG du riiistUttl 

do^i ai cliilecttj^ , ii Londres, 
DHiKiiY (.lulin Henry), membre 

de la Société des Antiquaires de 

Londres, a Norwich, comlé d« 

Norfoik ( Angleterre). 
DuMORTJSR, membre de la Chambre 

des représentants, à Tourna/, 
DtBT, pasteur protestant, à Genève, 
F. 

Fabkv-Hos»ius, docteur ès-lettres, 

à Liège. 

FLOHKNcoiiHx (de), membre de 
plu^ieurs académies, adminis- 
trateur du musée d'antiquités « 
à Trêves. 

FousTiR , professeur d'architec- 
ture à r Académie des t)eaux* 
arts, à Vienne. 

ïoHSTbK, membre de plusieurs 
acsdéjuies , à Muuicb. 
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LISTE DES MEMBBES DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE 



• Fi RSi i vbEJiù-SxANHKiM ( !c coiiile 

(le ) , chambellan du roi de 
Prusse, à Â|)ollinaris)i)erg, prtâ 
CiOlognc. 

6. 

Gkisski. (Mg^), cardinal, arcbe- 
vôque de Cologne. 

GKLVfcf (le comte du), à Esluo, 
près Maestrecb. 

Gbrgens, secrétaire de la Société 
archéologique de Mayence. 

GiLDENBuis, négociant, à Rotter- 
dam. 

GONBUL*. 

* OiMSV fils , à Genève ( Suisse ). 
GiAKMAOMâGB, membre de Vlth 

sUlol aivbèolog^ne de Lféne. 
» Gbaht (Mg'. ) , évêque de 

SoQtmrlh, A fib-Gcorgc, à 

liOOdres* 
GcMLâCBE (\e luron de), premier 

prMdent dehiGMrdeeaBMiieD, 

àBniidlei. 
GnumtT, prafeieenr, membre de 

I*Aesdénile ^ It BfUk^lciL 
■L 

liMUAM^ bibltoUiécaire de rin- 
sUtQt'srdiéologiquefMgeolty ft 

Liège ( Belgique ). 

0AiT8iioan (Rer. C. H. ), archéo- 
logue, à Londres. 

HoLScn, membre du Consiéil supé- 
rieur des bfttimenis, à Caris- 
ruhe* 

K. 

ReSTBLOOiiT, ptupricHaiiT, à (Jiuid. 
Kheuseb 1 memîyrc de plusieurs 
Sociélfe munies, A Cologne. 



Krisg dk Hocfbldbn, aîde^de- 

camp de S. A. B, le grand-duc 

de Bajle, à HeideUwig. 
Kt'CLBR ( Frsiii ) , pfofiMeor à 

TAcadémie de Berlin* 
KoLi., profieneorl rAcidemiede 

Berlin. 

Labis (Mg'.), évoque deTournay, 

Laurbitt (Ug'.), évéqiie At Lu- 
xembourg. 

Lenderschmit , «iBaarvaiew dii 
musée MeijFeMe. 

Lerhart (Fram), sculpteur, à 
Cologne. 

LmtMk ( Cfciiiet ClMPéUe» de), A 
WeUlar ( Prusse ). 

* Lonsa ( le oamnadcnr), cootcf- 
valeur du nuaée d'amiquilAs de 
Panne. 

M. 

MAa«aa{Oiiaiave}, libraire, à Booik 

IfATBiirattH(lclMimnAe), damr 
beMM de & M. le ml de Pnme 
et de & A* le prince de Hohen- 
iollem-Sigmaringen , à Sigma- 
ringcn (Prusse). 

Matbr (Joseph) , à Liverpool. 

Meyer (F.), à Francfort-su r-Mein. 

MmBRYiRi (Giuliano), conservateur 
du musée de Naples. 

MoNE, directeur des archives géné- 
rales du grand-duché de fiude, 
à Carisruhe. 

MosLER ( Charles ) , professeur à 
PAcadémie royale fie Dusseldorf. 

* MuLi.BR ( Mg'. ) . évéquc de 
Munster. 
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y. 

Net EN (Aii^uble), propriétaire, à 

Luxembourg. 
NiCHOLS (Jokn-Gough), roembre de 

la Société des Antiq. de Londres. 
NoKL (dé), propriétaire» à Gelogne. 

Olfehs (d'}, diiecleur-général des 
musées, ù Berlin. 
Otreppb DE tioL VKTTE ( d' ) , pré- 
sident de rinslilul Liégeois, ù 
Liège (Belgique). 

OtDAHD, négociant, à Gènes (Sar- 
daignej. 

P. 

Panizzi (Antonio), Tun des con- 
servateurs de la biblioiiiéque de 
Londres. 

• Parker, membre de la Société 

iK Jiiicciurale , de rinstitut 
des provinces de FVanf» , à 
Oxford. 
Petit dk Kose.o( , à Toitgrea, 

* Quiist (le i>aiou de), conscK/ateur 
jîénéral des inonume-its histo- 
riques de Prnsse, n».:rn)bre élran- 
l^er de IMnstili^ des provinces 
de France. 

R. 

RAMiiou'.i:, con&crv<ileui du uiuiée 
de v^ ologne. 

liEicHËM^reacBn , ( ouëeiHer à la 
Cour d'appel , a ColoffiDie. 

HtiuKii, professeur à l'école poly- 
technique de Banili( ] f^. 

IlEseiLKi z (l'abbé), chuuuiiu-, doyen 
(le la cuiliédralc de Tournay. 



RiNc fde) , membre de plusieurs 
Soci< u s savantes, a Friteurg en 

" Roach-Smith , membre *k la 
Société des AoUqaaires , ài 

Londres. 

* hojti \ .Nn - h (^(initr MiHiricf:* de), 
membre de plu'^icnrs Sociétés 
savantes, me Léopold, 7, 
à Bruxelles. 

Roulez, professeur de l'Université 
de Gand , iTir rnl>re étranger de 
rinslitul des provinces. 

RussBL (lord Ch.), ù Londres. 

Hastinc Rlissfi, , ^ Londres. 

* Roysin (le iKiron (](-). au cbMetll 
de Kureus, prés Trêves. 

S. 

San Oc'î'Ti^m (le comte de), 

membre de plusieurs Sociétés 

sa va nies , fi Turin. 
Bai AMI. SouuAiGNK (Ic baron de} , 

à Francfort. 
Sr.HA^Ks, membre de l'Acadéniie, 

h Bruxelles* 
SciiKN \-K (Charles), conseiller à la 

Coui decassniinii de lieiiin. 
ScuEMAN, professeur au collège 

royal de Trêves. 
ScuaiEUFfi, professeur des sciences 

iuniiiau'eâ historiques à rUnirer- 

siié tie Fribonrj^. 
ScHiiLTE (rid)bé) , doyen de Frce- 

keiidorf, diocèse de Munsler. 

* Serra m Fai.co (duc de), prince 
de San Pielro , membre étranger 
de l'Institut des provinces, a 
Floiencc. 
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SsBFPiKLn-Gn^rK , ?» Know-lo- 
Uouze, coin le de Kent. 

Snolvbren, membre de la lU |\ula« 
tion prrniaiMDte de U |»roviBoe 

Stakpf. (de), N icr-présklenl du 

TribuiKil de Munsler. 
SiiELFKiKD (le b«ron de), graiid- 

maîtri; des cérémonies du paUis, 

à Berlin. 

T. 

Tbmpbst, membre de la Société des 
Antiquaires de Londres. 

* TiKiiKEY (le cbaooilie)* à Anuidd 
en Snsscx. 

Tii JMSEX , directeur- général des 
musées» à Cgpeuhague* 
u. 

UnLiciis, profeMîur, directeur du 
musée d'aniiquîtés, & Bomi. 
V. 

Voisin (Tabbé), Ticaire-géiiérai, 
à Xoumay. 

w. 

* WâBORL ( William ) , nrrhiterlc, 
mcnibrc (le l'inblitul royal des 
architectes d'Amsieterre, k Loo- 
dres. 



Wabnkgknic, lurmhi 0 de l'Inslitut 
et professeur à J ubingen, raem- 
hrr étranger de rinsUUlt des 
\)r(}\ inct'S. 

VViTTMASN , directeur de la Société 
nrclu^olof^ique de Mayence. 

WfiTTBR , membre «1c plusieurs 
Académies, à Mayence. 

WtiFWP.L, docteur en théoUlfie» 
professeur à Cdmhridpe. 

W^r.SE^'Fl■LD, professeur d 'architec- 
ture, à l-*raguo ■ linhcine). 

WiGAND ( Paul de ) , chevalier 
de l'Aigle-Bouge, à Wetziar 
(Prusse). 

WiLiiRM , directeur de la Société 
arcliénln^iqiîp de Sinilieim. 

W'ii.i.i';, nionildc df pinsieurs 
Acadômiest professeur, à Cam- 

* WAr.i.KHSTF.iN (le priijce de)t 
aDcien ministre, à Munictw 
Y. 

■ Yates, membre de plusieurs So- 
ciétés savantes, à Londres. 

YoRio (Tabbe de), chanoine, Pun 
des conservateurs du musée de 



ADDITION. 



L !• ooMe DoPâPt m Putâc, ombre 4e pMenn te riW i 

fontet, à Orléam. 
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DES RECETTES ET DES DÉPENSES DE L'ANNÉE 1856, 



COMPTE 

mmm fab u viuiionm 

DES RECETTES ET DES DÉPENSES DE L'ANNÉE 1856, 

RECETTES. 

Excédant du oomple de 1855 21,770 57 

Cotisation» recouvrées sur Tanoée 1852. . • . 100 » 

M. . id. 1853. ... lt)0 » 

Id. id. 185/1. ... *?00 » 

M. id. 1S55. . . . 3 870 » 

H. id. 1856. . . . 7,36» 60 

Id. payées par avance tnr 1857. ... 60 » 

Vente de livres d'archéologie 57 -» 

Total 33,586 17 



DÉPENSES. 

BECOliVAEUEMT DES C0T1SATI0^*S. 

Frais de recouvrement 37i 17 

Frais de retour de mandats non payés 119 35 

€X>NCIEBGfi. 

Traitement du concierge 60 » 

IMPRKS&IOMS. 

Impressions. 2«877 70 

Vignettes poar le oompte<*rendu des séances* . • 90 » 

À r«por<M*. . . . 3,518 S2 
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LU COMPTE BëMOU PAB LE TKÊiiOHiER. 

Report, . . . 3,518 22 



POR'fô DE LETTRES ET AFFHAiNCUlSSEMEMS. 

AffrinchtsMwnt tlu eompte-rottdtt des fléaooas. , 630 84 

Ports de lettres , paquets , afFranchissement de 

circulaires et lueuues dépeuses 145 03 

SÉANCES GÉNÉRALES. 

Frais relatifs aux séances générales de Paris, Lou- 
viers , Ciiarires et Nantes 523 33 

CONGRÈS SCIBNTinQOES. 

(Juiiscitions aux Congrès de La Rodielle et de Gre- 
noble 60 » . 

DIVISION DU MANS. 

Dépenses de la diTision du Mans en 1854» 1855 et 
1866 61 60 

BIBUOTHÈQUE DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE. 

Travaux de menuiserie et de peinture à la biblio- 
thèque de la Société 180 83 

MÉDAILLES. 

Achat ei gravure de médailles 200 » 

ALLOCATIONS. 

Meiubris charges de la lurvinl- 
Innce et de la direction de« 

travaux. 

M. de Caumont. Encouragement pour la 

peintui^ à la cire. . . 300 » 
Dessins de monuments 
dans la Seine-Inférieure. 100 » 
M* l'abbé Crosnier. Moulages à Nevers. 111 » 



A rcpurlcv. . . , 5,830 8à 
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Beport. . . , 5,830 85 

M. Ârnault et M. 

Beaiilieu. Fouilies àFajre*l'Abbes8e. 150 » 

M. rabbé Le Noir. Réparations à l'église de 

FoDgombault. . . • 100 » 

M. Sellier. Id. à la chapelle des 

Arquebusiers de l*église 
St.-Jean de ChâIoos-> 

sur-Marne 200 » 

Id. Id. à l'église de Ju- 

viguy (Maine) . . . 100 a 
Id. Id. d'une verrière de 

l'église St. -Alpin. . . 50 » 

M. Félix de Yeroeilh. Id. à T église de St.* 

Martial de Valette. . 145 » 

M. l'abbé MélicieuT. Id. à l'église de Gournfiv. 100 » 

M.GeorgesdeSo«iUrait.Id.àl'égitsede St. Désirè. 30f > 

M. Raymond Bordeam. Restauration de la croix do 

St.-Pierreda-BoeqQefanl 50 » 

M. Lambert. Rétablissementdelaeijpte 

de St. - Exapère de 
Bayeax. ..... 100 » 

M. Dayid. Réparations à l'église de 

Chàteau-l'Ertnitage. . 200 » 
M. Id. à l'église de Chenu . 100 » 

, M. Méta^'er-Masselin. Fouilles à Menneval. près 

Bernav 100 » 

M. l'abbé Lacurie.* Réparations à l église ca« 

thédrale de Saintes. • 100 » 

M. Paul Durand. Moulages à Chartres. . . - ii5 dO 

M, Van Iseghem* fonilles au camp de Bou- 
gon. * 67 » 

Somme restant due par l'ancienne maison Tardif. . 3^008 » 



Total 



10.716 15 



UT COMPTE RENDU PAR LE TRÉSORIER. 

BALANCE. 



Eicédant 22,870 02 



ALLOCATIONS NON ENCORE ACQUITTÉES. 

Membres chargés de la surveil- 
lance et de la direetioo des 
traTaui, 

M. Des Moulins. ' Somme à la disposition de 

l'iijspecteur division- 
naire de Bordeaux.. . 133 60 

11. Bordeaux. Souscription au moau- 

ment de Cochevel. . » • 60 » 

MM. Baudot et Ros* 

signol. Réparattoott à Téglisa 

d*Aoxej 50 » 

M. Gayot. Monument oommémo- 

ratif de Tentrerue de 
saint Loup et d'Attila.. AO » 
Id. Réparations à l'église de 

Moussey loo » 

M. l'abbé Tridon. Id.al é^^lise de Fouchères. 100 > 

Id. Id. de deux églisos rDOnu- 

mentales de l'An lie. . . 200 » 
M. do Glanviiie. Fouilles à Villers-sur-Mer. iOO » 

M. l'abbé Crosnier. Képarations au portail de 

l'église de Neuiily-en- 
Donjon. ..... 80 » 

Id. Id. de Buxières-Ja-Grue. 100 » 



k nporêtr, ... 942 60 
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ReporL . • • 942 60 

H. Esmosnot. Fouilles à Néris. » . . 1(H^ » 

M. Oivelet. Id.àréglisedeSepf^Saulx. 200 » 

MM. Des Moulins et 

Léo Drouyn. Id. à l'église de St.-Siiîpice 

dlzoD. 60 » 

M. de Oraornt. Incrustation do bas^relief 

des Vignerons de St.- 
Jean , à Châlons-sur— 
Manie 20 » 

M. Vabbé Le Petit. Réparations à l'église de 

Motten iOO » 

M.Chaubry de Irouce- Rétablissement des volet5 
nord. du létable de Fromen- 

tières 20 » 

Id. Rétablissemeiitd*iinecroiz 

oommémoratÎTO du sire 
de JoinTiUe 50 » 

MM. de Caamont, Gao- 

gaîn , G. Villers. Sonscription pour la con- 
solidation de la tour 
centrale de la cathédrale 
de Bayeux. . . . • 1,000 » 
Sûubtnption pour l'achat 
des maisons historiques 

d'Orléans 100 » 

H. Hucher. Réparation de ]a crypte 

de La Suze 100 » 

Id. Achat d'une statue de saint 

Roch 50 » 

M. Daiid. Réparations à l'église de 

Sarié 100 » 

Réparations à l'église de 
St.-Lér7 50 » 



Total 



2.892 60 



LVI COmm BEMDD PAR LE TltteOllUK. 

é SITUATION FINANCIbllE. 

Excédant 32,S70 02 

Allocations & solder. . . . 2,892 60 



Fonds libres. . . . 19,977 A2 



Arrêté à Caen, le 20 mai M7, 



Le TrésoHer, 

L. GAUGAm. 
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mmm arcuëologiquë 

DE FRANGE- 



XXIU\ SESSION 

TENUE A NANTES, 

LE iO nm t8M ET JOUilS SOIVAIITS. 
Séance d ouvertore. 

A une heure s*est ouverte la session du Congrès, dans une 
des salles de ruôtei-iie- Ville, que M. Ferdinand Favre , maire 
de Nantes « s^est emprmè de mettre à la disposition de ia 
Société française d'arciiéolbsie. 

L'iDondatkm de la Loire , qui liisait de si grands ravages 
dans les environs de Nantes et ([ui occupait les esprits à si 
juste titre, avait retenu dans leurs foyers plusieurs membres 
du Congrès ; cependant un assez grand nomlire d'archéologues 
ont pris part aux travaux, dès ToaTerUire de la réunion. 
YoigI h liste des membres inscrits :| 

MM. 

Amouroux (Louis) , architecte, rue Lafayette, à Nantes. 
Anizon, docleur-nicLlccin, rue des Halles, id. 
ÂENOULX-RlYiÈafi , membre du Conseil général. 

1 
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AuBiNAis, docteur-médecin, membre du Gooseil uiuincipai 

et du Conseil géuéi ai , à Nantes. 
AUNEAU (l'abbé)» supérieur du petit séminaire , id. 
Bacqua (Auguste), membre dv Goaiei] génénl, place 

Louis XVI , id. 

BAsnkBB (de La), li St-JnUea-des-Laiides, canUMide la 

Motte-Acliard ( Vendée ). 
Baudoux, Haute-Rue de la Gasserie, à Nant^. 
Berteano-Gesun (le baron), membre du Conseil général, 

boulevard de rOroe, id. 
Besnaro de La GiRAin>Ats , membre du Conseil général, id. 

Beuciiet (l'abbé ) , id. 

BLAiNCHAi\n->JLUV AL , avocat , quai Turenne , id. 
BLANGHET , docteur-médecin , place Royale , id. 
Boquet jeune , peintre , rue de Briord, id. 
BOBDERlE (de La) • ancien élève de TEcole des Charles, se-* 

crStaire de TAfliaeiatkm bffvtonne, ne de l'Éréelié , id. 
BouRGtHtL, architecte , id. 
BouTEILLER ( de ) , rue Royale , 8 , id. 
BuRON , architecte , rue Jean-Jacques Rousseau , id. 
CabodU , aumOnier du Lycée impérial , id. 
CAILLADD (Frédéric), rue des Arts, 19, id. 
CAiLii: ( Adolphe ) , membre delà Commis.siDn administrative 

des HosjMCOS, quai Turenne , id. 
CAILLÉ atné, place Royale , id. 
CflBTREAU, préfet de le Loirfr-Inftrieure, fd. 
CbLiN, chanoine, seerétahv de l'évêché , id. 
COQUEBEHT , STOcat , me Radne , 7 , Id. 
CORKULiFR (Hip[H)lyic de) , rue Royale, 15, id. 
COBNULihu (René de) , capitaine de vaisseau , rue Haute-du- 

Château , id. 
GOUPRIB, conseiller municipal, fd. 
Cuissard, premier adjoint au maire , Id. 
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Daguë'Uubois , rue du îMaraiii^ 7 , à Nantes. 
DiAilfiÊ (rabJié)» ficaira-gâiiéral, me Royale, id. 
Daniou D£ La Garenne, à Foogères (lUe-ei-Viiaîae). 
DBifANOBAT, membre de la Sodétéacadémique, quai Braocas, 

8 , à Nantes. 

Denïs ( Eugène) , |)ein ire- verrier , rue Boiieau , id. 

0£SFLANQlfiTT£S , WX^re , id. 

DouliXABD, arcliitecce , rue de rKcliue , id. 
DuoUAT, architecie de Ja ville, id. 
Dubois , dmioiiie , rue Féoelou , id. 

DucouDRAY-BouRGAULT , vicc-présidenl de la Société aca- 
démique, id. 

DoGAjST-ilATiFBOX , rue de cyflBoii, id» 

ICBAPPÉ , peinCve-verrier , rue da Dépanament, îd. 

Favbbad, diredear de la Société d'amiance La Bretagne, i4 

Fabrê, notaire au Po«lij»nen , canton du Croisic. 

Foulon, docteur-niedecm , de 1 Héronière , 6 ,à Nantes. 

FoujuuEB (i'abbé) , ancien député , curé de St.-r<icolae, id. 

Frangheteau, me de HeBsea , 65 , id» 

FRueum (lecoiDiede La ) , an Graod-Foiigisray » oommoiie 
de Port-de-Bocfae ( lUe-et-Vilaine ). 

Gautier- Blanchabdière, ancieii magistrat, ruefioyaie, à 
Nantes. 

Gelusseau , dodewMuééeeiii , id. 

GiRARDOT (le bmi d»), aacfél ai f e générai de la préCeaore, 

raede Solly, ik, id. 
GooiT DE La ]liiQii£.i.ERtt, an dUUean de FIlenneBanit 

(Vendée). 

GouBNERiE (de La) , capitaine d'État>Major, h Nantes. 
GoDRNEBiE (Eugène de I.a) , place de la Préfecture , id. 
GoÉRAUD ( Araund) , liiiraire, Baflae-Grande-Hœ, à Nantea. 
GiU6NAEi>, afocat, Iwoievafd Dekrae, 13 , id* 
GtiLtET , directeur jde TÉcole pn^ueioaneUe , m dee Gon- 
kis , id. 



Digitized by Google 



H G01f«lfeS ABGRÉOIjOGIQIie DB VBAlfCe. 

Hersai DE La Villemarqué, président de la section archéo- 
logique, de rAssociation brcioone, aucbâieau de ILeramiker, 
près Qoimperlé (Finbtèie). 

Heurtin , arcbiteete , qnii GasMirt , I NanttiL 

HiLLEKEAU , architecte , me des Arte , îd. 
HiLLEBEAU» curé dc St. -Orner ( Loiie-inli i iciire). 
llUËTT£ » membre du Conseil municipal , place Royale , à 
Nantes. 

HuGOT (Victor), insp^ecteor des écoles primaires de rtrrM- 
dissement de Ghftteaabriaiid » rue de Remws, S, il 

HYRYOix , place Royale, îd. 

Jacquemet ( Mg'. ) , évcque de Nantes. 

JACQUEMET , ingénieur en chef de^i ponts-ct-chnussws , pré- 
sident de la Société archéologique dn Morbihan, à Vannes. 

JinntBAU (Fabbé ), snpérienr des niiasiiinMîres diocésains , à 
Nantes. 

Keranflfxh ( de ) , à Carnac ( MorfaHian ). 

Kehgos (de), membre de la Société archéologique de la 

Loire-Inférieure , rue de Rennes , 5/» , à ÎNanies. 
RBnsABIBG (Siocban de) , conseiller de préfeaore, id« 
Lallbmand (Alfred) , joge de paii, à Yaones. 
LA-ToiTR-mj*Piii-GBAiiH.Y (le bm» fitbriel de), bonk^ 

vard Delorme , 26 » à Nantes. 
Le Ras j ari) de Mesmeur, à Lescoat-en-Crozou (t inislère). 
Lk Boutëiller , directeur de reor^istrement , rue Cam- 

bronne^àNanles. 
Lbroox , doctenr^médectn , roe de b Chatotais, i , id. 
Le Liètbe de La MoBiMifeBB, employé des Postes, rne du 

Calvaire » kî. 

Le îdESLE, ancien élève de l'École des GharteSé rneXour- 

nefort, 2, id. 
Le Pbtit Ab ainé. Ile Pa^deio , id» 
tEPBli , chiOMne. sécrétai» de réflohé , id. 
Le Ray , docteorHuédccin , rue Racine, id. 
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Leyot, conservalcur de la bibliothèque du porl , à BrcsL 
Louis ( Alexandre ) • sculptear , rue des Mârdiauds , à 
Nantes. 

Lbhaigran (BeDii) » place de li Préfecture, id. 
IJBUGB, mlnteele» me Hiate ân*<MiBmt id. 
LosTiAC (de), aiicittoiBcierd*ardUerie, roe Nantaise, 29, 

Il Rennes. 

Marchand, docteur-médecin, professeur à racole de mé- 
dedae , me du Calvaire, 22 , h Nantes. 

Marion db Bbahubd (le général) , me St-tsnvent • Id. 

llAKtON , président de la Commission administratif e des hos- 
pices, rue St. -Laurent, Id. 

Mauclebg, vicaire de Stei-Croi:w , id. 

Martel, dii'ecteur du grand-séminaire, kL 

Mabtuibau, docteur en droit, me Robens, id. 

Mbnabd (Antfaime) , président de la GommisBion adminis- 
tratlTe de la biUiotlièqne , medn Cahndrs, 30, id. 

Mt.NARD (Charles) , sculpeeor, rue des Marchands, id. 

MÉRY aîné, conseiller municipal , id. 

MONSilBB, avoué, place Royale, id. 

19Ain>m, me Florentin, U, à Paiis. 

Pabbhtbav , BwniBBiate » place Morme » à Mantss. 

Pelaiv (de) , maire de Gnérande^ 

Perbott, professeur, rue Rameau, 1 , à JNaïUes. 

Phelipi hs-BKAULiEUX , avocat, rue des Arts, 29, id. 

Phelippbs-Bëauliëux (Emmanuel), avocat, id. , id. 

POUfBBAU (Augustin), notaire à Aigrafirailie (Loire-Infé- 
rienre). 

Pbaual, membn de la Sociélé académique, place Bofale, à 

ÎS a n t€hs. 

Ragueneau, à Monifaucon (Maine-et-Loire). 
Rambt, archiviste du département, à Nantes. 
Ricbabd (rabbé), ficairajl^l, à révMé, id. 
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liocH , propriétaire à Aigreleaille ( Loire- Inférieure ). 
K0STAIN6 Dfi Rivas, doaeur-ioédada , riM Crebilloo* à 

Nantes. 
Saint-Perm (de) père, id. 

SflSMAisoNS (le oomie Rogatien de ) » roe Tonmefort , id. 

Sesmaisons (le comte Olivier de), atidea représentant. 

Thibault, avocat, rue Paré, id. 

TboxaëAU i architecte , rue Crebillon , id. 

Vanmer, membre de la SociélA aoadémkyie de Namt » rue 

SuUy, 2, id. 
WiSME ( le baroD de ) , me Royale , id. 
Vekger (Constant), niembru de la Société archéologique 

de la Loire-Inférieure , place de la Monuaie , id. 
Vuu, peiotre-décoraieor , id. 
ViNGfiMT-GHAirviio, feorénîre de TMché , id. 

!VI. de Cauniont ouvre et préside la séance , coofonnétneut 
aiiK statuts, et a[>|>elic au bureau: MM. Bizeid, luttiibre de 
riaiititut des proviaces; de GlamiUe , td. , de Rouen; Le 
Battard dê Mêsmeur^ de Qvimper) de LaBordurm, de 
Vitré ( Ule-et-Viiaioe) ; Mm , architecte, et l'abbé le Pmk , 
secrétalres-iféiiéraux , et Oaugain , tfèmi» général* 

M. le Directeur adresse à l'Assemblée un discours où il 
expose Tongine de la Sociéié, le but de ses travaux el ce 
qu'elle doit faire, oette année, dane la Loire-Inférieure. 

M. de Gaomont termine ce dhcoors par lea pRrcdei 
anivantm : 

« Il me reste, Mesaieors, à adresser les remerdments du 
« Congiès arcliéologique de France aux Autorités et aux 
• Sociétés savantes de la viiic de Nantes, qui ont accueilli 
« avec beauceop d'empreMement et de bienveiliaoee notre 
« projet de réunion dans oeMe grande cité. 

« A iMg'. l'Évèque de Nantes , qui aurait présidé pliiaienn 
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« de nos séances, bi un devoir impérieux ne i uvaii appelé I 
« Paris. 

« A M. Ferdiaand FaTre, qui a luis à notre dispositioo la 
tt belie Mlle dans laquoUe aous tenons no« séancea. 

« A M. Naa.rbabile architecte, rarchéologae dévoné, qui a 
« ^éForganisateor da Congrès etqui en dirigera les travaux. 

« A M. Bizeul, riofaligabie expluialcur des monumeuu 
« rumaius de la Breluguu. 

« Enfin» aux savants qui, de dilSérenls points de la Fraoce, 
« sont Tenus prendre part à nos travaux et nous aider de 
« leurs lumières et de leur expérience. 

« Avec le concours de tant d*hommcs studieux le Congrès 
« a icIko logique de 1856 ne le cédera pas aux >«jbsi()iis qui 
« Tonl précédé : il eu jaillira, uous Tespérous , des lumièri» 
« nouvelles, et cette session, grâces à vous tous Messieurs, 
• n*aura pas été sans utilité pour le pays. » 

mi le baron Cbaill6o-des*Barres , de l'Yonne ; le baron 

E. de Fontcite, du Calvados; Le Flaguais, id. ; Marcel 
Canat, de Cbàlons; le vicomie Armaud de Pomereu , de 
Paris; Victor Petit, id. ; Tbiollet, id. ; Ramé , de Rennes; 
C Gomart, de St. -Quentin; Sellier, de Cbâions; Le Roy 
de La Bmyère, de la Vendée; Lacurie, de Saintes, 
adressent lenrs excuses au Congrès et témoignent leut s regrets 
de ne pouvoir j)ieiuli'e part à ses travaux. 

M. Nau , secrétaire-général de la session, rend compte de 
la correspondance : il fait part d'une proposition adressée Ik 
M. le Maire de Naptes d'acheter, pour le musée archéologique 
delà ville, divers objets celtiques, trouvésdansie Morbihan ; 
M. de Rt rauflech dit qu'il a examiné ces objets, et qu'ils res- 
semblent à tous ceux qui soiii déjà connus. L'Assemblée passe à 
l'ordre du jour eu renvoyant d'ailleurs celte lettre à la Com- 
mission du musée de Mantes. 
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Il est lait hoinniagc au Congrès des ouvrages etbrocbures 
doQt suit la déi>ignation : 

Une Platice sur SL-Btlaire du Uarcouet el nue antre Sur 
St^-Poii (dÊpartement de U Manche), par M.. Saofage« 
avocat i Honaîn. 

Discours d'ouverture, par M. Sellier, pi oiioiicc à la sLance 
dn 29 août 1855 , de la vSociélé d'agriculture, commerce, 
iiciences et arts du département de la Marue. 

DiscPÊirs de dàntre du Qmgrèê archéologique iem à 
TVijyeit eu 1855 , par M. le comte de Montalenibert 

Origine» de Régine édueune, par H. t*abb6 Deronoonz , 
vicaire-général d'Autun. 

Discours prononcé à la séance àisannueUe de la Société 
académique du Puy, tetme le 10 septembre 1855, en pré^ 
sence du Cougrii teiemifique, par H. de Cherremontt 
préfet de la Loire. 

Essais sur t organisation des ans en province, par M. Ph. 
de Chemitvièrcs. 

Rapport lu à l* Académie des sciences, belles-lettres et 
aru de Bardeau» f dam sa séance du 26 avril 1855, Jtir le 
eompte^endu du Congrès d^Ârras (185S)# par M. Des 
Moulins. 

Topographie tellurique et carte agronomique d*une terre 
de 42 hectares dans le Calvados , par M. de Canmont. 

Rof^port verbal faù à laSociété française itarchéologie , 
dans la séance du 21 novembre 185&9 sur diver» monuments 

et sur plusieurs excursions arehéologiques^ par M. de Gaumont 
Instruction sur la restauration , Centretien et la décoration 

des églises , par M. Tabbé Àuber , cbaooùie de Poitiers. 
Notice historique et archéologique sur la cassette de saint 

Lmis, donnée par PhiUppe~U-Bel à l'abbeofe du Lis, 

par M. Ed. Ganneron , ingénieur civil. 

Livret de l'exposition régionale de i'insiiiui des provinces 
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à Bourgs, em iSh^i id. de l*e»paiuum itÀprtmchei, en 

1854; id. de l'exposition de Caen, en 1855. 

M. Van Iseghcm rend compte des fouilles faites dans un 
camp romain , silué dans les envirom de Naotes, et pour 
lesquelles la Société avait alloné on Mooon. L'Afitemliiée 
décide qu'élie ira en faire la visite, pendant hi dorée do congrès. 

M. le général Marion demande la parole et fiilt nloir 
l'impoi tiincedes recherches à faire poari-econnaîlre la position 
certaine uu du moins très-approximative des villes romaines , 
sor lesquelles se sont élevées les villes actuelles, et d'établir 
en relief lenr enceinte ainsi qne les monnonenls qui s'y 
trouvaient M. de Ganmont léGcite M. Harion de Tldée qn'il 
vient d'émettre et ajoute qu'il serait non moins avantageux 
pour la science d*éludier les édifices souterrains de nos villes 
anciennes qui , pour la plupart, rcnicriuenl des constructions 
dont on a jusqu'à présent négligé de s'occuper. M. Blarion 
remercie H. de Ganmont d'avoir complété sa pensée. 

Après avoir fixé l'heure des réunions qui auront lieu chaque 
jour, celle des visites des moiiunieiiis de la ville et arrêté les 
projets d excursions aux environs, M, de Caumont donne 
lecture des questions portées au programme du Congrès et 
demande aux membres qui désirent les traiter de vouloir bien 
se faire inscrire , ce qui a lieu. 

M. de Caumont , en lisant chacune des questions , entre 
dans des développements oraux sur l'importance de chacune 
d'elles et sur les notions nouvelles qui pourraient résulter 
de la discussion. Ces considérations sont écoutées avec intérêt 

La séance est levée à Z heures. La visite de l'église St- 
Nioolas aura lieu è 7 heures du soir. 

I/abhé Le Petit , 
l»«iei de TiUr, maàit 4e riastitot des ^mma , 
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WimiU de I éslUe «t.-aiMa* , 

Préaideooe de AI. rabbâ Fovmimu 

la mardi iO jain 1856, à 7 hearesdaaoir, M» deCaumoDi, 
directear de la Société française d*arcliéologie pour la cod- 

sei vation des niomiments liistori(iin'.s , ei MM. les membres 
du (.oiigrès arcbéologique , se sont réunis sur le p.irvis de 
l'église de St. -Nicolas, dans Tiateatioo de visiter ce mooumeat 
dans tous ses détails. 

AL Tabbé Foomier, curé et fondateur de cette église» 
a dirigé le Congrès dans cette intéressante étude. 

Le côté de l'abside a tout d abut d aiuré t'atteatiou et les 
regards. 

Tout en rendant justice à la richesse des détails et à l'effet 
d^ensemble» il jtaraissait cependant répandu dans Tidée de 
tousqa'une base plus élevée, en éloignant de reeîl ta coo<- 

veruire des chapelles rayonnaules, eût ajouté au mérite de ce 
mouuiucnt. 

Plusieurs critiquaient les formes un peu courtes des contre- 
forts du milieu des arcs-boutants, où la grâce, disaient-ils, 
semble un peu trop sacrifiée à la solidité. caractère de 
force dont sont empreints ces contreforts , renti*ant parfiiite- 

meut dans le rùlc qu ils oui a rcuiplir, les faisait excuser par 
d'autres. 

Enfin, les colonnes gémiuées dont la base repose sur les 
contreforts des chapelles, tandis que leurs chapiteauic sou- 
tiennent les encorfeetteiiients de la galerie, ont été Tobjet 
d'une critique contre laquelle les ont soutenues, en même 

leiups, le goùL el la science de M. de liaumont. 
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Ploaiea» moManate de ia tteiHKin é|NM|i6 4u XJJI*. 
siècle ont été cllés, par hii, ccNnoM ofirattt li nèm dlipo- 

sition. 

En face du transept iNord , la rue que la ville vieni (i ou- 
vrir, bien que t emplie de démoliUous, a cepemUot permis 
de prendre tout te racoteomt métmmïn pour jiipr celte 
ftçade. 

Sa grande raêe« son pignoo élasoéet courDané de la alatae 

de saint Félix , sous les traits de H. l'abbé FéUx Fournier, ont 
obtenu les sulîrages de toute la réunion. 

La laçade priacipale, finooce un peu luasquée par d'an- 
danea coMinietiQM» caodaanéea à vm procbaine démo* 
lition « eiciie eaauke le plna vif MUérêt. 

Laa élo^M aoeordéa à la grflce des tooreltea d'eacaliert , oot 
éfé suivis d'expresi>ions unanimes de regret , à la vue de celle 
tour inachevée , airétée, jH)ur aiusi dire» dans son élan vers 
le ciel. Chacun, eu appreoaotqQe ses 28"'. d'élévation ac- 
toelie ft'aiteigoaiit paa le lîeca de am éUiralioB prajetée, 
aenUe wgnftar qne celte baae de gramte , d'une force al 
IniNMaMe, attende ea laÎA le poids de la loor qu'elle doit 
supporter. 

Une favorable décision de l'admiuistraLiou municipale peut 
aenle mettre fin à cet état de chopes « et lous souhaitent 
ardanuneot qu'elle viorne procbaiaenBeDt. earicbir notre cité 
d'oae aoan beMe cBoyre d'art 

Sous cette tour, encore à l'état de charnier, se trouve le 
piiiicipal point de vue de l'iuieneur de l'église. De cet en- 
droit, ia ael priucipale» large de 50^ , apparaît dans 
ftanle la longueur qu'eiie aura plu» tard , loraqoe hi toar sera 
achevée. Pois, les flots de lumière de cette nef contrastent 
heerooaeiDent avec la mystérieuse obscurité des collatéraux et 
des chapt'Ucs ahsidales. La longueur, de la grande porte 
juiiqu au loud de la chapelle de la Vierge , est de 83"*. 
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MM. les membres du Congrès, a|»rès «voir visilé avec 
intérêt les divers poials de vne dn monameot, dans la chi- 
pelle de la Vierge, un vitrail de H. Ledonz, pois les frag- 
ments de ceux de l'ancienne église , accordent des éloges 
mérités aux peintures de M. Delaunaye, à l'autel St. -Joseph, 
et montent à la tribune proTÎsoire de l'orgue. L'effet est 
trouvé saisissant ; il diffère essentieilement de celui du bas de 
la nef, mais ne lui cède eD rien. L'impresaioa qu'il produit 
est digne de celle qui s'empare de râine à la vue des ptas 
beaux édifices du moyen-âge. M. de Caumont se rappelle 
avec plaisir k chœur de la cathédrale de Chartres. 

Le triforium ensuite, enfin les terrasses des bas-^fttés, 
attirent égalemeot rattenlkn des membres dn Goagrès. 

Les qnatre-iriBgt-deiix marches do petit eseaMer Ummant 
n'arrêtent personne dans l'élan qol entraîne tout le monde 
sur la tour actuellement arrêtée au milieu de l'étage du 
beffroi. 

Après quelques instants oonsacfés à l'étude de la flècbe dn 
transept, en partie reoonverte de tapis nécessaires pour gn- 
rantir la dorure inachevée des anges qui doivent la déconr, 

tous les regards se dirigent naturellement sur le trisie 
spectacle qu'oiiie la vallée de la Loire entièrement inondée. 

Alors, M. l'abbé Foumier invite MM. les membres du 
Congrès à venir voir à la cnre le pn^ei de la grande tour. 

Indépendamment dn reste de Féglise, temarquaUe par la 
pureté de l'arc ogival autant que par la légèreté de ms vottles 
pénétrées de fenêtres géminées du style le plus pur , cette 
tour est déclarée devoir constituer, à elle seule, un monu- 
ment hnposant pour sa hauteur, sa hardiesm et ses lormer 
élancées. 

Cette magnifique étude de M. Lassns reçoit Ions les suf- 
frages et occuj)e les deruiers instants de la réunion de ce 
jour. 
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ATant de se séparer , le Goagrès lâiMite M. l'ihbé taraier 
de son de son §oit ei de soo dévoMneat si épumé ; 
il émet le fceo que le GoMeU naaidfMl de Nm» et TÉtat 

lui iacililcnl les iiioycns de terminer celle belle œuvre, el de 
cooliniier le tôt |)Oâsibie la tour qui diuit ea être le 
coDronnement. 



f*. Mémm€€ du 1 1 jaia. 

Préâdc&ce de tê* Bizbvi»» membre de riioUittt des j^soviacei. 

Siègent «n bareen : MM. de La FmgUtjftt de CwmmUs 
l*ebbé J^Amemt y conte O. de Semaisem « Tk. Nou, Lame 
Cmfêin , rabbé U Petà. 

M. À. d'izaro est invité à remplir les fonctions de secré-. 
tâiie. 

On reiaarqoe dans la salle : MM. de Glanville , Bertrand- 
Gerin, Denaigeai, H. de BooteUler» Vandier, de La Baa- 
sotière» de LMirac, t*abbé Hillereaa, Parenteao, P. de 

Cornalier, Audé. de Kergos, Narlineau, Thibault, docteur- 
médecin; Leray , docteur-médecin; Lii)erge, Le Basiard de 
Mtsiniiir, de Kersabiec. Lalkiiiand , Blancbard-iXlervcau. 

M. Ftielifipea-Beailiieii, delà Société académique de iNantes» 
fait hommage m Congrès : 

i*. D*unménmrê ««r Us famllet faites en 1852 , 53, 
dsma le chmnp des Besiraù , commune de Sautron ( Loire~ 
Inférieure )» 

2^ D*une monografthie de la ckapelle el du prieuré de 
Ms-Geumdt ^ SamrmL 

L'ordre do joor appelle la presDÎère question do pro- 
gramme ainsi conçue : 
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E0ÊÊMH des »jf9tèm9i émùjmtp^à ce jcêir mt l'oriffùu et 
ta éeetiiUitHm ées m0mmem$ dits cekiqueii. 

La parole est dmoée k H. de KennOêch* ii^rit mr cette 
question : 

Ce travail plein de recberctics , traité avec une su'upuleuse 
exactitude , présente une statistique des inoniHiientft de 
Ganiacet des environs • dans le Morbihan , appuyée de plans 
et de dessins très-exacts et très-complets. L'Assemblée y 

prête une religieuse attention. Nous ne saurions donner trop 
d'éloges à cette commiiiiicaliou riche de documents, capable 
d'amener sur cette question, si controversée, des conclusions 
que la modestie de Taotear se reCose jusqu'ici 4 produire 
d*nne manière absolue. 
N. de Reranfleeb termine almi : 

« Les différents systèmes émis jusqu'à ce jour par les 
savants qui se sont occupés des ni' iiuiiienis antérieurs à 
l'époque romaine, sont tellement contradictoires qu'il est 
impossible de les considérer comme sérieux. 

« Le moyen le plus sOr d'arriver fe la vérité « est de s'en 
tenir aux déductiens que l'on peut tirer des ftnts coMiafeAs 
par une observation consciencieuse des nionumeiits connus en 
Bretagne sons le nom de grottes druiditjues ou ceiliques , 
d'allées couvertes, de coires de pierre, da kist-veaua^ 
delichavens, on portioelles, et des olqeii qv^OB y a décou- 
verts. 

• Ces objets sont des armes, des oraemeMs, desvaan 

et des détritus, dans lesquels on a constaté la présence 
de substances prouvant qu'ils contiennent des débris de ma- 
tières animales. 

t II résulte de Tcxamen det cgnsMciiMie graealères, 
dites celtiques, qu'elles ne sont lOMes que les débris d'an 
même monument, que Ton peut ^rire ainsi : une 
cavité , de forme variable , ayant son entrée constamment 
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tonniée vers l'horizon comprii eoire ioSud et i'£8t, inraiée 
imtOt dê 9ro8 liloot de piems wptrpoBés, tiMôt de on- 
feoierie en pierres sèdicB; le loat onloai son» ua nontiGole 

artificiel de terre, de Tases ou de pierres. Ce sont évidcniineiit 
des tombeaux, T(uii ce qu'on y a trouvé dénule une ignorance 
presque complète des procédés de i'iadusurie les plus aiicien- 
■ement amaiB , des toars à potien , des procédée néial- 
Jeifkiiies à l'aide desquels on «itralt lecahmeelle lar L'orsenl, 
métal que Ton trooTe à TétaC natif, s'y rencontre parfois. 

« Les pierres, dites di uuiiques ou des ioii)!)eaux, n'étaieiit 
pas des autels, mais des piiiers , auxquels on portait des 
offrandes et qu'on adorait Les canons des conciles d'Arles 
(^72), de Tsars (S67)» de Nantes (678), les capimlaires 
deGbarlNMgiie, et lesrégleineiitsfait», en 967, par Bdear» 
rai des Anglo-8aions , pour défendre les pratiques supersti> 
lieuses , ([u mi regai de généralement comme les restes du culte 
druidique» ne peuvent pas être appliqués aux oKinuosents en 
qnestkMi. 

« Si ces OMNiDineDts n'appartiennent pas I la dvilièallon 

des peuples que les Romains tronvèrent dans la Ganle, à quelle 

époque l.iiit-il les rapporter? 

« La solution de ce problème oUrc des diliiciiiiés qu'il sera 
sans dnnin bien difficile de snrmonier. Tous les efioris laits 
jnsqii'St présent par les historiens les pins célébras, pour ^ 
sfpar les ténèbres qui enveloppent les p i eini ei s Iges de Fooest 
de l'Europe n'ont pas réussi à déterminer l'époque à laquelle 
eureiu lieu les diCférentes invasions qui la peuplèrent. On sait 
seulemeol qu*au premier siècle avant notre ère elle était 
occupée par des Galls ou Celtes , des Kymris et les Ugnris 
ou Aquitains. Tous les auteurs sérieux ont admis que les 
deux premiers peuples appartenaient h la même race, venue 
du centre de l'Asie. Le Unerou a pensé que les Ligures 
étaient d'une origioe différenie. 
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« Quoi qu'il en wit , l'observatiou imparûaie des mon* 
ment» ne fiemiel pte de les tttriboer à ne époqoe pins 
récente que cdle k laqneUe k Génie fut peuplée ponr le 

première fois. Jusqu'à ce que Ton ait retrouvé le nom de celte 
aotiquc race, il conviendrait donc de les désigner par la seule 
qoeltûcaiioiide monumeats de i ère primitive , et de chercher 
idUenn les restes des constructiotts élevées per les Celles^ 
Gells, RymrisonLignres, oonnos des Grecs et desBamwns • 

M. Ducbalellier adresse à M. le Directeur la note sui- 
vante : 

« J'aurais bien voulu meure sous les yeux du Coogrès les 
Inle nombreni qoe j'avais recueillis sar les tnmnins et Iss 
dolinens de U BretiC;ne ; nais les dessins des nNBOOMnts qoft 
j'avais observés demandefalent des développements que je ne 
saurais donner, dans une courte notice. Quelques membres 
du Congrès de Xnntes se rappeiieroni cependant , peut-être , 
que tous les (ails tendent à prouver que , dans le principe, 
tons les dolmens (probablement sans e»N|piion) n'ont été 
que des sépnknres que le temps et les hommes ont mises I 
découvert et ^t regarder, contrairement I h férilé» comme 
des autels ou des lieux de sacrifice. 

« J'essaierai quelques nouvelles fouilles dans les lumulus 
qne j'ai sons les mains, et je ne doute pm» êL la Soctéié 
française on le Congrài y attache qnelqtt*intéiét, qn*il nesoii 
Mie d'acquérir quelques données nouvelles tant sur ces 

inooainenls qun sur cclni de Kelèenit encore non décrit, et 
que j'avais signalé dans le leaips à l'uu des coi^ès bretons, 
h celui de Alorlaix , je crois. » 

M. Lallemand demande à prouver, dans mie prochaine 
séance, que ces monuments sont dns aux Celm, qn*il 
r^arde comme les premiers habitants de l'Armorique. 

IM. Thibaud fait quelques ot)i»crvatioas sur le même si^et: 
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s'appuyanl sur Ja linguistique, selon lui, Cornac voudrait 
dire amas de pierres. 

M. le Direcleur nomme , selon l'usage , la coromissioa des 
VMx:elleiaa€Qn|Mit6ed0Mll.deGiaiivitte, delaSeiM- 
Inffiriem; bimBerlniid-Ge^ wcrtlai re générai 

de la préfecture de 1» Yendée; H. de BmlejHer; beron de 
Lustrac, ancien élève de l'école polytechnique; Foulon, 
docteur-médecin ; Nau , architecte , inspecteur des moDiH 
malts de la JU»iro*lB(iffieiire, qui la présidera. 

La pradèie qoeilion s'émit pas IpiMe en rmoyée à la 
procbune réank». 

La séenee esl levée à 10 hemi 

Bam D'ia^AA». 



fi^éauee da ii juio. 
VMd m a t de m M 42LAiifii.i.B, inspeeltiir de li SoaUlé ta«aiM» 

Sié8eota«lMNio:lfM. YàMer, U MeâÊtmar, JUP^, 

Gaugaiu , de Caumont , Bizeul. 

M. de La Bordcrie est invité à remplir les fonctions de 
secrétaire. 

M. le Préadeat conmnmiqiie li rAssemUée uie leure 
où M. de La TiUemaïqné, reteaa par la maladie» eiprime 
ses regrets de ne ponvoir prendre part an Congrès arehéo» 

logique de France. M. de La Borderie transmet au Congrès 
des regrets de même nature, fondés sur une cause semblable 
de la part de MM. Àudren de Kerdrei et Alfred Bamé. 

2 
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A i occasion de la première question, traitée dans la séance 
du matin, M. Rizcul signale, près de Pornic (Loire-luicneure, 
mondissemenide PaimiioBoO , ua lomoiiis son» lequel sont 
enfooics trois grottes 4e piem brutes, du genre de- celles 
appelées wlgHreneat œltiqiies, è tort oo à raison. 

M. Le Bsstsrd de Mesmeor, tout en rendant justice anx 
excellents renscignenaents fournis \m- M. de Keranflecli, croit 
devoir proiesier contre l'esprit de système qui pourrait se 
glisBer dans ce genre de recherches; il voudrait que Tod se 
kxmât à coosnter les faits» sans tm tirer de condosions trop 
générales et trop absolues. 

H. le Président fait o bi er fe r à M. de Mesmeor qne la 
première question du programme, en appelant explicitement 
l'examen sur V origine et sur la destination dos mouumeats 
dits celtiques, jostifie de tout point la méthode 8ui?ie dans 
la diacuBsion de la question première. 

L'ordre du jour appelle la deuxième question : 
Le comptoir de commerce (emporiuai ) no/n?n£' Corbilon 
par Pythéas et meniionné par Le seul Sirabon, doit-il être 
plêeé dam Uk Baue^Mr^ ei particulièrement à Couéroml 

Sur cette question M. Biaenl donne lecture d*nn mémoire, 
et, après a?oir rapporté et critiqué les opinions émises 
sor ce point par les divers érudits qui en ont parlé , conclut 
que nous ignorons absolumentla situation de CorbiUm. 

L'ordre du jour ;i|ipoIle la troisième question : 
Indiquer Les résuLtats génératm des études entreprîtes^ 
depuis vingt am^ sur ta géographie et l'itinéraire de l'époque 
romame « particuUèrement en Bretagne et en Poitou, 

M. BîzenI a la parole : après avoir mentionné la belle 
découverte du castellum de Jublains, situé lioi>. de la Bre- 
tagne, mais dans sou voisinage , il se reateruie dans cette 
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province et signale parmi les moDameiits et établissements 
romains» déeooverl» on eiplorés avec des résoltats non- 
veaux depuis vingt ans, ceux qui suivent, savoil* : Gorsenlt, 
ancienne capitale des €urio8o!ites, avec sa belle tour do naat- 

Bécherel et sa curieuse ijksciiplioa de Silicia, aujourd'hui 
déposée au musée de Dinan ; les établissements romains 
retrouvés dans le Finistère , li Kerilien ( en Piounefeuter ) et 
I Bonamenea : celui-ci par M. Halléguen , l'auure par M. de 
Kerdanel; le petit appareil romain et les ooidona de bnqoes 
observés par les membres de rÀssodatîoabretonM, en netobra 
dornicr (1855) dans les deux courtines qui flanquent le 
portail du cliàleau de Brest ; les belles murailles j oaiaines de 
Vannes, reGonnues par M. de Caumont, et, en dehors de ces 
mnraUIes, une autre ville romaine presque aussi considérable 
que la ville muréei les établissements de GoiilSs et de 
Bourgerel ( en Aradon ) , dans ce même déparlement du 
Morbihan , où Ton a trouvé aussi trois colonnes mlMiaires; la 
forteresse du Coz-Yaudet, mieux observée, mieux décrite; 
le camp vitriûé de Pérau, découvert, décrit et dessiné par 
M. Geslin de Bourgogne; les murailles romaines de Rennes, 
lîMiillées, reconnues, dessinées etdécritespar M. Vatar, etrin- 
mense amas de médailles romaines trouvé dans le litde la Vilaine 
et dont M. Toulmouche nous a donné le catalogue; chei les 
Nanitètes rimf)ortanceaniiquede Blaio, mise eo lumière par la 
déoouvertedesept voies romaines convergentes en ce point, dont 
celte circonstance et sa sitoation centrale donne lieu de faire 
rantiqoe ca{»tale des Nannètcs» remplacée, eiKée en&i au 
m siècle par le Porf us Nameium, qui est Nantes ; SI. Biwol 
donne succinctement l'historique des découvertes romaines 
faites à Nantes, ensuite des diverbe.s loudles exécutées depuis 
1580 (époque où Ton sortit de terre l'inscription célèbre du dieu 
VoUanui ou Volkamu)^ jusqu'aux fouilles de i8ôl. U 
signale ensuite Tenceinie romaine de Nantes, retrouvée en 
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grande partie , restituée en son entier ; les infinies découvertes 
de Rezé , où les débris romains se trouvent réfKindas sur âne 
florftce de pins de 100 iiectans; Taqnédiie romain d'Artlm, 
long de 3 kUooièM» et eofin le caoïpnMntfai dit la Malte de 
Bougon , que le Congrès dok ▼iiNer. 

M. de Caomont et M. de La Borderie expriment le vœu 
de voir M. Bizeul compléter ce tableau si intéressant des 
découvertes de Tarcliéologie romaine dans notre province» 
par nn réaomé dea veies et des f eatiges aatheniiqnes de 
eonatructions grilo-romainea qoi y ont été leooonnes; aprte 
quoi , M. le Préadent net en diaciMWNi la qoatriènieqiiestieB 
appelée par l'ordre du jour et ainsi conçue : 

Donner la série des inscriptions et celle des tnédaiUes 
romaines trouvées en Bretagne , en marquant autant que 
pûêsibU les poùus oà ont eu Uem en découvertes, 

M. Biieot, pour répondre à cette qneatîon , donne lecture 
d'nn mémoire eA ii reproduit, en aignalant les liemc et les 
circoiistaiiccs de leur découverte, les inscriptions romaines 
de date certaine , trouvées, non-seulement sur le soi de la pi-o- 
vince de Bretagne , mais dans toute l'étendue de Tantique 
trueim Armeneamu : en tout vingt-aept Inactiptiens, dont 
treîietronvéaaenBreiagnev aiienlfomiandie, sixenPoiion» 
me en Berri, une en Gnîenne, savotr : en Bretagne , deux 
inscriptions du règne de l'empereur Claode, une de ^iéron, 
une de Trajan , une de Septime-Sévère, une de Gordien III, 
une de Galle-Trébonien^ une de Yictorin et une de Tétrique; 
en Normantiie, va» de Glande» nne de Tnjan, denz de 
Septlme-Séf ère » «ne de Mazimien et nne de Téiriqne ; en 
PoùoUm deox d'Antonin, nne d'Alexandre Sévère, une de 
Tacite, une do Consiance-Chlore et une de Maxiinin Dason; 
en Berri, une de Maximin , et en Guieime (à Périgueux) » 
une de Florus. 

IL L a Me m a n dtqniabienTonln donner lectnre dn mémoire 
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but de constater la part et le genre d'innuence exercée sur 
)â destinée des contrées oceidentales de la Gaule par cbacuu 
des empereurs sas dénommés. 

M. le Préfideiit , m •ppluMtlnwicmi da Ooogrès , md 
un juste homiaege wt etceUeiits tman de IL Binid «c k 
Ml effNrts , noD moii» beiiraiisiiiie penMnatSt poor rtvn- 
cernent de la science. 

L'ordre du jour appel le la cinquième question, ainsi conçue : 
LeM ffUUê et m ^énéraL U$ primifMiw Mtnt ée pofith- 
(mien mMlts dÊmmnrés fupéi, dmrmu U «MiyMi-d^ , mm 
UemB cil il$ éaiem à (^époque r om a im f hn ekéMtum dm 

nwyen-âgc oni- ils ordinairement succ^'dè à des fcrrlilicaiions 
romaines? Y a-t-îl, à ce double point de vue y quelque dif- 
fèremcÊ à établir entre le Pokm et la Bretagne, ou entre 
teUe et ttiU f&nk de ehaemte de ees provmMt? 

JL de la Boiderie a la parole sur cette qoestloiL H veut 
t'oocuperflealemeut de la Bretagne , et sortoiit pour oomla^ 
une différence assez forie entre deux parties distinctes de 
cette province , séparées par une ligne idéale allant de l'em- 
bouchore du Couesnon à l'Ouest de la viUe de Yannes : à 
roueat de cette figue c*estiamie Br ct aga c ^ ceorerte depuis 
le milien du V*. siècle des flots de ftaigyitifMi breumie, 
diassée de Itle de Bretagne par Pinn^en saxonne , toute 
pénétrée, dès la Un du VIII*. siècle, de la iantrne , des mœurs 
et de l'efîprit des Bretons. A TEsl de eette li^ne et jusqu'aux 
frontières de la Normandie, du Maine, de l'Anjou et du 
Poitou^ c'est la Bretagne gallo-liiniiue, si Ton peut dire» 
ONiquise an IX\ sièdn seufeneut par les rois brsions sur 
Tempire des Francs, unie poUtiquement depuis lors I la 
partie occid< niale de la péninsule, mais oii l'influence des 
mœurs bretoniu s n'eut jamais autant d empire, où U langue 
bretonne pénétra peu. 
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Dans cette dernière partie il est mi de dire qoe les pria- 

Cipaux centres de population sont demeurés fixés aux lieux 
où ils élaient m temps de la domuiaiion roniiiiiie : lieiiiios. 
Nantes, Vannes, chefis-iieux d'évécbés et de comtés oui 
hérité de Tiiiiportaiice des andeones capitake des Veaèies , 
deB Nannèles et de» Bedona. Tontefbia ne aerait-il pas Juate 
de dire, comme on l'a dit quelquefois, que tons les points 
habités au moyeu-âge rétaient dès le temps des Romains, car 
dans cette partie même de notre proviuce, presque tous les 
centres secondaires de population sont de création féodale ou 
eeciésiastiqne : Fougères, Vitré, Bedon , Giiàteaobriant , 
Ancenîs, Gnéraiide, Je Groisic, ne peuvent k aociin titre 
rerendiqner une origine romaine : le moyen-âge les a fûts. 
Au contraire , d'importantes villes de Tépoque romaine sont 
tombée à un rang reltiLiveaient très-infime : telle Blain , le 
premier cbef>lieu des Nannètes , telle Rezé , capitale du pays 
de Retz, au temps d^ Romains, et dont Uaclieooal prit Je 
rang dans Tâge féodal. 

Hais à rOncst de la ligne ci-dessns tracée , dans la Bre- 
tagne purement bretonne, les changements d*assiette des 
centres de population sont bien plus ^j^iaiids encore. M. de 
JLa Borderie cite les villes que les géograpiiea anciens mettent 
dans cette partie de ia péninsule armoricaine : de ces vilies, 
an noml»re de dix ou ècniie; nne senle, Aleth (prts St.* 
Seran) garda, jusqu'en XII*. siècle, l'importance qu'elle 
a?ait eue sous les Romains ; les autres tournèrent en ehétit^ 
bourgades ou bien (et c'est le grand iiombre) disparurent si 
complètement que la recherctie de leur ailnation reste au- 
jourd'hui une énigme , pins livrée encore au fantaisies 
qu'aux méditations sérieuses àss arebéotogues. Par contre, 
d'anciens étaUisseniettls romains , dont les mines gisent dans 
nos champs comme de grands ossements , manquent de noms, 
tant leur chute est vieille. Mais les principaux centres de 



* 
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population da mofen-âge , les cités épiscopales sont toutes au 

coniraii L ddi ii^iiie purement bruLuiiiie et ecclésiastique : Dol, 
St-Brieuc, I réguier, St.-Pol-de-Léon, Quimper aussi » qui 
tua en quelque sorte , par sa aaifiiaace, i'aBdnuie viUe pikh 

fODMÉBefCWliiMM itf Mtï ii W fl j liOlOO iMOm qMl^MS Ti|IÎ0«l| 

00 quart de Keiie m daaiOBi do coatafti di TOdot et do 

Steîr , an faeboarg de Locmarta , un peo ravfvé ao XK aièele 

par la ibadatiou d'un iiiuiiasière. Quant aux centres secon- 
daires de popuJalion , en même temps châteaux considérables 
et chefs-iieux des ûefs les plus iiuportaiits, ce sont à l'Ouest 
de ooire iigoe : iewetto, PMniel, Pootifi, Aorai, Heo* 
oeboot» Qoioipeilé , Poot-l'Abbé, Ghiteaolm, Lioderoeao, 
Brest, Morlait, Laonioa, Goingamp, Qaiolto, Lanit>alle, Dioao. 
De ce nombre il n'est que Brest où se voient les indices d'un 
établissement un peu iinp<jrtanl de 1 epoi^ue gallo-romame. Un a 
trouvé, il est vrai , près de Landerneau un certain nombre de 
tolteaàrebordf, ooeatatoette etqoeiqoesmtivIleaàMMrlaix, 
et, à 00 qoartdelieoodeLaaoiooeoTiroo (ao Forlac*h), lea 
vestiges d*aoeei/la; mais ooe oiaisoD de campagne o'eit poiot 
une ville , et M. de La Borderie croit que, pour en rebâtir une, 
il faut plus même qu'une siaïueite ei (](i('l([tit > douzaines de 
briques. 11 conclut des faits ci-dessus ejqiosés V. que, si daas 
la paille eriaolale do k liretagoe» Im tnm eapMea de Tépogoe 
gaDoHPonaioe ont pidé leor lo i p o r taoo g joMin'ii ooi joora, 
tootefofoles ceotres aeooodaires de popolatioo et lea principaux 
chefs-lienx féodaux se sont tonnes au uioycii-.lgc , sans être 
précédés d'éiablissemeuls romains de quelque importance; 
2^ daos la partie oouideouile de notre pénioaule« plus fai^ 
toooe qoe Taotre , aocooe dea viUea do Dmyeo-ftsa , auif doot, 
oe i^est «taUie flor l'aorietie d'âne ville rooNloe. Ge dl|>la- 
cernent général des centres de population dans la Basse-Bre- 
tagne témoigne , suivant M. de La f^or dcrie , de la prépon- 
déraoce de l'émigralioa lireLoaae dans ces paragea. 
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PersoDue n'ayant demandé la parole sur cette question , 
M. le Président aulorîM AL de La Bord crie a donner lecture 
d'vne pièca de wn, Un mé ù an Congrès |iir on poSie da 
Bntif H. DoNfgnear, et ayant pour objet on Hait héaOtpê 
de Gnmod on Wrted, comte «Nnrerain de Rennes an 
IX*. siècle. Celle lecture est accueillie |^ les vife applaudis^ 
sements de toute l'Assemblée. 

La séance set levée à 5 lieores da soir, 

iu M La BoEDBmi, 



i'*". Séance ta t% JnUa. 

Présidence de II. l*hhliéHiuna*v« asetoo graodHiflSira da fmtdkÊ^ 

Si^pent au bnreau : MM. Bertr(mà''G€$ixn et Aubixum , 
memlnes dn GunseU général dn départenent; 4$ Camumt, 
INW, GamfÊm, VéM Le P0ù, Mm. 

M. de La Borderie rempltt les fon ct ion s de secrétaire. 
Le procès- verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

L'ordre du jour appelle la huitième question, ainsi conçue ; 
Rgekerekar i'an§ùê0 du pomùm et eeUe dee ùmàutioiif 
umt pmremideê fwe mume^alee dam ta Breuifm et 

l'Anjou, 

M. de La Borderie a la parole sur cette question. Il ne 
s'occupera que de la Bretagne, et même il se bornera à étudier 
rorganisation civile des paroisses rurales de cette prnfince an 
Vi\ siècle, d'après les chartes de l'abbaje de Kedon. Ces 
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twneoÊ» iiMtitiitioiis, qn n*oot jamais été eipoiéaa, few- 

nissent à M. de La Borderie le sujet d'une commanication 
étendue , où il s'eûorce d'éubiir les proposilions wmmte^ : 

I. En fireUgne , au IW siècle, le mot pkUi oa pleb9 
dérigoe non ime étfise bapdRDate et tOD diitr^ 
a lien daos le reale de la Gaule à la mêoie époque , mais 
simplement une paroisse dans le sens actuel du mot. 

IL Chaque paroisse broioune, au IX*. siècle, avait à sa 
tête un officier ou magistrat que nous appelons ici prince 
deparmsse dqni est souYent désigné dans lesadesdo temps 
ions le Mm de prtwei» pieini , trèa-ecai ent enoora aooa les 
litres bretons de moe^iyem et de tycm. 

III. Le prince de paroisse possédait, dans sa paroisse, 
J'auiorité judiciaire. Il avait en même temps la juudiciion 
volontaire et la juridiction contentieuse ; sa juridiction em- 
brassait au ctYîl 11 peu près toutes les causes et- s'étendait 
probabienient aosiî an matières erimiDelIes» bieD qae ce 
point soit moins certain. Le prince de paroisse perce? ait les 
umlieux levés dans sa paroisse. Il avait droit d'exiger , au 
moins de certaines terres, des i-cilcvances et des st.'i vices, 
à lui dus, en sa qualité de prince de paroisse; en cette même 
4|aalilé» il avait droit, dans certains cas» à la propriété même 
de certaines terres, soit par nne sorte de droit à*éekoùe, 
soit à cause d*ane dotation territoriale attachée à sa dignité 
elle-même. Les hommes d* s;i j)aioisse étaient teiius envers 
lui à la fidélii/' , et il était lui-même considéré comme leur 
seigneur primitif. 

IV. La dignité de prince de paroisse était héréditaire, et 
fou pent constater cette hérédité, an moins dès les dernières 
années dn règne de Gharlemagne. 

V. Avant la conquête de la Bretagne par Cliarlemague (en 
78t> et 7i)9), le prince de paroisse dépendait de celui des 
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comtes 90oferaîiM on petits rois bretons, dans les états dn- 

quel sa paroisse était située. Sous la domination cariovin- 
gienne (de 786-799 à 8/^0), il y avait des princes de paroisse 
soumis h i'antoriié da comte franc chargé du gouvernement 
de la Bretagne , et d'antres qni retevaient immédiatement de 
Temperenr « à titre de vassi damimei. Après raffranchisse- 
ment de la Bretagne (8^0-8/i5) , le prince de paroisse rentra 
sous la dépendance du couUe souverain dans la principauté 
duquel se trouvait sa paroisse. 

YL L'institution des maclilyerns ou princes de paroisse 
était particulière aux Bretons, et elle devait être commune à 
toute la Bretagne. 

Le (îi vcloppemcnl des preuves dont rorateur appuie les 
propositions ci-dessus , occupe toute la séance qui est levée 
à neuf lieures et demie du matin. 

X# Secrétaire^ 

A. DE La Boroërië. 



%\ ftéance du lit Juin. 

Présiileiice de IM. Léou A tué, conseiller de préfecture, sécrélaire- 

géoéral ée la Vendée* 

Siègent an Ihumu : MU. de Caumom, le Curé de la 
Magdeiaine, de Immc^ de Carmdkr , Le Petite Nm, 
Gaugain. 

M. de Kersabiec , couseiller de préfecture , remplit les 
fonctions de secrétaire. 
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L'ordre du joar appelle la cootimiatiob de la huiliène 

question ; elle tst .liriM conçue : 

Rechercher Vorigine des paroisses et celle des institutions 
tant parmsiaUê que mm i dpalei datu ia hmapm, U Pmtêm 
et Cànjom, 

La parole est dDimée à H. Lattemaiid. 

Il commencefiar déclarer qu'il ne a'Mt pasM iMcrim poar 

parler sur cotie (jucstioii : qu'il n'a rien préparé à ce sujet; 
mais que , cedaul a i invitaliou de son honorable ami , M. de 
La Borderie, qui a traité ce matia la question sous ptusieura 
de ees aspede, U dira qoelqoes mots sur forigioe des pa<- 
nnses arMnes et rvraiea. 

SL de La Borrierie a montré le berœao des InstîtotioïKt 
paroissiales et municipales en Bretagne, en faisaiu rhi->ioii(j 
de ces principes pLebts, de ces machiyems du cartuiaire de 
Redon , les premiers représentaats de la paroisse bretonne, 
que noos iodiqae le mol pUbs» 

Celte inslitntjoii , esMDlielleiiiettt propre è la BretagBe 
armorique , est postérieure à la graude émigratfon bretonne , 
au milieu du sièclf. De \\\ sont nées les ial)àiques parois- 
siales, et de celles-ci ies iuatmjtiyuï» municipales. 

M. Laiiemand voudrait rechercher l'origine de la paroisse 
eUe-même , celle dn curé de la paroisse orbaioe , du onré de 
caiDpogoe. 

n y a, suivant lot, une grande distinction li lure entre les 

paroisses des diocèses , iondes ou établis après l'émigration 
bretonne (655 , 520, 530), par les saints qui ont donné 
leurs noms à ces diocèses ; 

8t-Pol-de-LéOD ; 
St-Brienc; 

St.-Malo; 
Quiuiper-CoreuUu ; 
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Dol , fondé par nint SamsoD ; 
TresDier , ptr saint Togàial ; 

et les diocèses gallo-romains , comme Nantes , Rennes el 
Yannes, dont les églises oui été fondées et les diocèses établis, 
DOO-seoleiDent avant rémigraikui bretonne U55 , mai» eftoore 
avant rinvasioa barbare et franqoe (406^09 ). 

Dans ces demie» diooèses, l'égUse paroisBîale urbaine n*a 
été qa*m démerobreraent de l'église sacerdotale od t*évéque , 
aidé , assisté [m ses diacres cL ses prêtres , dispensait seul 
les sacrements. Les églises rurales , desservies par des prêtres , 
presbffterif auxquels réloignemeat lorça les évêques de dé- 
légner une partie de leors ponvoirSt ont dû pnodfe , dans 
ces diocèses, la création des églises panMales urbaines 
que les évêques pouvaient diriger plus facilement eux-mêmes. 

Dans les diocèses fondés par les Jireions émigrés , le mo- 
nastère établi au mdieu de la forêt qu'ils venaient de défri- 
cber , des champs abandonnés qu'ils rendaient à la cnlmre « 
furent les premières paroisBes qne nous pooivons regarder 
comme rurales. 

Puis, lorsque les compagnons d'exil de ces pieux cénofaitBS 
se groupent en plus grand nombre autour d'eux, lorsque les 
indigènes se rallient à ces nouvelles populations, ce n'est 
pas seulement une paroisse urbainot c'est un évêcbé que 
nous voyons surgir. 

Ainsi donc , dans les diocèses gaUo-francs , la paroisse est 
un démembrement de l'évêché ; (bns les diocèses bretons, 
la paroisse précède el devient l'évêché. 

Nous devons en excepter tooteliHS les églises dont les saints 
fondateurs, comme saint Salnson à Dd , élaieiit àf^ évêques 
qusnd ils vinrent se fixer sur le continent armoricain. 

Pendant les trois premiers siècles de TÉglise , il n*y eut 
point de paroisses dans les campagnes ui dans les villes hors 
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Ja cathédrale ; les prêtres et les diacres iie se sont jamais 
séparés de ïéiêqae. Dans le lY*. siècle» les ptroisMs de 
l'église de Rome élaieiit enoofe tontes BooreHes, el il n'y en 
avait pas dans les campagnes. 

M. Lallemaiid cite rétablissement des 25 titres dans la 
ville de Rome, par le pape saiiu Marcel , en 308 , et la loi 
2, tit. 8, reodue par l'empereur Tbéodose, en 37/i, qui or- 
donne que les temples des idoles soient adjugés anx chrétiens 
en y attad^nt nne croix, etdloeaiomtùvenermi d mekri»-' 
titma TêUpomis signa. On donna 3i ces églises le nom de 
titres, et les prêtres qui en furent cliaigéb pineiiLle iiom des 
églises dont ils devinrent lUuiaires. 

G*est dans rintervalle (^ui s'écoula entre le pouliûcat du 
pape saint Milliade on Melcbiade (3ii-ai4), joscfn^an pape 
nint Sérice (38^-898) » qne les prêtres acquirent le droit de 
dire la messe dans d'autres é|^ises que celle où résidait 
Tétêque. 

Et l'on regardait comme nn fait tout récent que ^aint Au- 
gustin, quand iifut pu u e, ail été curé de la ville d'IJippone, 
predf^er cùniMù (391), avant que d'en devenir évéque 
<S95); saint Banle (339>$79) , saint Grégoire do Naiiance 
f 328-Sg9) , mit aussi été curés prtMbyuri avant de devenir 
évêques. 

Dans la province de Tours, saint Martin est le {iremict ([ui 
ait établi des paroisses rurales (371-397) et même dans 
toutes les Gaules , ce qni a surtout contribué à Ten faire con- 
sidérer comme l'apôtre. 

Grégoire de Tours, dans son Bùunre tcdédaniifuê in 
Francs , liv. X , cbap. 31 , nous donne les noms de ces 
paroisses ainsi que de celles qui furent établies par saint Brice 
et £u8iochios , ses successeurs. 

Sons le pontificat de celoi-ci , entre 453 et 461, un évéque , 
nommé Eosebtus, fot phcé sur le siège de Nantes ; peot<*étt« 
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est-ce de son temps, car ici nous n'avons qu« deftcof^jecdires* 
que fut établie la paroisse rurale de St.-Naiaire. 

M. LaUemaiid raonDle cmmiieiit les refiques de saiat Nfr- 
laire, martyrisé, croit-on, sods Néron (mais saint Paulin de 

Noie, en/ill , disait qoMI n'avait pu savoir on quelle année) 
fun Jit miracuit Lis( iiu ni découvertes, à iMilan, en 395, par 
saint Ambroise ; counnent, avec son corps , lui trouvé du sang 
RDSsi frais et aossi vermeil que s*ii eût été répanda le même 
jour ; comment on le reeuetUit, en y trempant des lincpes et 
ensnite do plâtre dont on fit des pAtes comme on en avait 
usé à Tégard des corps de saint Gervais et de saint PruUiis, 
que saint Ambroise avait découxerts de la même maiiitre, neuf 
OU dix ans auparavanL Saint Ambroise distribua ces saintes 
rdiqaes k toos ses amis et eatr*autres à saint Paniin de Noie. 

Or, Grégoire de Tours, dans le chapitre d^jà cité , raconte 
i|Q*£u8tOGbios le métropolitain , qui sacra Ensebios, évêque 
de Nantes, dcposa dans une grande église, qu'il avait fait 
élever à Tours , les reii4iies des saiiHs ninrtyrs Gervais et 
Protais, apportées d'Italie par saint Martin, comme le raconte 
saint Paolin , évêque de Noie. 

Il est vni qne cette lettre , dont parle Gréy^ire de Toors» 
ne se trouve pas dans le recueil de celles de saint Paulin de 
Noie, qnl sont parvenues jusqu'il nous; mais les rapports de 
saint Paulin et de saint Martin sont bien constants, et par 
conséqueul ïon peut croire que des reliques de saint Nazaire» 
«pi'ii avait reçues de saint Ambroise , furent données, en même 
temps que celles de saint Gervais et saint Protais, à r^;|ise 
de Tours, puis par le métropolitain Eustocbios à l'évêque de 
Nantes Eosebius, et confiées par celiii^ct I la garde des près- 
byieri préposés à la paroisse i m ak placée sous le patronage de 
saint Nazaire , qui serait alors lort ancienne. 

Tout cela n'est que conjecture; mais à moins qu'une 
translation de reliques assez importante pour que le saint 
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defianae le patron tkolairo de la pinme, ne non» soit ajppite 
par les anodes postérieures, ne peot-on pas sappoaer que 
rérection de la paroisse , qui s'est placée sons le patronage de 
saint Nazaire, a coâicidé a?ec l'époque connu e de la translation 
des reliques de saint Nazaire dans le pays, puisqu'il n'est 
pas appris que ce saint ait eu iui-mCme , de son vivant , 
aucun rapport avec les habitants de cette contrée? 

Deux mots encore sur quelques probabilités de l'esisteBoe 
de deux paroisses nrbaines è Nantes, vers l'année IM. 

Tout le monde connaît ce fait historique , rapporté par 
Grégoire de Tours , que la ville de Nantes , assiégée par 
Chilien et les Francs, fui miraculeusement délivrée jiar 
l'épouvante que causa aux assiégeants ta vue de ia double 
procession sortant des églises des SS. Donatien et Rogatien 
et de St.-Similien, priant ensemble au moment de leor 
rencontre au centre de la ville, pais rentrant chacnne dans 
la basilique d*où elle était sortie. 

L'existence de deux clergés distincts pour chacune de ces 
églises ne peut-elle pas faire supposer, dès-Jois, la division 
an moins eu deux églises paroissiales urbatoes du clergé de 
Nantes? 

M. Jubineau fait observer à M. Lalleniand que aoii nga* 
ment n*est pas très-concluant, car Téglise de St-SlmiKen 
lut, dans les premiers tem{)s, l'église cathédrale de Nantes, et 

qu'il pouvait y avoir dniiheau des saints luai tjrs Donatien 
et Rogatien , sur lequel on avait construit une église, des 
preibyteri, des prêtres préposés à la gaixle de ce tombeau , 
comme nous en voyons dans les premiers siècles de l'église, 
près des baptistaires; ils étaient chargés de seconder révdque 
pour les baptêmes, les enterrements, les exercices des pé- 
nitences, mais ils n'avaient pas la direction d'une paroisse. 

M, I.aïlemand reconnaît la justesse et la portée de cette 
observation ; il ignorait que la première église cathédrale de 
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NanteB, ait été régUw de St-SimiKaL Et le M blMorique 
cité par lai , ne serait condouit ftoor la séparation dn clergé 

à Nantes m églises paroissiales urbaines , que par sa date , 
qui est rapprochée de celle où une semblabie séparatioa s'est 
lailc daus plusieurs églises de la chréliciité. 

U termine en. disant qu'il est bien difficile que quelques 
docoments certains et aotbentiqnef sur l'étafaliaBenient des 
paroisses soit orbaines , soit rarales , dans les siècles anté- 
rienn, aient pu échapper à la double invasion des Francs et 
des Normands aax V*. et IX*. siècles , et aux préventions 
qu'avaient pour toute autre origine les moines et les écrivains 
brt'Loris, quaud, après les victoires des princes bretons et 
le rétablissement du duché ou royaume de firetagae-Armo- 
riqne , les églises et leurs archives commencèrent k se 
oonslitoer. 

L'Aswinblée remercie M. iallemand pour cet exposé » ai 
plein d'intérêt et d'érudition. 

M. l'abbé Jubineau, inscrit pour traiter la question re- 
lative à saint Clair et à rinuoduction du christianisme dans 
le pays nantais , est invité à prendre la parole ; il s'excuse en 
disant que, n'ayant pas été prévenu , il n'a point apporté son 
manuscrit. Cette leanre est remise à une prochabie séance: 

M. l'abbé Gafaovr s'excuse pour le même motif de ne pas 
donner connaissance de son travaH sur saint Émilien , évêqne 
de Nantes , vénéré comuie martyr à Autun. 

M. Bizcul (de Blain) , en l'absence de M. de La Bordcrie , 
demande que la question n**. 6 , qui est à l'ordre du jour , 
soit remise au lendemain. Celte motion est adoptée. 

M. de Gaomoot annonce à l'Assemblée que la séance dn 
soir ( 7 heures) , est consacrée aux assises scientifiques de 
rinstitot des provmces ; il engage MM. les membres du Congrès 
à y assister. 

M. Âudé, président, aouooce qu'il a une deoiande à faire à 
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MM. les archéologues breluns. Il raconte qu'il y a quelques 
années, se trouvant à St. -Gilles ( Vendée ) , on lui signala une 
imir qn'au premier abord il conadén oooime un fienx inoaliii 
& feDt» miii qu'après un elaiM lérieoY, il cmi rmaMlIre 
pour mieflODSlnictîoa plus di^ie dlolML BleotÛC une antre 
tour fot oittenrée , non loin de H, 1 9t •Gémis , par H. de 
Sourdeîal , tout près d'un gisement considérable de débris 
romains. Trois autres tours, dont deux niiiux ( oiiservées, et 
dont les murs avaient encore des traces évidentes de l'appa- 
reil réticulé» portèrent à cinq le nombre de ces constnictionfl* 
Bien qoo M. le Gnré de 8t«6enrai« , tranchant la queation , 
prétende que ce ne mt que de vfenx moolhtt ft vent, 
M. Andé pense que la dtepositien de ces roonumente , tm 
placés sur des lieux élevés et dans une direction parallèle 
au bord de la mer , mérite un nouvel examen ; il demande à 
MU. les archéologues bretons s'ils ont obsemé quelque chose 
de semblable en Bretagne. 

M. Biieol^ r^xwd qu'il n'a rien m de aeniMabie enBreli^, 

M. leBaMarddéHesinenr Mthinitimedéclaftiloii, ponr 
« qui est da Flniatère , qu'il habile. 

M. de Caamont ajoute que , pour sa part, il n*a jamais eu 
connaissance do pareilles constructions, et qu'il serait en effet 
bon de les étudier. II demande qn'on en fasse, s'il est possible, 
des dessins qui pourraient être examinés avec fruit au Congrès 
de La Rochelle^ 

tt. delaTonr-dn-Pitt, à pitipoa delà loor 8t-»Gerfaia » 
qu'il «onnall ei dont on mmiê» nier rorigine rooMlnOt fdt 
•èaerver que les enflrona tout eonferta de briques et de 
^bris romains , et que , dans l'intérieur même de cetle tour, 
on a trouve de fort belles inédiulies , les unes dur, Jes autres 
d'argent et de cuivre , aux. elligies d'Auguste , de Dooiitiea 
et d'anifea empaMoradont il neae rappelle pas les noms en 
ce moment Tout semble prouver que St.*6erTaia • élé m 

3 
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établr^ment considérable, el que HNile celle côte« du reste, a 
été très-fréqueiitée. 

L'uÈÔimétm «Idé, M. Tabbé Roosleaa « k i^trale pw. 
Un wi laéiMii* m b cttIMrtIa dt Nm^ 

AiM^ M 4ibiiioà ranlMir ctièhi* Iflt pteuM 
iospirtlioBB de Fart M «efm-lge . dananoa églbes snrtoot, 
il annonce que son intenlion n'est pas défaire l'hisloiiquc de 
la cathédrale de Nantes , mais seulement de conduire ses au- 
diteurs autour du ^rtique et de rectocher» avec eux» les dtf- 
féMU nyeta que le uUImnt d'inapa a rapréaeaiéf anr ha 
vouaimdaa ^ortaiia et av lei piim dK featfab « 
Saarant, Uha! Il ft*«Mra qu'aM iaMripcioii pour indice; 
d*autres fois cette inscription même aura disparu sous le 
marteau démolisseur! Quoi qu'il en soit, grâceà M. Tabbé 
Roustcau , Tauditoire parcourt facilement toute Vliisioire de 
i'ÂQcien-Teirtaioeut gravée à Textériour, à partir ds preaaier 
pilîar d« portai Eford de h laçade principal» paar sa cou- 
tÎMBV aor laa iortMamettlB daa tfoia. pivMia, poia aaraoïM 
les pilieia d« teatibide iiMMenr, et aortir de novmn pour 
se suspendre aux voussures des portes, où nous voyons t»c 
dérouler les histoires du iNouvcau- lestamcnt : les anges, les 
démons» les Joies du del, les peines de Teufer, les prédi- 
cations des saints apôtres Piene et Panl et la vie aUégariqpM 
de aaiot Cimaïayh^ (Mq^ avget ait monpayié, wm 
TaTona dit d^à» d*iMw légende eiplicative doat la at^le, 
piqoait daaa sa aaiveté, éveille t'atteatiM, et ôto 1 cette no- 
menclature ce que sa longueur même aurait pu avoir de mo- 
no Loue, car uous avons plus de cent bas-reiiefs. Le portail du 
Sod Dooa oire UNite la légende de saint Yvei; calati di lioinA, 
rUrtoira daaekriMii cofasta MOtaia, iea aaisia OomiMn «t 
RoeMitn» hiatolM «a pea iHongéi cqpeadant par FaHialB, 
sana doMa SMpiré par quelque mystère de l'époque tout plein 
tk détails perdus pour uous. Le ^raud tableau de pieue du 
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milit ij nous représente pif useiin lU la visiaû miraculeuse qui 
. mit en fuilc les troupes de Chillon* Ce travail, plein du plus 
' Vif intérêt et qui ien |Niblié en ettier dm» te BtiUêtmiit li 
Sfldélé friB(we« eit Umamé fwrqinfcittciiiioCftlweii hhmî» 
^ tonlèiaBt d'HooMM eicMimn apfiliiidîMMBliL 
Li itece «Ultvée à 5 bMM 

■ 

Le Secrémre ^ 
Vicomte ]» KmAMEC. 



ftéiltocc de M. Uvoi • «Nvlira d« riMtitnt dei prorhwa», k BnM» 

vSont présents nu bureau : MM. G. Démangeât, de Car^ 
nnUer, Cahour, de La Frugiaye, de Aerau/kch, Tabbé 
Le Petit , de CaummU^ Gmtgain et Nmu 

M. Bb«ciMtfil-llerf«nKBipiitlai tactkniftde Merétan«> 

H. 'l*Abhé Gahior t h Mnilo mur lift w nftnioifs fw 
Mtet tinOieB , méaiQiri InUksineiit rédigé , dottt le» idte 
principales peuvent être résumées en quelques mots : 

Au rapport d'aiK icutics légendes du diocèse d'AutUD, saint 
Émdiea fut nomme évèque de Nantes, vers Tépoque de 
rUifaiioA de la France par les Sarrazins. Les ftiovcbit 
conqpiérMls 8'élaient avancés jiuqii'au leii» de la BQWgiogpie ; 
Éodlîia, almné des dangeiB qie cosnit la cfaiétienié , 
fénaitfeBdlQoésaiiia dans la cathédnle » pidoba nat crainde, 
et partit à la tête d*nn certain nombre de guerriers nantais, 
auxquels il avait donné la communion avant dt; quitter la 
ville épiscopale. Reçu avec joie par les Autuaois, qui le 
rcgundaieAt connue un iibératear , il courut aui à renneni, 
Daîtt deai prennène renootttras, le» annaft hrate— «■ 
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forait vielorlaiiM; mtis bieiiiôt les Stmiiiifl MoounirM 
en fouie de Gblloii*Mir-Sitae et «ne dmière famile fot 
IKrée k quelques fieoes d'Aotim , énm les diemps de St- 

Jeau-dc-Lcuzy, connus aujourd'hui soui> le nom de St.-Éniiland 
ou St. -Miland. Après des prodîiîps de valeur, Émilien, accablé 
sous le lUMobre , fut tué dans la mêlée avec ses géuéitHix 
compagnons. Il loi inhumé sur le cbimp de baUiUe, elson 
tombeau, honoié par la piélé et la reconnaissance des ko- 
lonois • defint Telnet de pèlerinages qui ont subsisté jusqu'à 
nos jours. 

Telle est riiisloirc de saint Éiniland on saint Émilieii : 
son nom n*cst pas inscrit sur les catalogues des évèqucs de 
Nantes; mais ces catalogues, qui ont une origine récente» sont 
incomplels. 

D'alUenn, Ils sont suppléés par les aniorilés nombreoses 
que le mémoire in?oque* Ce sont ; Dom CSiifflet, qnl avait 
préparé une Vie dn saint en s*appuyant sur des docomenls 

malhenreusement perdus; les Bollandislcs, qui offrent sur la 
qoesîion un discours critique du plus haut intérêt; Tabbé 
Travers, qui affirme TeKistence de saint Émiland dans son 
Bùtinre des évépm de Nomes; Dom Mabiilon, qui fisita le 
tombeao dn saint au XVn*. siècle .et qui se tim à nne eo- 
quête pour en établir Fauthentidlé ; Dom Taillandier, l'abbé 
Tresvaux et quelques autres savants contemporains. Ces 
autorités sont corroborées par quelques documents écrits, 
savoir : un office du saiai mis en musique , en 1612 , par un 
chantre de la cathédrale d'Autun ; une légende insérée dans 
le même office , légende extraite d'un vieux manuscrit con- 
servé autrefois dansPégifsede St -Émiland; une Vie du saint 
évéqne breton écrite en fnnçais , en 1607 , et dont le style, 
peu élégant , révèle l'antiquité du texte latin que Fauteur 
voulut traduire servilement, 
folin , le mémoire signale le tombeau de saiul Kmilicu , 
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coDStâniiiH'nt vt'oéré paries ficièkiy; les sai'cophage& oioooliUieft 
où furent eusevelis ses vaieureai compagnons , saraifèiages 
Dombreui «acore autour de ce •Anifrtini k ïépOiff» de It 
visite de Dom MabiUons Tépée de ce coor«Bras 4f<(pM dft 
Nmcs, coBienée lultcfiHS daneT^iliee de St-Émilaiid et 
dépeeée «ijoofdliiiî an ramée d'Autun, et d'autres monu- 
meiibile celle uature, qui, joints aiu écrits et aux autorités, 
forment uo ensemble de preuves iiiiixisaules , uréfragables 
même, si l'on réfléchit qu'elles soAi coBiemM» aux plu» an*- 
cteuiet traditions. 

Si l'eiisteDce de tant iniiaad en Ulealée, qadle fat 
fépoque de «m épiscopat? Bile ne ipent être ftiée après 
l'aonée 725 , car Thistoire uous apprend que la ville d'Autuu 
fut prise et ruinée par les Sarrazins , dans le cours de cette 
même auuw. C'esi donc sous (.har les- Martel el non sous 
diarlemagne , aiusî que quelques savants Tout préteudu, 
qQ*ÉiDiiien fot évéqne de Manies. Seeeiploits précèdent de 
qndqncs années la céMun balailie de Mcieni 

CUie qiMilion grave se préaoite : Énùlien aniiit-ll été on 
de ces ét êqnes laïques constitués par Charles-Martel dans les 
Gaules, à IVihhiuc où col illustre maire du palais réconipeusait 
ses capilajues eu leur cooféraui des béuéllces ccclésiasliques ? 

Les decnments attestent qu*Émilien fut un évéque conslimé 
canoniqoement par l'élection do peuple et dn deiffe. Ui nnai 
Is repcéaenlent s'oecniMt des foMions épiseepiisB amnft ean 
dépatt poor Anton, prédwit la eralsade dans la cathédrale» 
donnant la communion à ses compagnons , et assisté par le 
comte de son pays. Enfin , il est lunjoui s (K si<^né par les 
litr^ d'^ifC(]^iii * aniûtes , poniifeM, Ainsi, Eiuilita était uu 
évêque véritable : les textes ne pannettent pas k» doute k ce 
sqet U résniie, es entre, dn tiM^ de M. Gahonr qne Mint 
Énniien était èfiqne dn Mantes. 

Pnni-éifn «vaî^ilélé BNiié ainnt d'éttmélevéà Pépinapnt; 
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œlte circoHiMB n'ému pas rare du» ks nècles prioriliii 
ds i'J^iHsSt 'L8 cxHUêf^ DuiîtMre dtt pomife iwnUenîl wèanB 
éliblir mitvéeadms temoode^iviiildefltmer m 

l,c niémoire établit , en outre , ({u'Éinilien était d'origine 
armoricaine, et il conclut en exprimaai le vœu que son nom 
•oit inscrit sur le catalogue des évêques de Nantes. 

€e remarquable travail, écouté avec an» atmilMi BoutONe, 
mit aoeoflilll par de Tifii appiwdi aw B w an> 

IL de Ganmont prie M. Fabbé Gahoiir de dépeeer m 
mnttserit, aAn qu'il soit pabié dm le iMeikt dn GetgrÉfli 

M. l'abbé Cahoiir répond qu'ayant élaboré ce mémoire 
comme uiembre d'une conjuiission liturgique, il ne peut s'en 
dessaisir sans rautorisation de Mg'. l'Évèque de Nantes ; et 
que, dans le cas oà œtie amoriaaiioB aaraii accordée, il 
demil eoeote demaiider eeUe des aaviiiis avec qii il a eor» 
lespenda et dem fl teioqne le tteoignage. 

M. Blanchard donne quelqmi renarigne menti enr la dm- 
pelle dédiée à saint Émiland, dans l'église paroissiale de cette 
localité, et sur le petit oratoire élevé au milieu du ciiiietière. 
Ces monuments» ne paraissent pas antérieurs au siècle. 
L'église paroissiale possède quelques restes d'un édifice 
inman do Xa«. eiède; maia alon eUe était dédiée à «éot 

Il itoowMlt qnekirettqM de otel Émilend eont tot^jour» 
l*oi]jet d'nne grande vénération dans le pays ; mais il regrette 
<j^uc les écrits invoqués ne remontent pasan-delàdu Wl", siècle. 

La sixième question du progranme eit eneniie miae à 
l'ordre du jour, ttle en aîMi ooBfne : 

Mentit (et ^ktêrm eÊpèoêi di fmifmtmm en ttrtw 
féntfe», tucemm^ ligna de fwtrmtekemtm») qu'mrwm* 
amtfe deni nos pays , en indiquant les époques où elles ont 
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parurà tépoque rmÊoàêe m m maym-â^ ies buues arti- 
ficielles, ccinlcs d'un fossé ou cotwcrtes d*une enceirUc 
retranchée, et connues auez généraitment smu U nom de 
moues, 

M. de Keraoiecb «nmec i r Asaembléf) de» plus et de» 
coopee de cftiDi» et de mottes flitiiés en Breton Gesphns, 
-eiainiiiésefeoatleatk», defieanent od préfiniiiaire mile è 

la discussion qui doit sairre. 

M. de La Borderie , inscrit sur la (|uestiuii , a la parole. 

n dépose d'abord sur le bureau la carte féodale de Bre- 
tagne , doat il doonen l'expéicatioa dans rase des aésnces 
snifaiites. 

n exprime ensoile bod opiakm sur les bottes artificielles 
que l'on tronre sor plusiears poiats en Bretagne. 

Suivant loi, elles ont presque toutes une origine féodale. 
Sans doute, il e\ii>laiitlans les camps romains une rfiiiiieoce 
pour asseoir la tente du général ; mais cette émincuce était 
peu élefée, puisqu'elle servait en quelque sorte de tribane 
aux harangues t d*oA le chef adressait des discours I ses 
soldais. Or, les bottes très-éfeféesqol se tromeot sur le sol 
de la Bretagne, ne pouvaient servir li cette destinatfc» , 
puisc^ue la voix ne serait pas parvenue à l'auditoire. 

M. de La Borderie cite divers documents et inroquc la ta- 
pisserie de Bayeux , à TeiTet d'établir que les moites de grande 
dimension ont une origine féodale. La plupart forent construites 
vers le XI*. siècle» Surmontées d'une tour et Ibrtiflées d*niie 
palisBade, eOeséiaientle siège de tapoiannce seljpiettriale. On 7 
accédait par une sorte d*écbeile, dont on voitlarepréseutation 
dans la tapisserie de Baycus. Quant à la motte de Bougon , 
visitée la veille par le Congrès , elle n'est nullement romaine. 
La chronique de Nantes nous apprend qu'elle fut établie au 
IkK siècle, ainsi que ses retranchements, par ie inneux 
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Blgoo» qnit de ee nfitiK i n> c e«i o i h to , t^teçait sur l«s ptya 
iqMdi, 6a lait qu'il ht tué dans le foiiiMti de MaDtaiga , 

en revenant d*une escarsioo belUqneose. 

m. BizBul demande la parole ; mais l'heure avancée oblige 
M. le Président à renvoyer la suite de la discussion à la séance 
dttsoir. 

U aéieoe est let 6e à 10 Jmiinb. 

BLANCBAB]>-IIERTAU. 



PréildeMede M. m Gouroun-Luciiiikfti. 

Sié^enl au bureau : MM. de Caumont; l'abbé Le Petit ; 

Bizeul; Nau; Gaugain; l'abbé Fourmer, curé de St. -Nicolas. 

M. le f icooue de Kersabiec remplit les fonctions de secré- 
taire» 

OaoNttiiHieladiacasMon sorlesbotleBartîlidelies, conniies 
gMndeawat aous le nom de mottes* 
M. Bizeul hit Un un mémoire od il explique le système 

de fortification des camps romains; il dit que, lorsqu'il n*y 
avait pas de motte préloi iiile, c'était la seconde enceinte, 
toujours pluâ élevée que le reste du canipt qui en tenait lieu ; 
il af^Hiie son ofiinion de iilusieQrs passages tirés des auteurs 
latins* 

M. iallemaod pnoâ la parole sur le même sqjet; il dit que, 
sans nul doute , il a existé des mottes prétoriales, mais qu*il 

ne faut pas donner une oiiginu romaine h toutes les molles 
que l'on trouve dans l'ancienne Armorique, Dans les pre- 
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fluere tenps de roccnpitioB rooMiae, dit«y , dm étaàamm 
aenble m icceiMira BéceflMhw d*nm canpramia : le pfélenr 
deTiit y lendie la JoetiDe; e*éiait le ttea tnr leqiel il éla* 
bMIt eiNi traNnud. Maie, plw tard , les empeiwin étobH- 

rent des colonies militaires , et la justice fut rendue dans les 
Tilles. Sur le grand iiomijre de camps retranchés trouvés 
daoâ le MûrhiiHUi » il n'^ en a que tiois pournifi à» 
moites. 

M* de U jBorderie cire dee ciiatiaiie ftiut par IL Biieal 
das iisoneiits tivonUee à aoii ofuiimi. Lea biMorleM latlM 
diaent qoe le trîbiiiial du préteur était placé mr «n leKre 

UD peu plus élevé que le reste du camp ; mais , ils ne disciu 
pas qu'il fût placé sur une butte aussi élevée que le sont nos 
moUeti ont, en moyenne , qaand on les retrouve entièrea» 
me hantaor de 20 é 50 pieda an neiBa. 

M. de Gaamont , notre aavant préridest , dit daaa.aoïi ott* 
vrage ( pagea 77 et 7S) qu'il faut dktiiigMr lea mettea fort 
rares où Ton trouverait des débris qui ne permcilraient pasde 
douter de leur origine roaiiutip , et celles irés-nombreubes qui, 
n'ayiAt aucune trace des Uomaius, doivent être regardées 
mnne iHMremeDt léodalea. JBnfia, la oondoaioB de M. de La 
Borderie eat qne fa motte préteriele était vu tertre, et non «ne 
butte fortifiée comme ou en ?oit en Bretagne $ que teamouea 
ne peuvent être considérées commeprétorialesque lorsque l'on 
y trouve des débris l oninins qui ne permettent pas le doute; 
mais qu'on doit , a priori, les tenir pour féodales. 

M. de KeranOech ajoute, aux ainmoenta d^ préseniéa 
par M. de ta Borderie, que Texamen de fa poaitkm des motlea 
ne peut , selon loi , fajsaar de dontes; que rien ne fah aop- 
poaer qn'ellea soient romaines , mais plutôt qu'elfaa remott- 
teot aux premiers temps du moyen-àge. 

M. Bizeul , en ré|X)adant aux deux membres précédents , 
pose celte question : De ce que l'on ne trouve pas dans uu 
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canpde déM roamias, tel-H ooMStan qM le eaaip ft'iit pi» 
nmiiB? Itais qiund ktRMMiai ne hÉtiiiMt pM etM 
iNtifiaîettiMin camps qu'ea ftàam ém fetruchanca» m 
tem , il «ft évMent r«i w peBl|iift y tMter de défaril 

lie tuiles ou de briques. 

M. de La Bordcrie réplique que , tiaub les camps occupés 
par eux d'une manière peroiauente, les ftomains ont dù 
aoQvenl éKerer des oonstrucliona maçonnées; qu'il y e d*9à' 
lente d*euine déM iwainB qoe des br^oet et des pieiT» 
qu'enfin A oà Ten ne tnwfe eneon festlge des Rmméis, en 
n*a nullement le droit de conclure à une origine romaine. 

M. Lallemand fait remarquer que la discussion roule , eu 
quelque sorte , sur des présomptions légales ; que si les 
mottes contiennent des débris romains, ii y e présemptien 
légale pour qo'eUes seieat d'orisnie romiine; mais qne, 
tonies ks fois qu'elles ne sent point emoméee d'en- 
eeintes retranchées, et ne contiennent rien de romain* 
il y a prcsomptiou légale pour qu eileb soient iéodales. 

M. lel^i'ésideuipose la question trenle-deujùème aiusi conçue: 
A quel siècU doit^on rapporte^' les premièreg ftréékotiom 
émmfiiiqÊieâ et (a fimdeuÛM dn égiùei dam Vcmm de ia 

M. Tabbé Jnbineau lit sur cette question un savant mémoire. 
Au début , i! restreint la qutsiiun à rechercher Tèpoque de 
Tapostolat de saiui Clair qui , le premier, a porté le flambeau 
de le loi dans l'Ârmoriqae , et doit être regardé comme Je 
pramier apOtce de la Bretagne. Il é? engétim le pays nanteie 
et même les pefs dreonfoisins ; ansii • pendant leng-lemps» 
le Bffeiagne n'enl-elte pes d'antres érêqnes qne ceux de 
Nantes. Selon la Uadilion, saint Clair serait venu eu Armo- 
rique vers la fiu du l*'. siède , ou vers le commencement 
dnll«. 
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Dans les derniers siècles, cette opinion a été abandonnée ]»ar 
Dam Lobineau, i'abbé Timisft aotrei éuMmt nais» ponr 
wyUBrJa titditiop aiidMe»c<§MrtQfiaiiiafiiaBHiiqiieiqii» 
TtàÊpm^ÊBtÛBKàèMB} afiÉ8Bl4bdé€0owt foeiqiita dtCBBW tt 
BooTetox? On ne ?oit rien de iiiraiL An eonlraift, la 
hommes qui représenLeiu la vraie science ecclésiastique , 
Baronius , les frères Pagi, les au leurs de VÂrt de vérifier les 
dates, ont soutenu qu'un certain nombre d'églises ont été 
ioadte dans les Gaidei pendant le siècle, «i cetin opl* 
■iHifraéde jowrflnjoor pkvdecomiMKe» 

An Mm» m « êmaé ém» m» dàsertMkiii k» nimii Jet 
plus concluantes pour démontrer qne saint Jnllen , Fapôire 
de cette ville » y est venu au 1"'. biucle, J/abbé Aibciot a 
établi que saint Martial, apôtre du Limousin, y a été euvoyé 
par saint Pierre lui-môme. S'il est prouié que la loi a été 
pfécbéeàiittkBGMiesMi I*'. siàcàeet non an m%»eQ«M 
le pcélflBdsnt certaiiifl lustoriois» pontqiNî ne «roirioitt-iMae 
pas la tradition nantaise à l'égaid de sabl Clair T 

M. Jubineau classe les raisons qu'il a d'adhérer «i cette 
tiadiiiou eu trois catégories : 

l^ Les témoignages liturgiquas, qui attestent rexistence 
de cette tradition inuDémaciale i 

2«. L'aMarité ém méq^ lea ploi coiaptalls, qui 
wamiiwt cette qoaacioo «t prûfmof 

t\ L'ineobérenee des opinions opposées, qnin'ofinoitpaa 

même de jjoint (i'a[)[)i]i pour ùlablir leur système. 

Les témoignages liturgiques sont lirés de l'office de saint 
Clair , et ne laissent auom donte sur sou apostolat qui est 
confimé emwna par daox paMas» aitiaita» Vim ém MfiaiTO 
ma&nscrit in-A». ^ h la lé^Boda de saint Mii» «H'antnd» 
Mfialra ammaDrit is-iS k la légantfe dasaiM SioBillaB, qui, 
l'm et l'autre lont attuaioft à la aràaiioB da saint Clair a» 
1". siècle. 
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Un manuscrit, trouvé à la hiblioifièfiue Ste. -Geneviève 
par Al. Tabbé ftidiard , graud-vicairc de Alg'. l'Évêqoe de 
Ninlet, vient eaom eoallraiar la iradUion relativB k niât 
Chir, On doit Tmiier • €• >*• pM de docaaMti plot 
ancim que le X\ «iècle; mais, à cette époqoe oà Tcm 
discutait peu , où Ton «cceptill de canfaBce lea choses iti» 
blios , où le culte du [lassé exiëiait, on doit regarder les 
traditions des IX*. et X*. siècles comme des origines. 

Parmi les critiques qui ont traité lâ queattoa ex professe, 
les itoliandiatee penebent pour la tndHioB qoi kit tmk 
aamt Clair de RoaM* dans les premien tenpa ém eMtla- 
nlmie. 

On prétend, il est Trai, opposer à la tradition nantaise 
quelques lignes de deux auteurs anciens : Sulpice-Sévère et 
Grégoire do Tours; mais, eu réalité , ces deux aut eurs ne 
parlent ni de Nantes ni de saiut Clair ; et s'ils ne favoriseut 
poÉBt la traditieii nantaise, M. Jnbineau fait voir amai qa'ils 
ne la contredisent point: 

Parai lès aoiears pins récents, Doin Lobinean fini venir 
saint Clair de Tonrs; il est évident que Dom Lobineati était mal 
iiiforrué- Dum Murice diL ijne , Tours étant pltis jHrs ([iie 
liome, il est plus probable que saiut Clair est venu de Tours 
que de Rome. Ou ne peut accorder aucune conûancc à uu 
tel témoignage. L'abtié Travers place l'apostolat de saint Clair 
sow Probas, et n'apporte aocnne pretave è Tappnl. Il en est 
de même des antres antenrs , qni n*out k noos ofirir qoe des 
eoB(jectafes dénnées de preaves. 

Enfiti , M. i alil)éJubiiieau toncliu ainsi : Deux hypothèses 
sont en présence : dans la première , i'aposiolai de saint Clair 
aurait eu lieu au I""'. siècle; dans la seconde» au lll^ 

Pour la première, il y a la tradition constante de Tégliae 
de fiiames et un certain nombre de coiQeetBrea ; paar 
la seconde , il n'y a que des conjectures; par oooaéqnent, 
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OD peut dise en faveur de la première que ia possession 
vaut titres. 

Le Seeréum, - 
Vicomte i>b .K^abuc 



l'^ séance du 141 Jais. 

Prétidcooe de M. le comte O. m SisiuiMiit, neubve de rimiltat 

des prermenL 

Pieunent place au bureau : MM. de Cavmont , Bùeul g 
de Blain , LaUemand , Le Petit et Gaugain. 

M. le Tioomle de Kersabiec rempKt lis fonctions de secré- 
taire, 

A propos do mémoire de M. l'abbé Ronsieaa , et en son 

at)sence, M. i*abbé Jubinenu demande à ajouter quelques 
mots qui étaient dans la pensée de son confrère , mais qu'il 
n*a pu exprimer, vu l'heure avancée. Tout en déplorant les 
mutilations dont les bas-reMe&de la cathédrale ont été l'objet, 
il est joste, Toolail-il dire, de rendre im hommage mérité 
aux soins que met le chapitre I les faire restaurer Déjà 
tous ceux qui ornent les piliers du vestibule, ont été repris 
et rétablis avec succès par l'artiste consciencieux qui en a 
éîù ( liargé , et dont les amis des arts déplorent la perte 
récente; et c'est ici le cas de rendre un public liouimage à 
cet homme modeste jutant qu'habile , à ce tailleur d'images 
des dges anciens» ég^ré dans notre siècle potùif, m. Tho- 
mas Louis s'est toujours inspiré de sa foi , et en paraissant 
slgnorer lui-même, îl a laissé des cravres et une mémoire 
qu'on ne saurait oublier. 
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Assemblée entièra §* MWWio k ert Iw m wtgti LVirire 4m 

jour appelle la suite de la discussion sur la iieiile-deuxième 
qaestiou, élevée dans la séance précLtlcnte. 

M. Lallemand expose à ce sujet son opiaîou, dans une sa- 
vaste dMwati tioii qaidare plus d^ane heure, etdaos laquelle 
un grand nombre de lestes font cilée et oommeniée; ce 
traTatI , étant trop long ponr tronter place dans un proeès- 
verbal, fera l'objet d*an mémoire considérable que rantenr le 
propose de publier. 

M, l'abbé JubiiH.m lait remarquer que tout le travail 
de M. Lallmaud n'aboutit qu'à des conjectures; qu'il 
ne peut , non plus que lui , citer nne date , un document 
positif et écrit de quelque valeur; que tout ce qu'il dit pour 
prouver l'identité du sûnt Clair d'Afriqae* du saint Clair 
de Tulle etdu premier évéque de Nantes, est, sans doule, fort 
ingénieur; qu'il a déployé une grande érudition , mais 
qu'enfin il ne peut présenter les résultats qu'il a obtenus 
comme des véniés ; il le re[)eie, ce ne sont que simples 
conjectures : eh bien! conjectures pour conjectures, il 
préfère • à celles de M. Laltemand, celles qu'il défend , et 
qui s'sppulent sur une tradition raipectable remontant à 
800 ans. Du reste» igoute-t-il, nous ne prétendons pas à 
une fondation régulière de notre évêché dès le I". siècle ; 
non ; mais nous disons que, de même que, de nos jours, nos 
évêques missionnaires évaugéiisent des contrées dont la pérsé- 
cution peut les chasser, et où des successeurs immédiats 
ne viennent point féconder les fermes de loi qu'ils y ont 
déposés; de même , aux premiers Jours du chrtitîanisnie » 
saint Clair a pu venir répwidre parnrï nous les lumières de 
la foi, et s'en aller niourii- loin de son diocèse, où son 
nom seul est resté conservé dans la tri^dition cl non dans les 
livres. Rien no s'oppose donc d'une manière formelle à ce 
que notre tradition soit véridique, et, jmqu'Ik pteuve con- 
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inwre ^ nm» pcrfl h tWM k It mira telle. Qaant à Targanient 
tiré du silence de Sulpice-Sévère , il n'a pour lui aucune 
iraleur : l'œuvre de cet écrivain u 'étant qu'un abrégé» il est 
toal ampie qu'il ait négligé un fait qui n'inléreasak qii'oii 
fÊfê nMwmeûÈ, ékû^té, Snit fivéfMre de Xom a ^* 
teBMM paM pat 8'«n préao cu qr, Biit ifae la wRMwr de 
arint CUilr ttt attwé aprta lea aièelea d^h éeodéas aoit que 
loi aaaii eit oonaidéré ee Mt eomme trop peu important: 
MÛBt Grégoire de Tours a commis bien craiitrcs omissions! 
Mais, sans aller si loin, la l^nde de Vauues, elle-même, ne 
parie pas de fakit Gktr , et cependaul cbacan sait qu'il est 
rapdtra de cm coaiitel PeNur ce 4|Hi ait de la difficnlté 
qo'aanit eee le dmliaelBaBe à t'inlndaîre età aa propiQar 
aooB fiénm « If. Jnbîaeau pente eaoora que oetie objection 
a peu de force : qui ne sait , en effet , que le sang des mar~ 
tyrs est nne rosée fécondante, et qnc les desseins de Dieu 
s*accomplissent souvent en raison directe des difficultés qui 
aeaiblaieiit detotr leafMre éclMNier? Les annales dea misiiotta 
éimgferea i^oa BBoatrent, cbaqae jour» la ki «*awçaiil en 
Gochlncfaine et an Tenqnai , nalgié lea pantentiona et lea 
t|rana> 

M. l'abbé Cahour fait observer qu'on doit en effet dis- 
tinguer, d'une part, le caractère épiscopal, et de l'autre, 
le titre t c'est-à-dire le ncMii du siège fixe et du dioçtee 
où à*e»foe la jnridiction d'ua évoque, Maia ii y a en dea 
éf èqnea aana aiége fiie et sana diecdie , par coMéqmnt saaa 
titte dtamiaè. Sanit Ckir était m de cewt*Û, onde ces 
premiers évêques voyageurs , aeaoaiit la bonne nouvelle 
à travers des pays encore tout païens , sans trace de siép^o 
ni de diocèse, qui, par conséquent, ne prenaient nul 
titre déterminé , mais n'en potaédaieut pas moins ^ mr 
lea peuplée érangéiiaéa par c«k , la pléeitade du pon^KPir 
épiKOpai. 
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M. Lalicmand demande h préciser le point en litige : il o'a, 
dit-il, voulu examiner ei juger ia question qu'au poÎQtde \uc 
liltérairet ec ouilemeot eoipiétor «r tot dioili d'une attHwilé 
phMgrm; la diiciMiioa porte wiiqMiM m/rVépoi^oà 
l'on mtfttefhretiiiit Clair { Il idoplt ddiiNd rof»lii«i 
consignée dans ledeniier Prwfirt de Naiilef« qii iint naowrir 
noire saiûl sous Probus, Tau 280. — Vous voulez aujourd hui 
changer cette date pour eu prendre ane plus ancienne? 
Soit ; mais , si je ne veux pas imposer mes conjectures, je 
feox aa moins qu'il me aoit dairameet provfé m»it je ne 
tfomiie. Or, il réiulle pour moi, de la antàif» liialori^> 
que la date la pina ni w e m hiabl e eat eaUe q«e je déteda» 
le eonfiens, avec tous, qoe ce ne sent qoe dea oenjeetarae , 
nidis du moins je cliuixlic à liciaiief les miennes par la cri- 
tique ; et vous , vous prenez les vôtres toutes laites, et telles 
que vous les ofTre le IX*. âècle. 

M. l'abbé Jobiiieaq répofld qe'il ne weet paa changer la 
date de répiaoopat de saint dalr, aaaia reirewr à me tn^^ 
ditien qui eslle aeol doemiMit aor b malière ayant quelque 
ancienneté; qui a été crue sans interruption jusqu'en 1782, 
et qui , à cette époque seulement, a été remplacée par les 
conjectures des éi udils. 

AL de La Borderie a la parole : Quoique Vitré , dit-il , ail 
ea amû la prétentioo d'aveir été évangéliaé par aaini Clair*, 
en l'ta 72 , il a été kBs-tenpa fort incrédule à Tendrait de 
'9on apostolat avant ]*an 250. Mais depuis , éclairé par dea 
documents nouveaux , il est un peu revenu sur sa première 
opinion. Le travail de M. Jubincau lui semble concluant ; 
car il n'est pas de ceux qui nient les traditions , il leur 
accorde an contraire une grande valeur , lorsqu'elles portent 
aveceMes ces deux conditiona réunies: qn'eUee s'éloignent pen 
du tenpa et du lieu dont ellea parlant, et qu'aucun document 
contemporain ne les contredit formellenient. Quand donc 
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il a en préieaee les conjectures des iTiidits et des traditions 
loG^les bien riabiics, il prefcre les Iratii lions cuiijeclure.s. 
Or, f'esi ici ie cas d'appliquer ces principes. Pour lui, le 
siieoce de Suifuice-S^ère et celui de Grégoire éà Toyrt m 
sont pas to argomenlB qui rembirraaNtt} il npfdk, en 
effet, ce qoi se pesée tous les joora, et Toal»!! qui enfiroane 
«Hiveet , dans notre tempe où les reietioas mmt ti Mlee et 
ti fréquentes , les Ira? am des mis^minaires. Il ne s*occape 
pas davantage de Topposition de Néron. Cfaacun saii 4^uc ce 
qui est difficulté [X)ur les desseins des hommes , n'arrête pas 
le prêtre qui va dispenser la foi. — Enfin , il (ait remarquer 
que» aeioa ini , la question D*c8t pas posée entre une con- 
jectnre et une conjecture, nais bien entre une ooigectnre 
et une tndition locale, ?énérable par sa hante antiquitô, 
non contredite par une aoloriié soflbante , et qu'en b on ne 
critique oa iic doit i>as la répudier, jM>ur adopter uue opiuion 
professée seulement depuis le XV ÏI*". siècle. 

M. LaiJemand demande à poser ses conclusions : Vous 
fonlei, dit-ii, placer l'aposioiat de saint Clair an 1*. «ècle 
de noire tee s cb bien! pour moi. Je l'anonee, feplne 
pour qn*il soit maintenu h la date qne fiodiqne dan» le 
Propre de l'église de Vaunes. Et, en eels , je ne en>is point 
faire injure à la inémoire de ce glorieux saïul ni diminuer 
l'illustration de nos évèchés , car « si elles ne sont pas filles 
« immédiates de Rome, d'après mon système, les églises 

• de l'Aquitaine et de i'Arasoffiqne, issues de riUnsbne église 
« d'Aftkpe an tempe de saint Cyprin et de ses innom- 
« brables ssartyts, pentent se gtoriier de cette origine 
« comme celles de Vienne et de Lyon, de leur desoen- 
« dance de saint Polycaipc et des premières églises d'Asie 
« et d'Égypte, auxquelles elles adressaient, par saint Irénée, 
« les actes de leurs martyrs. La vigue sacrée , transplantée 

• sur le rivage nantais par saint Clair, et arrosée do sang 
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« (le saint Oouaiien et de saint Rogatien, avait pris ses pre- 
« mières racines dans celui de sainte Forpétuc et de sainte 
9 Félicité , dont l'Église latine a placé les noB» à côté de ses 
« pin céièfaNt OMMTtyn dMM le ciMB de la mcM » 
La téHCe eet lefée. 

1^ Secr Claire, 

De Kersabiec. 



%\ Séauce da 14 |aiia. 
PrMdoice de M* Tâmiuu 

Sont préamis as bweaD : MM. Mmr, Omgam» de 
^MMWMic f iVflN f I abb6 Ahmmhi » l*alib6 J^e J^iiic» 

M, BLanchard-Mei-vau est nommé secrétaire. 

M. le Président met à l'ordre du jour la quatorzièoie 
question du {M^amme , ainsi conçue : 

Bittaire et ifetcr^rtm dfs prÙKipam» umdmires de la 
St m a t ViÊr§t m Brmaigm » tt pnneiptâemÊm ému it éh" 
cèm à* îkÊiiêê» 

M. l'abbé Roustcau a la parole pour lire une notice de 
IVl. Pen aud , sur la chapelle de Notre-Uame-de-Tout^Joies, 
près Clissoii : 

La chapelle de Notie-Damenie-Tevlee-Joies , qui s'élève 
eatm deû pant isagKifiqMi mt la ivm de JMikiSt 
bMIe^ in XYI*. âède» aor lia mina d'à» ancieiiiaiietMlre. 

BUb n'oftre rien de ramarquable wom le fapport de i'ait, 

et la caase de sa fondation est inconnae. Suivant les Lettres 
vendéennes de M. Walsli , la chapeiie primitive avait été 
cuiài»uiiiLe par Olivier lU et par Jeanne de Beileville» sa 
femme, pour perpétuer le aoufenir du premier fait d'armée 
delewûfe. 
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imbor de h Trinité d« GIiimnic el Tantear de aa Vie, après 
afokr dit qu'il aimait li célébrer la messe dans cette mo- 
deste chapelle , ajoule qu'elle avait cie baiie par Olivier» 
pere du conriélahlo, dans le lieu même où on lui avaii annoncé 
deux iiomies nouvelles : la naiissauce de sou £ik , si célèbre 
dans notre iiisttiire , et Ja défaite des Anglais. 

Les habîiaits da pays admettait des ?ariaiil£s k ces récits, 
qui ae raltacheiit presque tous à la guerre des Anglais et aux 
sei g n e ur s de Gliaaon. C'est toujours un événement heureux 
qui donne naissance à la chapelle et qui jusiitie son titre de 
fitolre-Dame-de-Tou tes- Joies. 

Trois croix s'étevaieot, a^aot 93 ,,k quelque distance de ce 
modeste sauctsaires oomues sous le nom de croix de Lo- 
rstle , elles fhrantériBéss probablemeDt, oomme la clii|MUe, 
pour perpétuer la mémoire d*un fait important La route, 
(lui était autrefois abrupte et dilïicile , fut probablement le 
théâtre de griwv^ ici ulents que la piété vniiku [imit-étre 
coujurer par i'éiectiou d'un sanctuaire à ^kUtre-Dame-de- 
Loveile » nom primitif attesté par celui des trois croix* 

En lésnmé, la cbapHIn de Notre-Dame-de^Tootes^Joies 
qui , sntfant les traditions, remonte au XIV*. siècle, a une 
origine inconnue. Fut-elle Tcenvre des seigneurs de Clisaon , 
d'un i;ueijior victorieux, d'un niodesie marchand ou de la 
piété populaire? nul ne saurait le dire; mais l'on peut 
affirmer du moins qu'elle fut Tol^ des pèlerinages les plus 
Importants du diocèse de Nantes. Chaque année, 25 pa- 
roiaaes y tenaient proceaaionnellement rendre leurs hom- 
mages à la Reine des cieux , et quelques-nnes fnmefaiaaaient 
de grandes distances, puisque l'oii cite la paroisse de St.- 
Sébastieo , près Nantes , au nond)rc de celles qui accomplis- 
aaieot Je pèlerinage. Telle était la coniiance populaire à N.- 
D.-de-Toutes-Joies, loraqn'éclala la révolution de 93. Pro- 
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inéi pois lirâlé par 1m tnvnpa répiiblkaiiia * Taotiqae Bac- 
tnairB était cocora en raincB an conmaBcamaDl do oa aitda* 
Deux pantreB femmes, rnne mendiante, l'antre considérée 

comme folle, se prirent à quêter ponr N. -D. -de-Toutes- 
Joies, et elles réunirent, liard pai li.ird, la somme néces- 
saire à la restauration de la chapelle qui , aujourd'hui comme 
autrefois, est vénérée et cntofnrée de la oonfiance pnbNqne , 
poiaque la nombre des pèlerins ne a'élère paa, chaque année, 
à moins de 25»O0O à 30,000. 

M. de La Borderie a la parole pour compléter sa notice sur 
rorigine des |uit oîsses et des institutions, tant paroissiales que 
municipales, en Bretagne. 

H dit que la paroisse manifeste déjà son existence dans la 
période qui précède rinvasion normande , et il cite , à l'appui 
de son opinion , plosieors chartes dn Gartolaire de Redon , 
dans lesquelles la paroisse est représentée par les notables, 
désignés tantôt sons le nom de boniviri, tantôt sons odui 
de nobiles ou de seniores ptebis et opiùnates. Sans donte 
ces chartes ne prouvent pas Texistence d'un corps paroissial 
régulièrement constitué ; mais elles établissent que les notables, 
rejpnrésentants natnreb des habitants, jouissaient d'une grande 
Influence. H y a plus, la tradition symbolique qui acco m pa g nait 
alors tonte transmission de propriété , se flilsait en p rés ence 
des paroissiens , sous le nom de manisfestatio coram pleben- 
tibus. Cette formalité tenrni lieu de celle qu'on nomma plus 
tard bannie d'appropriement. 

Au X'. siècle, les Normands ravagèrent et bouteversérent le 
sol de la Bretagne. Les habitants prirent la fuite ; la plupart 
se réfugièrent en Angleleire ; et les chroniques nous repré- 
sentent le pays comme transformé en un vaste désert de 
907 à 9:n. Lorsque les barl>ares eurent été vaincus par Alain 
Barbe-Torte , il fallut créer de nouveau villes, établissements 
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tt totftniiQDSL Alor» diqnrat le naduim dont k» tasakw 
«oiété coqiliqDéegdaaiiiiieprMdente staee, ek te ÎHII- 

tvtkms plot ?oÎ8ines da sfstème féodal français prirent nais- 
sauce dans notre pays. Des chartes du XP. et du XlIP. siècles 
mentionnent le pouvoii- d'un corps paroissial, désigné quelque- 
km mm k» bqoi de oMam, c'<8fr-À*diie faooMMi UIim de 
li camiMgDe. Dtai d'aoïiei cmmiaiioei , in acte iaportml 
en conttté conm mmmpœrockiû oo mimipanckm 
êem^. Une ebarte àt iSOO donne mèm la ecHnposition d'un 
corps paroissial où figurent les trois ordres : clergé, noblesse 
et tiers. Ainsi s'est développi^e sm cessivemeut l'insiilution 
connue depuis sous Ae nom de ffénérai de paroisse, U eet 
inniile de donner te renseigDeaienta poaiérieui k Vnnét 
iSIO» car , à cette époqne, Tanctane Gonliune de Brettpe 
eit tbmmlée et elle jette de vives famières anr le corps pa- 
roissial , dont les attribatloM omcerneot eortoui r^;U8e , 
l'école et les biens paroissiaux. 

En résumé , le machtyern, ou princeps plebis, est le pou- 
voir principal de h paroisse avant l'invasion normandOi II 
disparaît après oetle période déaast re ns e , et Ton voit le corps 
paraisBiai se développer josqn'an XiV*. siècle où il est défi* 
nltivement eonstltoé. 

M. de La Bordcrie aborde ensuite la question des insti- 
tutions nuinicipaies. 

En Bretagne , les muoicipalités ne tirent kur origine ni 
te roanicipaiités gaUo-romaines ni des insnrrectlens €om« 
munsles. On n'y connaît qu'un essai de commune jurée, tet 
il n'y a pas lieu de tenir compte, vu qu'il fut k peu prés sans 
résoltst A Nantes , h Rennes , on trouve , dans le IX*. siéde 
et les premières années du X!*., quelques faibles vesuges des 
institutions municipales de rêpoipie rom^ific ; mais ils dispa- 
raissent alors tûut-à-fait , et ce n'est plus qu'au XV^ siècle 
que regeiiissent en Bretagne te instituiions numicipakBs, 
mab sans rapport avec celles du nMmde lomain. 
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fàÊttém p» le penvoir Modal , qui poMédtft dweiMed'ellai, 

c'est-à-dire j>ar le scigurur en personne on , en i>ou nom, par 
SCS officiers œiluaires ou judiciaires, savoir : le capUaiae ou 

fMtutt, m éè eomtees circonstances , les habitants po»* 
fiéait agir dimteQMBtt AD ëdioii de raotori^ 
fk iMMnratait «Mar eD Joadee par pfecarewi apéciin» deat 
la mifliioB et le pouToirfiaifliaievtafec Tairire cpii lea avaleiit 

fait naître ; et, dès le XI*. siècle, on voit deii communautés 
cl'ha))ita[iis plaider de la sorte , même contre leurs seigneurs. 
— On voit ainsi assez (réquemmeut , dans les cas dillicUiK « 
le aii^Dear ov aoa représentant appeler près de lui les no- 
ttèl» de la ville pour prendre leur ivîs , q«i d'eittam n'éiaii 
Paint eUi8iteire.— lltaieenftt le Xf\ sMe, etpaadant 
tout le siècle précédent , les iMMtanis des principales villes 
élisaient direcioment des dépuLéa ou procureurs , chargés de 
les repr<';seuler aux Etals-Généraux du duché. 

Au XY". siècle scuiciueut apparaisieat des muiiicîpalités 
vénidilee dane les villes de noire previnGe , savoir : on 
amaell d» ville permanent et des magjatreiB cboîais direcie- 
ment par ce oonaeil « avec miesMMi exclnaive de raprteenler 
en tout temps , en tonte affaire oà ses intérêts étaient mêlés, 
la communauté des habitants. 

Le Conseil de ville , nommé le plus ordinanemeiit 
êêmblée éti bwrgeois , ne sortait point de l'élection. Il était 
oonmoeé des cbels des anciennes ^milles et de tous les ba- 
Inlants qni , par position • foctone» 00 caraeière personnel , 
avaient part à l'hifinence et à la eoneidératîon ; en un mot , 
comme on lisait , de tous les notables de la ville» sans autre 
désignation cpie la notoriété publique. La cercle des noial>les 
était £ort large. 

Lee magistrats municipani»— j'entends par là cens qui ad* 
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H ii ih i rriByi lei airiras <l» ta filt • diw ta ipMra d'aciMié 
tataée NX boorpota . élrint , m XV*. Me, ta Pfv- 
cvmr 4t9 bourgeoU^ ta MkewF « et ta CmilviMnrr. 

Le oiiseijf faisail les recettes et les tnùes ou dépenses de 
la ville : tLi( lie où il était, on même temps, aidé et surveillé 
pu le contrôleur. Le miseur toutefois ne ressemlilaii guère 
an rece?eor monicipalde noB joura, réduit an rôle pureme m 
niié€Miiqiie â'm boratimie ; tt mît Meii plas dimpiirtaBee 
H ât ooHidérattaii i car ta eoicrttaor et tai , tai surtout , 
Ment ofMDflM tea i^atata éi proeorear dea bonrgeota. 

Celui -Cl, bdiis beaucoup de réserves dont j'indiquerai 
quelques-unes , peut être comparé au maire de nos jours. 
U était, eu tout temps et en tout cas, le mandataire et le 
représ^tnt officiel de ta communauté dea habitants. Il était 
chargé, am ta aataamr , de liira eiéciiler taa décistana on , 
mmm oo dîaait, taa m^tlomumciÊ de rAaBemblée dea boolr- 
geatai JDaw taa matièréâ de menue Importaaee et taa eaa 
(l'urgence, il décidait de lui-iiièMie , ou de l'avis du miseiir 
et des deux ou trois premiers notables (|ui lui lombaient sous 
la main. Â loi la charge de convoquer le Conseil de ville ; ce 
qu'il ixNivait taire toutes fota que bon lui semblait; et il avait 
ta droit et ta devoir d'y niettre eo déiifaéraitan toalea ma- 
tiérea qu'il jugeait utita d*aglter, dma l'intérêt de h oom- 

Mais il tie présidait {x>urtaat poiul le Conseil. Cet honneur 
appartenait au seigneur de la ville ou au premier de ses 
officiers présents à la séance ; car le seigneur et ses oiiiciers, 
tant militaires (capitaine, Itanteoantet ooimétable) que ju-^ 
dictairaa (aéBéeiial , aUmié , prucuretn? d'oflfee ) , avatant 
aatrée et voix délibéralive daoarAaaemblée dea boorgema. En # 
défiit do Ctdam êrma taa oKctara de justice ne pré- 
sidaienl qu'à défaut des militaires. Le président, au reste, ne 
pouvait empêcher m le procureur des bourgeois de mettre 
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okàêiibéniûmfimwaltiè^ iA le» bowisaoiide 

délibérer rar oetle maiidre. Les ordooMnees éê Gomeil ét 

ville, taul pour dépense qui' pour autre lin, diivaieul èirc. 
siguées du président tout au tmmSf et i'étaieat ordiBairemeat 
de la plupart des délibérants. 

I*'Mlorilé d66 nKMMciptI Hé t bnummoi énTLlf* mkhf trèêr 
larfedwf la «pliim idBiiiiiilritiftt, jmqa'à pomîr en cer- 

luinenl nulle dans Tordre judiciaire. Elles n'afaîent même 
pas la juridiction de police, loin d'avoir aucune juridiction 
communale, comme on en trouve Iréquemmeni dans les villes 
du nord et du laidi de la France. On a cni poorlant qac le 
QaingMBp en avait nne de oolte «spèoe; on e*ett trompé. Lei 
bonrgeoia de Gninganip poaMient nn petit llef dumpltiie, 
dent nne partie sortait même de h banKeae de lenr Tille; è 
ce fief était attachée une moyenne-justice , que les bourgeois 
faisaient exercer pni un Kùnéchal à eux , comme eût fait tout 
autre propriétaire de ce lief. Voilà tout. 

Telle est , dans ses traits généraux , sans tenir eompte des 
Yariéiéa lûcalea» la oonatitiitiQn pcûnitiTe et ipontanée dea 
munidpBlitéaoot comme on lea appelait t étB «Mninnwanflfc 
de wUê de Bretagne, an XW siècle ; cenfltîlntkm qni n'est 
pihre qu'un développement de l'antique oi^anisaliou des 
corj)i> du paraisses dans cette province; et dont les éléments 
esseutidspersislèient» malgré quelques modilications, jusqu'à 
la fin du XYIl*. siècle (1692), époque où une mesure fiscale 
de Lonis XIV remplaça de vive force ces inatittttioBB tradi- 
tionnelles par la créaim» parement arbitraire» de tont im 
système d'offices mnnlcipaux, jusque-ft iaeonmis en Bretagne* 
mais dont la vénalité devait lK)uclier quelques trou5 dans les 
coffres du roi. C'est \h. une révolution radicale , déplorable à 
tous égards , après laquiuile l'histoire des institutions mnni- 
cipales , livrées an caprice de la tyrannie bnreancratiqne , 
est absoinment sans intérêt. 



Digitized by Google 



Zim*. SBttUOlf» A MARTBSw 57 

M. de Borderie retrace les piinripalts aiodilication» 
surrenoes dans l'organisation des communauiés de vilïe de 
Breligne , depuis la fin du ÂV*. siècle jasqu'eo 1692. — 11 
eipliqae la aatnre des revnas des viUes , le mode d'établi»» 
samcnt el de perception dee deniers d'octmi. —El, après 
quelques idieenralioAS cottSniiatWes&ianpirdifersaMmfaraSt 
la séance esl levée. ' 

Secrétaire ^ 

ljLAi\UiAttI>-lVl£fiVÀU. 



S^ SésMe du 14 ialia. 

Pr6sideiioe de If* Nav, iospcctear de la LoifS'Iiiiérieure. 

Siègent an bureau : Mil. de (kmmomf directeur de la 
Société; l'abbé Le Frfic, secréttire-général ; EmiiSf laUe^ 
mamd , k docteur Le Ray et M. Fmdm* 

M. Constant Verger rcniphi les fonctions de secrétaire. 

W. le Président , suivant l'ordre du programme , adresse à 
Tikasemblée la dix-huitième question , ainsi conçue : 

Signaler et décrire les monumetiu et Us tiucrtpftbiii kpi» 
éeurtê de» époques méreivmgiefme et oBOrtaeiiÊgietme esetstatu 
en Ml etayue et ett Poitou* 

La parole étant donnée à M. de Keranflech , rauleuf du 
savant mémoire sur les pierres piélendncs celtiques dit com- 
bien les monuroenls et les inscriptions de ces deux épo(|ues sont 
rares en Bretagne, ce qu'il attribue aux invasions successives 
qui ont ravagé cette province. Cependant il croit avoir tnnrvé 
des monuments antérieurs an XI*r siède, qui , & son avis , 
devaient reomvrir des sépultures. A Tappui de son opinion , 
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IL 4e Kenwfleeh dto qDehfoeft pHMgw tirto 4et CAmi i de 
M. de La TilleiiiarqQé et des P9ériu d*Oniaa. H es OMMlat 

que les Bretons étaient enferrés dam do eercaeils do ehêne , 
renfermés eux-mêmes dans des pierres choisies et que , sur 
le gazon qui iccouvrail la tombe, m\ {levait une pierre en 
mémoire du déiuat. M. de keranûech communique à l'As- 
eemblée le deMÎa da tombeau de sainte Tréfine. On connak la 
date de ce tombeau : il est du TI*. aiède. Albert-le-Gmid 
nous a transmia la légende de Gomorre , ce type probable 
de Barbe-Efeae. Gomorre était débauché , fiolent et enid. 
Il avait demandé en mariage Tréline , la fille de Guerech , 
coniie de Vannes. Celui-ci, qui coiiiiaissail le caractère et les 
mœurs de (Gomorre, se souciait peu de lui donaer sa ûUe. 
Mais» aaiut Gildas ayant représenté à Guerech tes malheurs 
qni pourraient résulter de son refus pour le oomté de Tannes, 
le père sacrifia sa flUe aux intérêts du peuple qui lui était 
oottllé. Ce qu'il avait appréhendé n'arrin que trop vite. A 
pdue Tréfine fut-elle enceinte que Comorre voulut la faire 
périr. Tréline pat \ int à s'enfuir; mais poursuivie et atteinte 
elle n'échappa point au sort cruel que Comorre lai avait 
réservé; Guerech appela saiot Gildas et lui reprocha ses 
coDseikL Saint GiUas se mit en prière, reMNCita Tréfine , 
puis aUa au cfaltean de son meurtrier, y jeMde la poonière, 
etie château s'abhna aussitôt 

Le tombeau de sainte Tréfine fut retrouvé au XVI*. siècle; 
alors on le recouvrit de Tédifice en l>ois dont le dessin a été 
montré à l'Assemblée. M. de Kerantlech communique ensuite 
une série de curieux dessins , cercueils et menhirs de granit 
A croix pâtées, avec des inscriptions bien cmuervéesu Ces 
moBumeats se trouvent bLandanii Krac*h, LoooaletPlottaflat- 
Cbatelaudren* Sur l'obélisqne tnmvé b Ploua^at, dans le 
cimetière , on voit une figure grossièrement indiquée ; c'est 
peut-être l'image de i'uu de ces dieux barbai'es dont î>aiut 
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Simm ftboill fo culte «n BMupe, eo fainDt graver «w 
crah: snr la pierre , ainsi qa*il réenlte d'vn passage dea àet(n 

de ce môme saint , passa<ije ciié par M. de Keranflech. Suit 
nnf» n''fn!ation de l'opinion qui alliibue excliJ.siv( ment l'usage 
des croix pâtées à l'ordre du Temple. Ces croix figurent sur 
de Bombreu wamnM de Tépoqu fonmie; M. de 
KefiDlledi le» a tnmréea snr im grand noaibre de piema 
doM il pidaente d'eteot» croqoia* iMMaomieDt k Carnae el 
principalement dans le voisinane des MHIeea religieux ooame 
àPiûuiiamel, Locmariaker, Landaul et Locoal. 

Si jusqu'ici , M. tit Kci ;iîillech a vu dans ces pierres des 
monuments funéraires, il pourrait n'en pas être de même 
poor les jden pierree «fn'il a remaniaées à LoooeL L'nne 
d'eilCBy eraée d'une eroix petée, cet placée dans on endroit 
bw, prés de le mer; l'autre, qui est fmale, est ûloée 
à reilrto ia é des poBBesnons qn'anit autrefois le prieoré de 
LocoaL Ce sout pciu ùire des bornes de propriété. 

M. de Caumont demande si l'on n'a pas trouvé d'autres 
inecriptioas aotériieures au XI*. siècle. 11 lui semlile sur« 
praiMBl que noire provioce en aoit si dépourrae quand» prèe 
de nmB , au cMfinina de Cliftiean-4«ontier , on a iroiivé we 
bcMe inecriptiott de Lonie^e^OèlionnBlre. 

M. Nau parie d'une nMcriptiOD trouvée h ta cathédrale de 
Nantes; mais i>l. Bizeui la rociaine pour i'tpoijuc romaine. 
C'est aussi, ajoaie-t-il, l'opiniou de M. Ueniur, qui a restitué 
ks lettres qui mauquaieut. L'inscription de St.-Pierre est 
celle-ct : Deo Mmrti Mo§omL 

AL de Ganmoat fut observer qne la question n'est pas 
fimltée aux inscriptioDs de Fépoque mérovingienne on carlo- 
vingieune. Elle s'étend à tous les mono anents de cette époque, 
en y comprenant les églises. A ce proi>os, M. de Cauinout 
parle de la jolie chapelle de Laugou, dont l'existence est me- 
nacée par les dégradatioas auxquelles eUe est jouraelleineut 
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mmên. MM. de La fn^Kft^ BIimI el Le Biy pienMat 
eueceammeet b pude pour fixiniir à ce enjet kê ph» 
tfttfSBs réféifltiolis* 11 résulte de ietuf^s réctis i|ve It cbepsHe de 

Lat!|^oii cbL une propriulc conmiuiiale, dont le curé s'est 
a{>j>ropné la jouissance, lien a fait uu grenier, une rcuiisCt 
uu iiangar , voire même un chantier où les maçons éleigoent 
k dMox» La chapelle est m récepiade de lacraa de toola 
aerte: pierres, écheUas* fagatai la porte est fiurméet flMii 
Tne dea teâlraa eat ourorte el y Imre w facile aecda. Les 
irnnbeanx que renfennait la chapelle aonl hriaéa, et les pein- 
tures qui la décoraient ont été compièiement détraites par les 
vapeurs de la chaux. 

Ces dégradalioBS sont d'autant plus sarprenai^es que la 
chapeikî de Laagaa est dûuée panni les monuments histo- 
riqoea; la Sedété a wMé 200 fr. poory luie les réparatie» 
les ploa wigsûieaw M. de La Imglaye eat nutaBunent prié de 
transmettre H M. le Préfet d'Itte-et^YUahw laa rédamMiana 
du Congrès. 

M. de Cauniont, se faisant l'ori^ane de la rt uiiioii, prolej>te 
énergiqueitteni coutre les dégradations de la chapelle de Lau- 
gon. A aoo aviSt te mieoi serait q«e la Société achetât la 
chapelle, si on peot racqvérfr pour une aomnie pen iot'- 
portanle; k défiot d*ntt achat, il conrleadrait d'adressée une 
rédanation an Ministre d'État Le préfet alors s'occopenit 
peut-être de la chapelle de LangûQ et la préserverait d'une 
destruction totale. 

Le savant et zélé Directeur de la Société française d'archéo- 
logie déplore le triste état où sont , pour la plupart , nos 
Tîenx monoments. Du Hord an Midi, de l'Est k l'Oœat , lenr 
mine eat Imminente. La Société ne peat, malbeorenaeraent» 
agir que par voie de persuasion , et trop souvent ses avia ne 
sont pas écoulés. 

M. de Caumout demande qu'on visite avec plus de soin les 
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églises rurales, dont on grand Doœbre n'a jaoMÎB été ex- 
ploré. 

M. de WliOMsayast émmàéqatSk dURraica «liate ««Ira 
ka CQABtraclioiia ramainea d ccUas dt Tépoque wénmBpttm 
00 carkif iagicniie , M. d« Canmoat vépomà que le petit ap- 
pareil s'est perpélué jusqu'au X". siècle. 

M. de Wismes entretient le Congrès do la ch.-ïpelle de Cu- 
nault (Anjou ) qai actuellement sert d'éublo. £lle est du reste 
en bon état et lui parait dater du XV, ou dn XU*. aiède* 
Elte eat entoofée â'wm um é^momaie d'uae époqae anKriaaupa. 
M. de Winea peoBe ifoet penr amrar aa eonaervatloo, il 
anflirait de la débarraaaer des Taches auxquelles die fevmiteii 
ce moment une asile. — M. Le Ilay signale la chapelle de 
St.-Macé ; M. Nau , l église de St. -Sébastien où Ton trouve, 
ewastrés dans l'éditice actuel , des pans de murs d'une très- 
ancienne oonatmctii». A Vertou , également, on aperçoit des 
cliapiiaaiit qui pmieinMiit de Fégliae priniîtiYe. — H. de La 
Bofderie rappaile «ne cave baptismale a^nalée par M. fiamâ 
Bltese tttnrre an de l'Ue-St.-Sanson. D'aprla Ver* 
ncmentaUou , elle doil dater du vr. ou du VIII*. siècle. 

11. le Président donne ensuite lecture de la dix-neuvième 
question , conçue en ces termes : 
. QuêU mm le» prmeifHum eoMMèrÊg de i'artkkmwnt 
reUgimue en à/tfoH, e» Mum^ êt em Bmagnef Dire pat 
<fà cet cataetèrei te régnent , et par aà iU diffèrent. 

Personne ri'ay;mt préparé de réponse à cette question , 
M. deCaiinioiil aniiouce (jue, dans ie compte-icndti imprimé 
du Congrès , on pourra suppléer à cette lacune en donnant 
m lâwmé des savatttes recherches faitee sur cette maiiAre 
par M. Pjiier. btre tanaiesarcbéolQgiMS anglais, H. Paricer 
se distingue par sa sdence aatant que par son aèle iafatio 
gable pour les eiploratioas scieotifiqiies. Il a fait en Flrance 



62 CONGBÈS ABCHtOLOGtQCB INI PHANCB. 

huit voyages* et il en a remporté plus de 3,000 dessins 
exécutés par un habile artiste. Jusqu'à présent » dans Jaa 
JliMMs, dam tas DMmmn ^ârekktdmrêf dtts aoa 
Cempagnm, mm t mi dê ^Mv^mùre PcyagetÊr^ IL Parte 

n'a donné que des lambeaux de l'immense et magnifique 
oinTcip;o qu'il doit publier, mais dont il dilTôre encore la 
pnbiicaiioa pour le rendre aussi complet que possible. 

La parole est eosaite donnée à M. DngaitrlIaiifiMix pow 
répondre à la fiagl-biiititee qoeslian éont anH le taxle : 
Aw^erûfNS ik la éktératmrû à ffymm et ^snt ie pagi 

nantais. 

Sans doute , pour faire une histoire complète de !a litté- 
rature à Nantes et dans le pays nantais , il faudrait parler 
d'Abeiiard. liais de Tilktftre discipie de Qoillaanie de CbM»* 
peam en XY\ siède. Il y a nn intenalle de pina de ttém 
siècles eft Ton ne tronve pas tfaœ de Uuéiatnre looaie. Ce 
motff a déiermlBé M. Dugast-Matifeux à commencer son 
mémoire avec Mcschiiiot , sieur des Mortiers. Ce poète, 
cité par Rabelais, a composé, cuire autres ouvrages, un 
poème iotiuilé : Les Umettes des princes » d'où M. Dugast- 
MaiiiBnz a extrait bon nombre de aenlenfiaa qnl aont dé- 
parées , comme en convient son panégyrisle In-méme * par 
«n trop grand nombre de passages bnrfesqoes. Meschinot , 
pour préparer les princes à bien i^ouverner , voudrait Ic^ 
préserver de l'en'eur; or, pour qu'ils aperçoiveui toujours 
la vérité, il leur propose l'usage de lunettes doot les wrres 
aont: pnému, jmtke, farce et Mfasse. 

M. Dngast pense qne Michel ColomÉie a empmnié cette, 
pensée au poète Meedanot, et que les quatre grandes fi- 
gures qui cncndrciU le mausolée de François H, sont la 
repruiluclioii des verres symboliqm s des Lwieues des princes* 

Après la mort de Meschinot » dont M. Ougast fait uo grand 
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éioge, pendant un ccriain temps encore, les littérateurs fom 
défaut à la viUe de Nantes. Aussi, en 1532, épociue ou 
François I"'. YÎolà Nantes, lors de ce voyage politiqig 
qui «fait pour principal but d'assurer ia réunion da la £w> 
1^ à la Fmtt, \m MtBtw, q«i tmiaiMi éoMMr mi 
divertineiiieiit ati roi et ho ùkn débiter de bien ? cm per 
de belles dames i^Mistées wêx |Mriiiei|NHn canefeors de ta 
^ille, les Nantais eurent-ils recours, dans leur embarras, à 
Jean Bouchet , procureur de Poitiers. Maigre 1 iiniiaiion 
pressante qui lui était adressée , liouchel ne vint pas ; mais 
il eevoya les poésies qui furent débitées to roi de Fnace. 
Jeaa Boncbet s*éiait d^ Ait imiag»iiseiMttt cSMalin , 
fam de la léoepliMi, à Mtien, de nranfeie par les 
{X)é8ies qu'il avait composées à cette occesloa. 

De MescliiiioL aux (écrivains du XVIR siècle, M. Uugast- 
Matifeux, ne jugeaiil pas qu'il y ail d'autrtjr digne d èue 
dté, arrive de suite à parler du Coamierce komrMe^ 
ouvrage aaosynue qui produisit alors vm sraiide sefleatiem 
Cet oflvn0B» dédié an maréchal de La Hmileraye, étak 
l*QMvro dn carme Maltbias de St-Jeaa. 

Ce livro intéressant est difisé en trois parties^ Osm Is 
première, l'aïueiir coiii^idère l'état du commerce à l'époque 
où il écrit, et, le voyant pu sqiu' aricmii , il recherche les 
causes de cet abandon et en montre les tristes conséquences. 
Dans la secoade partie» Matthias de 8t«"Je8a trotte de la 
digpilé et de Totiliié d» commerce. Il lait rhisiain d« 
cfflunerce chet ks peuples de l'aBtlqaité , et s'efforce d'en 
ramener le goût parmi ses contemporains. Il le montre enfin 
comme un agent de la civilisaiioii tluL'iianne, coimau un 
puissant moyen de porter les lu mitres de la loi chez les 
peuples qui en soiu privés. Oaos la troisième partie, pour 
assurer le résolut qu'il poursuit , le rétabtiaseneiit d« ooaa- 
merce , rantev propose d'établir des botmes de négoce , 
sorte d^asaociatei du capital et do talent: c'est l'établisse- 
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ment du crédit, h créaiion des banques. Le moine donne 
une foule de ciuiious de la Bible, pour prouver quo Tas- 
iPciatkNi mMfèie ie» ioreei, et il a soin de rappeler 
l*irt ft6tdelaOoiiloiiie<leBr«tagiwd6dareqnete 
ii*implique pm It roture, eûcoungeiBt tW Js aoMeaie à 
se mêler des affaires do commeroe. 

Après la lecture de M. Dugast-Maiifcux , de Wismes 
demande ia parole et, tout en rendant hommage au travail 
itttéresMot qa*il vient d'eatendre » ii croit que M. Dogast n'a 
pM rompfi le caère du progrannei dtne m oiiéwiîre , il 
n'aperçoit qse deoz manographies : ceHe de Meediinot et 
celle de rtoteor da Cmnmer» komormbU, 

M. de "Wismes ne [u ut pas non plus pariagcr l'avis de 
M. Dugaîst-Matifeux bur i intérêt que présente la lecture des 
iBBrres de Mescbiiiot. Plusieurs fois il Ta commencée ma» 
pouvoir la pommim. Quoi qaH ea soit, il lot préfère de 
beanoonp les intéreisaiitei chroQiqQes qoe hoob a tnwmfKi 
AMa Bouchard donc le maiioir se voh encore aoprte do boorg 
de Eaiz. M. de AVismes s'étonne aussi que M. Dugast n'ait 
pas placé entre Meschtnot et Mattiiias de St-Jean les noms 
de Pierre Biré» d Uugues de Gation « do V* Lebossu« de 
Hioolas de Montreoil et de celle foule d'écrifains qni anr- 
gissent de Nantes, sôos rintoence dn dnc de Mercmir, 
de 1589 à 1594.— H. de Wismes apprend an Congrès qu'il 
possède un Krre d'heures , imprimé à Nantes , en 1 599 , 
avec des caractiTes gothiques; c'est une preuve, ajoiue-t-il, 
fpie les caractères ordinaires étaient encore peu répandus 
en Bretagne. 

Gomme l'henre est avancée, M. le Président déclare la 
oéanoeGlose, en invilant M. Dugast-Matlfenz à rcpiendre, 
dans une prochaine réunion , la lecture de son trantl sur bi 
Ktléracure nantaise. 

Le Secrétaire , 
C YfiSGfiiU 
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Séance dn ift Jaln. 

Midenee de H. 1« Tleomie m Kmimiuc 

La séance csi ouverte à 7 heures 1/2 du maiiu* 
Siéent au boKaa : MM. de Cmunmt, Wm» GtmfoÙL 
M. Martiiieaii remplit les fooctioiiB de aecrélaîre; 
Le prooès^rbal de Je séance précédente est In et adopté 
l rmianiniîté , après la reeltfication d'errears matérielles , 
relevées par MM. l abbé Jubiûeau et LaUemaod, 

M. de GauMMit pn»|Nise d'^Mler m prograflUM la qpes» 
tioii suTiate: 

Emiste-t'il , dans tes chartes et le» monuments écrits de 
La Bretagne, quelques documents concemam i'eiat de Cagri^ 
culture , les modes d'expLoûation et Les procédés die culture 
au ma^ethàge cm éM Us damiers tUcUs ? 

n rapiielle tput cette questioii a reço , pour la Negm an di » , 
la selotien la pfas lenarqwMe dan rontiasa, ùonsmaé 
par rjjosthat, de H. Léopold Deliskb On tracerait, daae 
les manuscrits ayant appartenu aux anciennes abbayes , des 
plans ou tous autres Iravimx de celte nature qui sei viraient 
de poiot de départ pour l'étude de cette question iutéresc 
sanSi 

H. AiMiil a lo , dan des bam da aècle, fne les 
prenens éiainit tenus d*ailer chercher, dan les eofirow de 

Pontpéan « près de Rennes , on sable hkm de ntnre cal- 
caire , destiné aux amendements du sol. 

M. Nau dépose sur ie bureau un mémoire, de '^I. Raguc- 
oeau : Sur uue uuHie féodaU située à Mouifaucon ( Mam$- 
et'-loirê)* 

5 
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M» de Li Bonlerie a b paroJe pour répondre Si la neutième 
qnestioii do prognunae, aimi cobçmi 

Qveltei étaient Us principales seigneuries de la Bretagne, 
du Poitou et de l'Anjou ? En indiquer Vétendue et Les pré- 
rogatives i prcsenier au Coîigrcs la carte féodale de ces 
trois provinces ou de Vune d*elU*. 

M. de Li Bofderie souiiiet an Coogrèi la carte ftodale de 
la BfMigMt et en appttie Pexplicaiioii des onuldératioiis 
salvantes: 

Deux époques doi?ent être remarquées dans la coiisiliuiion 
giiographlque de la Bretagne au moyen-âge. La première, 
qui correspond à la division par paroisses <m madityeniats « 
remonte à Témigration des peuplades farelomies en Armo- 
rlqoe, à ii sntie des intasioas anifchsnoiiiies. SHe a poar 
origine la oonstUation du eUm breton sar le soi armorl' 
caiu. Elle s' t'Leiul jusqu'au X'. siècle « époque où les invasions 
normandes ayant fiiii refluer les peuplades arnioiicaiues dans 
la France proprement dite , ces dernières rapportèrent avec 
elles quelque cllose de la cnnsiitniion de ta fèodalilé Inus^ 

Dans la seoQodn période, qol awMDaaGn aveoAlaia Batb»* 

Tmfe, apparalsBent les grandes divisinns de k AielagM 

féodale , copiées sur celles de la période précédente , si ce 
n'est que deux princip;uités importantes se trouvent alors 
annexées à l'aucieime Armorique : les comtés de Rennes et 
de Nantes. Les prindpaatés , dont Ai. de La Borderie hh 
dlqne la silMiott d'âne manitou aonMaaire » aond le comté 
de Gomooàillss, le conté de Léaa, le oeasté 4s Mpiler» 
le comté de Vannes, le comté de tîntes, le comté de 
Rennes, dont dépendait hi Ijiiroiiiiie do Chaleaubriaut , et 
dont une partie , détachée pUis lai'd« forinera Tapaaage de 
Penihièvre. 

Après une résistance commencée avec Alain fiarbe-tiarle t 
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k coml4 dft Mantes fiait, dans les pnaàèm «rata da 
XI% siècfe, par accepter la smerafaielé dn conilé de Bammb 
qne reoomiBt , dn rester la Brategae toot entière. Dès cette 

époque, outre l'apanage de Pendiiètre qui en faisait partie 
intégrante, le comté de Tréguier dcpcndaiL du comté de 
Rennes. En 1066, une alliance léuiiii les comtés de ^iaaie9 
ei de Cornouaiiteft au comté de iUaoes. Plus tard encore , 
Tanneiion dn conté de Léon, sons le comie Benré-ie-Die- 
slpaieer, complète la prédominance absolue da comlé de 
Resnes en Bretegne. L'apanage de Pentbièvrs , consHUié 

eu faveur d'Eudon, réuni plusieurs fois au duclié, de Bre- 
tagne, esl enfin reconstitué , au XVI». sjùclc, par IJenri If. 

M. ù» La liorderic remarque la politique des comies de 
Rennes , devenus ducs de Bretagne , qui tendent à séparer 
les gveades baronnies» surtout du côté dse finonlièraB de la 
f lenoe , par des scigneories d*nne importenoe ifcondaire» 
loiyours tenttede eontrebahncar leur puissance en e*alliaof 
h leur ennemi natnrclje doc de Bretagne. M. de La Bordcric 
fonde celte opinion sur quelques exemples. Il observe au&si 
que, dans les grandes seigneuries, le duc de Bretagne con- 
servait sous sa mouvance, soit des seigneuries tout entières, 
soit un fief seulement. Ainsi , dans le comté de Nantes» la 
due est engnenr diract de Tonlan , dn Ga? re et de Gné- 
rande, JBn apanageant la Tkomtéde Léon, résenre «nt faite, 
par k oemic , des côtes, la partie la plus riche de cette 

MîigJieurie. 

M. de La Borderie a pris, pour base de son travail le 
Lwre des osts du duc de Bretagne, dressé à Ploérmel, 
Je 19 août i29/i. Il rappelle Torigine de ce document, qui 
fnt établi poer déterminer lea fassanx et les arrièrft-faanittx 
tenus an «erflce militaire enieca le duc de Bretegne.- 

Huit grandis hmllies on difisions féodales eilstent en 
Bretagne , à cette époque. M. de La Boidci ic jiuii , bur 
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ÛWx rives de la Loire , les divers ùtLa qui dépeodeiit de la 
baillic de Nantes. 

Deux sources principales lui ont, eu ouire, fourni la 
matière de ce tnnil : les aveux et les chane$* Lee mnm 
<nit fbrmé la huB principale de ses recherches. Ils om eo 
pcmr ofigiiie le droit de ra€hêt, étabU eo faTeor du doe de 
Bretagne sur les p o s s es s e u rs de fiefs qui se rédimaient ainsi 
du bail accordé au suïcraiii , lors de la niinoriié du vassal. 
C'est vere 1380, suus le duc Jean IV, que fut introduit Ttisage 
de fournir des aveujc ou mtntis» Rares et succincts rttix XiV. 
et XV*. sièelee, les mmw préMlmt bien phis de détaifti an 
XVI*. siècle. Ce sont lee ifenx iîMiniis, aux lemws des Mis 
rofin , SDW Louis Xlft ^ ICTS è 1685, qvl offrent le plus 
de renseignements sar le régime féodal de la Bretagne. 

M. de La Borderie aurait voulu , autant que possible , 
remonter h Toriginu même de la féodalité. La rareté des 
documents anciens, les lacunes que présentent les mena- 
ments nooTeeiix, les fiosees dédarations des poasesseon de 
fiebt en ce qoi eonceme les moiivaoes, l'ont empêdié 
d'atteindre ce but. Les démembrements des ilefe ont été , 
pour înî, une nouvelle source de difficultés. Ces démem- 
brements tiennent à trois causes. Ces causes sont: 

W Les partages de puines, opérés par démembrement 
d*on fief prindpaL Depuis l'ordomiance de Philippe- Auguste 
de Tan 4310, ces démembrements releraient Imniédlatement 
dn seigneur supérieur. L'hommage en juveignerw, dften 
Bretagne à l'aîné, n'étant qu'une formalité tonte nominale , 
tomba fréqucmiiicnt en désuétude au Ikuii do quelques géné- 
rations. £n ce cas, il devient le plus souvent impossible de 
reconstituer dans son étendue primitive le fief démembré. 

2% Les donatimu en fiwew de$ étabHsiements eedéstas' 
it^iuei. Ces donations ne comprennent pas, en général, on 
M fout entier. Le donateur et les hoirs amortissent socces- 
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sÎTement , à l'égard du suzeraÎD , les pareeUei ûtà ûbéi 
ajoutent à la idiMUtioii pniniliv^. U m preaqatt inpowail^ 
de snim In déBMimhremfliits JEiictioiuiaîreiL 

3^ Let €0mmim mÊèmkies çagém» Ge mmiI Iw nomi 
fâodaux des confiscations encouroes par le vassal qui n'a 
pas rempli ses devoirs envers le su^eiain. Rarement celui- 
ci exerce sou droit eu eulier ; il transige avec le vassal pour 
une paccelle du fief et la réunit à son liftawiim* hm aveux, 
conuiie OB le compreiid bien, nafernaot rmami la tiaoe 
de es bits q/à lejaillMBiieDt mr les biriders da fanal 

AL de La Borderie signale encore un autre fait qui ten- 
dait à dénaturer l'organisation originaire de la féodalité. C'esl 
ce qu'il appelle la composition de fiels factice. Ce fait appa- 
lak a«z JL?I1*. et XVIIP. siècles et a sa aowce dans Tea* 
garnimem qoi n nmitoie, à ettte époque » itoor Im tiins 
•ofailiaîrei. iiieqae4à les tiira afaiem été extrfiiieiiieiit 
vans an Bretagne; les Roiiaii en^nênea n'étaient que 
vicomtes. Maïs aux XVIP. et XVIIP. siècles, nombre de 
seigneurs réunirent en un seul corps plusieurs petits fiefs , 
jusque-là distincts, pour en fiûrades tenes titrées. Ua des 
mis les ptaa oorienz en ce genre, est la création dn mar- 
quisat da la Galissonnière, dans le conté Nantak. 

C'est, an snrpins, l'organisation féodak qoe l'on tronre 
à la fin du XIIP. siècle que la carte soumise au Congrès 
tend à reproduii n. 

Cette carie sera accompagnée d'une notice qui indiquera 
la dîfiak» par baUlies » les principales seignenries , lenr 
étendue, lenr cbef-llen et lenrs démembrements^ Elle éno»- 
eeia les dl? erses juridictions ei la nomenclatore , anttnt qoe 
eela sera possible, de tontes les bsntes-jostices de Bre- 
tagne. 

IkL de i.a Borderie demande la permission de donner 
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quelques détails sur ém dfoks féodmx eutan, qie t'étode 
de ipwlqiMs éoeomeiits incfeM loi a rêfélfia. 

Et d*iboid, fl iHit moMMiire qu'à pfftir du XP. siècle, 
en ne retfonve en Bratenne eoenne treee du werrage de la 

glcbe. L'ancieu servage, deveno lo vilainage, ne fait pas 
obstacie à la faculté de transmettre et d'acquérir. Ainsi donc 
le droit de propriété, mhib la Goadilkm de certaines clu»^ 
ioBtiniées par la Oantone oa cenveiraes enire le vilani et «m 
ae^iienrt appanSt dès celte é|HM)De« La u^Ib pni|ffeiiieiit 
Ate, tùÊtia ad piaekmn» n'eilste pas en Breta^. 

Le droit du seigneur, celte calomnie grossière inventée 
par le XVIll*. siècle contre la féodalité, n'ofiire ixieo enieadu 
eo Bretagne aucune trace. 

M. de La jBoiderie cite , eoBMne droits féodaux cnrienx , 
qoi ont en pour erigtne un exemce milicaiie et ee mmi 
convertiB en nn droit pécnniaire fiif é an sefgnevr : la fin»- 
fiiilee ifetw ef de ferre, dans diiérenles loeaHtés; le 
mystère du cheval Mallet, dans la seigneurie umme- 
de-CouUis; le saut des poissonniers^ à Brest, Maiestroit, 
Gbâteaabiiaat et RoclieforM-Terre , lens ie^posés soii a« 
«mfean-mané, soit an wmà arrifé» 

La séance est renfosfte an kodemaln , k 7 bennes i/S. 

leSeeràmre, 
Mabtineau. 
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1'^. Séance du \% Juin. 

PréflideDce de M. de Keraiiflbch» 

Siègent au bureau: fllBl. ét Cmtmont, l'atybé Le Petite 
JRogppjiMif *et ^^IxtiTH « f6niplinaol les fenctlDiis de eecré- 
UAre* 

Le pracde-YeHM de le eéenee pféefideirte tst In et lAopIC; 

M. Ragueneau lit au Coû^ièâ la ootice suivante: 

NOTICE DE M. RAeUEHEAU. 

Il existe à Montfaucon ( Maiue-el-Loire ) , cbef-iieu d'une 
barouuie li'ÀoifMi* un» butte artificMlle 8 à 9 
d'iUi^MNtai } le ouneeuÉSfttMu eitf li sa bue % de IdO endlfMei 
de ^ mètrae à eon eommet» tennioé per une eorfiwe flMu 

A 50 «dire» de «eCte butlt te treufie me éi/Bm ffOMine 

subsistanlc , et remplaceiueiit d'uu prieuré détruit 

Divei"s titres, des fouilles accidentelles et la ûgure du 
tenEMUt dans quelques peluts» atteateot qu'il existait autour 
dé cette notie; i\ me moaiuiB immédiate de imés; 2*. à 
la diaMme iOO nètm de ceilMsi, me eeimide emelnte 
oiKofaira de Ibeafe qnl rentanait, eslr'eaiNa coannie» 
tiotts, TégUse et le prieuré. 

Voilà bien la disposition de FemplacciDoni d ut) cliàiLiHi , 
avec son baik. Or, on trouve , dans la Chronique des moines 
dgSL'Fkrau ( Archives és Mame-et^^Leiie), que Foulques 
Nm» eome d'Année, an od an XI*. aiècte» tede m 
Adjou mcbâma dmt 3 Chu le nom d*m mont etd'm nid 
de fincon, tnniféiar Ibs lien apperemment... t cêtuéUttn 
es monte et nxdo nuncupatum imiàmi.,, daus ce ciiàleau 
U pbiçades momes. 
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Dans les titres do XVIK siècle , la butte dont iï s*agit 
était appelée la motte des fieft anciens , et c'est sor cette 
motte ndine que les fasaans primitife de la baroonie de- 
viieDt rendre hoomiage , tandis qoe les vasNmx pins mo- 
dernes le défilent à on diSiean pins récent, oonstroit dans 
renceinie extérlenre de la motte. 

Le sol de h petite ville de Montfaucon a été fouillé à nne 
pro£(uidear de 2 à 6 mètres dans la plupart de ses jardins ^ 
dans ses trois cimetières, dans remplaoeraent d'nne église 
détmite et dans sa place pnbUqoe; les terres en ont été 
enlefées, tant pour Tagricoltore que pour la coostrodlon 
d'une route stratégique , et aucun vestige de Foccupation 
ou du passage des Romains ne s'est montré. 

De tout ce qui précède ou pcui conclure que la motte 
dent il 8*j^it a àù être Tassietle dn donjon construit par 
Fonlqnes Nem, et qu'elle ne pe«t dtre rapportée à l'époque 

Les MHes précitées, qui ont été Mies en difors points 

sur une étendue totale de U ou 5 hectares , ont fait décou- 
vrir dix cl douze houLciniins, sans coiiipier ceux qui, ayant 
été trouvés à diverses époques en construisant des luaisoas , 
serrent anjoord'boi de caves à ces mômes molmis. 

Tons ces souterrains sont creusés dans nue roche tendre , 
de liMrmatîon incomplète; leurs parois et leur voêie eout 
taiUés avec soin dans quelques-uns seotemeiit ; leur figure 
est un can 6 long plus on moins régulier , sur une largeur 
de 3 à 5 nièires , une longueur de 5 à 10 mètres et une 
élévation de 2 mètres à 2 mètres. 60 centimètres» Aucune 
maçonnerie n'est employée à leur constnHStion* même comme 
auiiliaire pour l'entrée. L'un deux , taillé avec soin , a la 
fi^nre d'une croix. Leur situation variait entre 2 à 5 mètr» 
de la voAle an niveau du sol. Trois de ces souterrains , se 
joignant , commuuiqucnt entre eux au moyen d'ouvertures 
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fort basses. Un antre, dans un autre j)oint, se trouvait sous 
les fondements des mm d'une égtise du XIP. siècle; m 
vodteélÉit iépifée des premières avieee de ces mon par une 
épiiMr de 1 mitre eoviroa» ce qiri semble indiqoer q«e 
seD e iisteooe énèt ignorée lors de la eoDslraclioo de cette 
église. 

Aucuns restes de constructions n'ayant été trouvés en 
rapport avec cfôi souterrains , ceux-ci ue paraissent pas a?oir 
commonkroé à des iiabitations. 

Tons ces somemiiiB ne renfermaleot aocoD objet étranger 
an sol où ib sont construits. Un sent doit être excepté de 
cette condition, il a été trouvé sons la maison seigneuriale 
de recette ; un de ses boats était séparé d» reste et clos par 
uu mnr en pierre; dans cette partie renfermée fut trouvé un 
squelette. 

Un autre souterrain, beaucoup plus étroit et d'une lon- 
gueur indéterminée , fui conpé en deux par la construction 
d'une raole stratégique, Il était de 1 mètre 50 oentimètres 
è !K mètres de largeur, sur une élévation do 2 mètres à 
peine. €*étair, sans doute, un chemin souterrain: sa dîrec- 
uon usi du \(>id au Midi, il semble marcher veis la motte 
féodale , au ïNord , cl vers la rivière de Moine , au Midi. 
Ce chemin f qui se trouvait rempli d'eau, sans doute par 
suite d'éboolements , ne pot être exploré. 

Il est remarquable que , dans la petite ville de Mont- 
iMMon, presque nulle part le sol ne puisse être (bufllé sans 
amener la découverte de seinblables souterrains. 

Je m'abstiens d'émettre aucune idée sur leur usage et leur 
date , que j'ignore absolument , de même que la valeur de 
leur existence anx yeux de la science. 

M. Guérand lit ensuite un mémoire sor la crypte des 
Bsmrts. n ajoute qu'une antre crypte , trouvée au dilteau 
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de Hffimgfli* a beaucoup de n^^^ari ay«c oiUe 4lfli tearto. 

H. fan Iscghem oaaoîfBal»* à cette màm^ b déHr 
q«*un meaAre dt la MM arehéoiagiqae fwHte Uei irira 
HB 4raf ail aor lea cblfMHti de GKeaon et de TMmgm. 

M- Vau Iseglieiii présente le rappoi l suivant sur les fouilles 
faites , aux frais de la Suciéié française d'archéologie , dans 
renceintc gailo-romaiufi voiaiiie êB la looUe de Bougon , 
prte de Naoïea* 

BAPPOaT DE M. VAN ISEGUEM. 

J'ai rhonnenr de présenter aa Congrès le résultat ùq& 
ùmûk» pratiquées à Bougon : 

On afait conalaté, en cet endroit » la présence d'nn amr» 
h m tncet miae à mi an nîveaa dn «ol; on y a 6k des 
toittea ont en penr eSst de mettre ce mor k déconterl 
du c6lé de ta ÎÊiot «itérienie. On a^ait conçn l'eipeir d*ea 
suivre la trace très-loin , et d'arriver par là à d'autres dé- 
couvertes ; malheureusement cet espoir a été déçu , le mur 
«'étant arrêté à peu de dtttaoce des deux eiUréaûtés qui se 
tmfaient déconierins, ce qai ferait présomer qne ce nmr* 
•o iien d'dure nn niir d'enceinte , ne earait qn'wi aivple 
nrar de aootèoement deatiné 1 maintenir^ dane cet en- 
droit , les terres au niveau du sol supérieur sur lequel 
devaient se trouver iodubitablemeot établies d'autres cou- 
structions. 

Sa longneiir totale est de 18 mdim centimètres , aux 
fandationa. La lianienr «dneUement «xiatanteM de i win 
80 centimètres, prise dana lea parties lea plue éleféea. Bn 

épeSflsear, le mnr mesure i mètre SO centimètres aux fon- 
dations, et 1 mètre 70 centimètres à la partie la plus élevée; 
elle varie par conséquent de 40 centimètres en sens inverse 
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de celle de nos constructions actuelles , qui soiu toujours 
plus iarges à lenr base et diminuent suivant la liaulcur. 

Ce mur est construit en pierre de petit apparcii prise 
dans h feciiitéf ce qii a dft cd rendre TébeadMige fkm 
dtfkfle, MiBdn qos ]a natnde cflttepierrey qniMt u 
gMi» énfaMimBeBt qKmtMmM,^ m m piélrit p« pk» d« 
temps des Romains q«*fll1e ne le ferait de nos jours amr 
exigences du marteau, rvran moins les dispositions du petit 
apparoi! y soîit observées avec soin; le mur conserve encore 
de nos jours , coaitne aux temps primitifs» le caractère de 
sa coQstrucUoo: deox rangs de iarges iariqiMMi» signe dis^ 
liactif «t irrécusable de répoqne frikHoomtee; ptoeée» à 
la pansa npérfenra de la bm, elles aonl II ponr eonfinaier 
forigine dn anir et lem tons les dontes. 

Les deux extrémiLis Est ci Ouest de celte enceinte ne 
prcbcnlant que irès-rareni( lU des indices qui puissent con- 
duire à des découTerteii, ùot du être abandonnées iors des 
inclKrches auxquelles je me suis livré après le délilaseiiatt 
du onr 4Qat je nena de parler. 

U pania MliilOt plantée dn flgnea, dans laqnalla aa 
trowe compris ce nnr , présentant partent snr le soi enl- 
tivé des débris de terre cuite , de ciinuiU, uiOlùy à des lonns 
noires el souvent parsemées de charbon , me {loriait à croire 
que c'était ià que devaient être dirigées de préférence les 
IniUea. 

Sa «fct« aprèa pImittUB tran» de aondafat pratiqnéa 
CBira les ceps de vignes, qu*ii feUak ménager » fai ran*- 

contré , à onc profendenr d'environ 80 centimètres , on sol 

uui et compacté , foraïc iîl' ciaienl d'inio teinte blanche 
légèrement rosée et de fraginonts excessiveaieat pelils de 
iuiqaes , espèce de mosaïque informe , comme ou eu a ren- 
noatté dans les iosûUes de Rezé,de Blainet d'antres locaiitéB 
aaaiognaa à oelle-cL 
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Sur ce mH parfaileiBeiif comerré , doHt les fMt«§ ainti 
que l'étendue me sont encore complètement incontiaes, se 
irooTcni disposés en relief oi dans nn ordre syiiiélricjiie des 
petite carrés, en m&m dmeut^ ayaul tous généralement 
21 oeotiaiètres rar ehaqoe oôcé et piteés cairénieot à en- 
finm 46 ceatimèlits les oas dei antm Leur hauteur varie: 
quelquefois eUe est rédoite mie aimiile couche de mortier» 
ei rareoMOt eDe dépasse 5 à 10 ceniimèlres. 

Cette dispa>iiioii du sol m'a para assez caractérisée pour 
ne pas douter , un seul instant , que ces sortes de subsiruc- 
tions ne soient autre chose que les restes d'an hypocausie 
destmé à chanflér les bains qui se treavaieut placés immédia» 
tement au-dessus, au moyeu de pilien doit les eanés doat 
je viens de parler sont la base, et que receuf rai c nt les grands 
carreaux formant le sol superposé de la salle du bain , bal- 
neum, ainsi (juOn voit ces pièces établies dans plusieurs 
autres loc4ilités et notamment ^Landunum, cité antique située 
dans le département de la Côte-d'Or , dont les foniles Mes 
en 1851 ont été l'olget d*nn rapport éminennient ranarw 
qnaMe, par IL Henri Baudot , dans lequel il a foit ressortir 
IMS les importants résidtats que ces fouilles ont prodoits. 

Ce rapprochemrnl ciUre les deux siLuatii>us est lellemeiit 
idcniique, jKJur ce qui concerne seiilcmeiil l'hypocauste , 
que, si, sur l'emplacement des piliers dont je viens de 
parler, on posait indistinctement les carreaux de 60 cesti- 
mèlres désignés par M. fienri Bandot , ils tronvermeot par- 
tout hwrs pohita d'appui sans rien perdre nuBa part de leur 
jnxu-position , et de tdle sorte que l'aie de chaque pilier 
deviendraii par ce fait le point de coïncidence des quatre 
carreaux qui le reconvrent ; ce qui prouve non-seulement 
que la construction dont nous nous occupons a un caractère 
antique» mais que ceux qui étaient chaînés de les établir 
s'écartaient peu d'une règle commune. 
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n est à croire que » n te tmtàa où se trooTent cçs oon- 
stnictioiis n'était [ms eumért de tignes très-prodnclivet 

qai en rendent les fouilles , sinon impossibles , au moins 
dii>pendieuses t au iiioycn de déblais plus ronsitki ahles et 
plus étendus, on pourrait, comme à iMndunum, trouva 
les traces du fiMimeau do Thypocanste et des anires coBStroc- 
tians qui s'y ratladNm. 

La Société française jugera, par Torgano de son Direetenr* 
qui a Tisîté avee now ces fouilles , si lear importance est de 
naiiire ii permettre de continncr les travaux d'iiiNcsLii^ation. 

Quant aux objets riu'on a recueillis, dans le mouvement 
de ces terres, ils se réduisent à de simples l>riqaes , tuiles et 
ca rrcflOK > dont la forte éjNÛsseur s'explique par ia grande 
dimension qn'a? aient cenx qui leoonmlent les ptlieis de 
rhypocanste^ 

Des débris de poteries grises et rouges ont été également 
trouvés dans ces fouilles; mais leurs faibles dimensioDS ne 
permettent pas de les caractériser et en rendent k descrip- 
tion impossilile. 

M. Sfaiènl lait liie nn mémoiro snr Torigino do châleaa de 
liantes , oft il cbercbe li établir qœHe pouvait être la position 

de ce cbâteau , relativement aux J<ji (ilicalions d'origine ro- 
maine et à celui que nous voyons aujourd'hui. Fort peu de 
documents nous soiu t estés sur ce sujet. La chronique de 
liantes nous dit que l'évéqoe Fouicber fit bâUr , près de boa 
élglise , on cbâiiean pour que les clercs et les Uiqiies passent 
s'y réfugier et y résister aux invasions normandes ; mais ce 
chSteau , déserté par ses défenseurs , fat pris et détrait. Pins 
tard, Alain Ikube-Torte , après avoir rt^poussc les Normands 
de la Bretagne, fit construire, nous dit la chronique, un 
grand rempart en terre sur le lieu où était te premier châ- 
teau f et répara la principale tour dont ii fit sa demeure. 
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âu XI*. fîèelB, M ot «M9orB puië éi ehllM de Ifaitcs 
k Toeeaiioii de la qoenOe de t*Svâque Gaaltier et de Bndic , 

comte de Nantes. 11 est dit que Gaullier fit tousii uire, sur 
le talus eu terre d'Alaia liari>e- rorte « une maison pouvant 
receTOir une garnison. 

jEfens voyons, en 1207, Guy de Xhoam ^tn4 
à payer à Tévéqae 7 livres de momMde eowraate poir Vm- 
dunninr de m Torger» oà M evait fine cremr mie donve* 
proMUeneiit aotenr de la Tmr Ktmê qu'il fil fafttir oa 
tout au iiioins réparer. 

Le doc Franrnis II et sa fille firent creuser k s fosses lels 
que nous les voyons acluellcmcai , en 1480 et en 149di 
François II, sur le fief de TÉviqiie; Anne de Biila^M» 
utr le terraki dea Jacobioa. 

M. Nan, président de la Commisaion dea ma» fiiit part 
m Goagvèa dea réaolnliooa de celle rnnamlMlnin 

ttAPPOaT 1>£ LA €:OAlMii>&iO^ Utb VŒUX. 

Messieurs» 

La GoauaWon dea xtmt a*«al féoMe hier 1$ jnii « poor 
eiainiaer lea diTcneademandea m prapeaiiiona qni vova aott 

aonmisea : 

1. Le portail de l'église de la Chaire- G iiaud vous est 
signalé conime un ouvrage roiuati digue d'intérêt, et remar- 
quable surtout par les deux bas-relieis qui occupent les deux 
evrarturea, de ebaqne oôlé delà porte d'entrée. L'église est en 
bon 4tat, maÎB le partaîl aenfrew M. Léon Aodé, iMpècteur 
de la Société dana le déparlemeiit de la Vendée « penae 
qn^OM aomne de 600 §r, ne aéra pas aalBfliinie pour la 
réparation, mais que, si elle était accordée, le Conseil général 
de la Vendée n'hésiteraii pas à luiic lu icsie. 

Votre Commission s'est montrée irès-iavarable à la COA- 
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senaiion de la façade romane dont H est quesuoti ; oirim,d'uno 
part, la MNOmc demandée dépasse la [imite des aliocatioas 
dnmécB par la Société; et, d'on aotro oôlét li« rinspecieor 
éb h Teodéa na ùnm pat de waa ei gM Hi a m i iwilwMili 
WBX la Datare du trarail qoi ponnait êtreentrapriik la Cett*- 
miflfliMi V01B propoae da«c rajentnemeiit de la deiaMto. 

2. L'église de St.-Léry (Morbihan) renferme Je tombeau 
dn XV*. siècle de son patroa ; les restes d'une verrière repré- 
sentant le mariage de sainte Anne et de saitu Joadiim , dans 
iacpNlke le si^et eat traité d*une façon qui coasùuie par des 
coaipmest pardaaaniioiriea«iMe allanoo m iMaiqfede la do- 
cbaiMADiiei pliMiemicalptiirefeBplm^ elM^^ «ae 
allégorie dea sept péchéa capitaux, Mant le leiurmeal de 
celui qui Icnr est livré; une porte m boit de la tenatoanoe , 
et, dans le cimetière , plusieurs croix liistoriiji's. 

M. Foulon, iuiieur de la deLuande, n'a pas précisé le 
clùiini de Taiiocatioa ni sou emploi ; lï considère rensemiiie 
dn monaïaatt comme très-digne d'intérêt ; c'est à ce tiire, 
sortoott aoBleice la synipatliie de la Société fieiir cent 
égUae qui masque de resaoïiroaa. 

Par tous ces motife, dont le principe a été conbaltn dans 
la Commission , une allocation de 50 fr. vous est proposée » 
mais avec cette condition, que cette somme ne sera délivrée 
que lorsque M. Foulon en aura désigné plo» préci«énAeut 
remploi. 

3. Une eomme de SOa fr. est denoandée peur eenoenrir 
à la dépense des peintores mnraks de la chapelle de NUib» 

Danie-du-Chàtcau de Chatillon-sur-Seine , coMaerée parle 
souvenir de saint Bernard. L'ablté I ridoii , de Troyeb , désire 
que la chapelle tout entière ma ornée de peintures. 

La Cuinirtwinn considérant que la Société est venue au 
Ncom da monnoMBl dont il s'agit, lorsqu'il a fallu £aiie les 
tmvani néoasnim pour k ceoserm , mais qn'ii n'entre pae 
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dans tes attribations de la Société de concoarir aux dépenses 
d'ornemeiuaiion moderne, vous pro[>osc l'ordre du jour. 

U. M. i'abbé Lenoir, curé de FoDgombauU (lodrc), 
demande un secours pour son église. On répire œite ancieaiie 
église aUMtiafe. 

Ua secours de iOO fr« vous est proposé. 

5. Dans «ne séance de la Société, tenœ an Ifaos, le 8 
de ce moto, il a été donné des renseignements» d*après les- 
quels M. de Gaamoût vous propose les allocauotis sui?anles : 

liéparalion de la crypte de Lasui^e 100 fr. 

6. Achat d'u^e statue de saint Roch, à Grammont. 50 

7. RéperetiOtts à l'élise de diâtean^^Hermitage. 300 

8. id. I régUse de Saroé. .... 100 

9. id. à régHse de Ghencé. .... 100 

10. Pour concourir à la construction d'nne crypte 
dans l'église de Si. -Exupère de Bayeux , qui ren- 
ferme de précieux tombeaux 100 

11. Pour l'église de Yaucelles, rétablissement 
d'nae ettocalwn précédeomient fotée et dont 11 
n'afsit pas été fait emploi. 50 50 

12. Pour eontinoer, s*9 y a lien, les fonilles 
commencées à la Basse-Motte ( commune de Bour- 
guenais), ou faire des fouilles nuuvelles sur tout 
autre point , mais autant que l'utilité eu serait dé- 
montrée , somme mise à la disposition de l'inspec- 
teur de la Société pour le département de la Loire- 
Inférieure. 200 

15. L'égKse de diartres renferme les plos faeeut types de 
la stiAnalre et de romementation des XII*. et XIH". siècles. 
11 serait de la phis grande uliliic que ces modèles fassent 
connus et mis sous les yeux du plus grand nombre. 

Ce résulUl peut être , jusqu'à un certain point, atteint as 
moyen de moulages. M. Paul Durand, conservatenr de la 
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cMMhnIe» se chafsenit de cMiîr lei fnganls ki plw 

tMéransnts et de vMwm êÊt l'opéitlioD. Le nom de cet tr- 

chéoiogue est leur gai aiuie pr<^cieuse. 

La CoinniissKiii vous [)(nj)ose de lue lire à sa disposition 
pour cet objet ia somme de. 200 Ir. 

Aie vous propoee eoeore d'énettre des venii : 

1^ Anit la comrvilim des mon d^eiiBeîite d» la ville de 
^atfnede, celle manille coatiiioetdoitt la eeMlmeiien pest 
être rapportée ao XIV. et an KV*. lâëcles , forme , avec ses 
portes de ville, ses tours, ses fossés et ses boulevards, ae 
ensemble aujuurd'bui bien rare et peut-être unique. 

Pour la conservation de t'enoeiste gaUo-roflUMie dt 
Ita , elle Mi éytaMHl tfoM oonmmtieiR qni pem étomar, 
à pba jnte dtre eioore. 

1^. IH»iir la cooKnratimi de raBcienae église de l*abba|e 
S(.-Mailiiea de Flntère; cette é^îse du XII*. eidcie dépend 
du phare élabli en cet endroii ; clic appât tient donc au 
gouvernement. Ja' Mjnistic (les fravaux publics sera invité à 
dOHoer des ordres pour faire exécuter de petits travaux suffi- 
sbbMb ponr protéger le desans des mers cûMre fea isfiW 
tmtioae. 

k», La Ooflunisaion croit devoir n^peler toi- ce qui a élé 

dit, dans une séance précédente, ea flivénr de la chapelle de 
Langon ; elle renouvelle I invitation faite à M. de La Fruglaye, 
de veiller avec sollicitude sur ce vieux et précieux débris 
des teoips aicisaB. 

A tons ces muait MenieaiB, votre ùbmwMtm vèaotvws 
propoear d*«K ajoater un avare » qdl tram aa ntiaoD d'Iart 
dans a«e dronastance pleine d'aetoaiH*. Vendndi dernier, 
le Conseil municipal de Nantes a décidé que la ville offrirait 
ou Prince impérial une résidence à Nantes. La désigoatioB 
est renvoyée à un vote ultérieur. 

lle«i-n*liésiioiis pas li penaer » et voue panagerei nwf cet 

6 
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flvis , que la wWr de Nantes chercherait cri vain une deïneiire 
qui pût ailer lio pair avec rancieime demeure des ducs de 
Breugue. Sans doute , elle a perdo son aspect , eUe en en* 
veloppée de bâtiam nulbeuieMe qui k nadeat ■éconmiii- 
sable ;8aat doute, reiploeioo de la pno dri ère Jni a fall perdre 
une partie de aa coorooM de courst tmm ee n'est paa I 
volts, Messieurs, qu'il esl nécessaire de due ce que peut 
lacilemeul devenir le chAlcau de Nantes, restauré avec le 
talent que roii a mis , par exeospie, daas la reBlaafHkNi dM 
château de Mais, loue ne eompreodront paa cela oomme tava 
le eom yena , ma, M ei ai a B fa ; et c'eat là h aaola fatem 
d'un doM tmr Tcflet de <» vm. La ville de Nantes pcot 
faire liomiiia^c au IM incc impéiial d'un joyau hisiori(nie lioi s 
ligne, d'iiu palais siîiic au centre de In ■ , sur le bord de 
k Loire, à deux pas de la cathédraie; et ce palais auquel 
00 joindrait néoesaaimMnt le coiin de la Dochene Aane« 
n'a paa raoina de quatre bectarea de aurfrcei II est «mtign 
à la ploa belle promenade de Maniea, eeHe dta ceain St* 
Pierre et St. -André ; tl a la vue la pins belle qui soit pos- 
sible à Nantes. Sa nouvelle appiopt i.ition serait un Ijioiifnit 
|)Our la populalion, qui se verrait délivrée des dangers d'une 
MQveile eiplosion de hi poodrièreii Celle idée aenit accueillie 
aven enthoaaiaame b Mantes t rania qne 8erat*<n qnand on 
aerahb némede Jaser dn parti qne Ton an ponrraît twer 
cotnme embalhaBeBMnt de bi vdle? 

Ce n'est |>as ici le lieu , Messieurs , d'examiner la question 
des voies et moyens ; cette question est Irès-siiuple, mais 
eile est eu dehors de noli^ compétence i ne nous y arrêtons 
paa. Qa'il nous suffise de dira qu'aux ymx des homaw» dn 
métier, le cblleao da Nantea, an point de ¥ne de la giMm, 
n'a que la valeur d'un aiaenals que • dans on avenir trèa- 
prochahi, cet arsenal devra être tianaporté fc St.^NaBatre; et 
vous comprendrez que , dans ces circonblances, la quesiioQ à 
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qnes personnes loi «opposent 

La ville de Nantes ayaoi volé, en principe, qo'one 
réadence serait offerte dans la oommono an Mnoe Impérial, 
la GommiasioA eiprlma le vœu qoe le château , ancienne 
demeure des ducs de Bretagne et ^Niqiiel se rattachent tant 

de souvenirs historiques , soit choisi de préférence. 

Apréa une discu^on à laqoeUe prcnaent part lUf . le générai 
Harion de iBeanlien, Bippolyte de COninlier, de La Tonr-dn- 
Pin, il est réaola qn*tone soaa-conimnnlon de ivoia nembres, 
dont M. Nan fera partie, donnera de la pnblidié I celle der» 

nière proposition. 

On expriuie le vœu que l'église St. -Nicolas et sa flèche 
soient teriuiuées le plus tôt possible, et l'on prie le Conseil 
monkipai de faire tout ce qoi ioi sert possible k cet égard. 

M. Bizeol eiprime lé vera que l'Oratonre, oA se trouve en 

ce moment le musée archéologique , et qui remplit si bien 
les conditions nécessaires pour un tel établissement, soii af- 
fecté pour toujours à cet usage. La commission nommée pour 
le château est priée de vouloir bien aoasi donner de la pui>li- 
cité à ce vœu. 

M. l'abbé Cahonr demande que le vceo soit émis qn'i 

Tavenir le conseil municipal et la fabrique de Redon fassent 
nn emploi minux entendu des ressources dcsiiuées aux répa- 
rations de relise , si curieuse , de cette commune. 

M. Nan propose qu'un voso soil expciné pour aiilrer Vat- 
tentiott du ^Mvemeinnnt sur TégNse do St.'Gfldas-dea-Boii, 
qoi menace mine. 

M, de Keranflech demande qu'uu vtsju ^oit exprimé pour 
que le gouvernement veuille bien s'occuper de la conserva- 
tion des monuments celtiques de la Bretagne, pour qu'au 
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moins il en i ( ste quelques échantillons sur sol, qui en lut 
si riche auirefois. 

Le i a|)port de M. Nau ei les addilioDS qoi y ont été laites 
sont adoptés k à'onMiiDité. 

La séance est levée. 

ti Sicrétaire, 



Préiideiiee de M. Li Bmât» m Mtnoinu 

Siigi'iU au hiiicau ; MM. de Cainnoni , Nau, Phclippes- 
Beaulieux , Caillaud , Van Isegkem , Le Petit cl Gaugain. 

ftl. le docteur Jti. Foulon remplit les fonctions de secré- 
laîrs. 

M. le Préaideiit, voyant «ntrer dans la salle M. Tabbé 
Dandé, ticaire-général da diocèse, s'empresse de lui offrir 
wt fonteiiff . 

M. le baron de AVismcs a la parole. Il donne à l'Assemblée 
quelques rcnseiguemcnts sur les notices kiMoriques et vues 
Htkographiéûs constituant son grand oornige pittoresqoo , 
U Maiw et PAttfdu, (hmf il liit passer sons les yeux 
qœfqoes llTraism. 

M. TMMttd deuMUNle ksigitaler le champ de Moliiiy, en 
la commune du (Mon , à trente pîïs du bord de la mer , près 
de Poinic , coonnc gisement peu connu , quoique assez ira- 
poriant, de briques» ciment et fragments de poterie datant 
ÛB Vépéqm ealh^iMDtiiMi 

Cm là qm se «omit , diMt paysan». Il vtllè dè 
GoMbrs ou GOttgre. 
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H. TliilMuid lit «Mmt» m ntanlre mtr cMe question : 

Dons i* église britannique , noiammmi chez les Brc" 
tons du continent, le pélagiatusme a-t-il prévalu ^ y a^t-ii 
persisté ? 

Il a'y t mi piéfaiii m pcnM, «Ht Mt Tlwtotvble memlire. 
fâia M. A. Tlteiry , tes m omvj}»: de h Cmtfiém 

11 met fil présence et en opposition , d'un coté , la loi 
orthodoxe des Gailo-itrauks; de l'autre, la foi bétéi'odoxe 
des Bretons. 

te Mil» do cet aMag^iiknie de ereyanoce leUg^eiiseB , ta 
«eaUe fli|iédilioa de ChilpArte et de UmuMe-IMbiNiMire 
WiiwMfclB eM» à «M Mne de eroiMide» 

D'après hii , le comte det fremfèreB bretomies était inter- 
rogé , chaque année , sur la foi des Bretons. Si la réponse 
du capitaine frank était : Us ne croient point au vrai 
dogme, ils ne suivent point ta ligné drmte; étm ce cas, 
k gmrre était wiAe d*acdaiiiaifoii. 

C'était là saoa donie» de l» part de rémfneiit écrivain, 
«ne de ces ioterpfdtatienB hieieriqties (]u'il regr^Mll d*ifoir 
faites, peu d(; temps avant sa mori, et dont il promettait la 
rcciiticâtiou , notamaieat dans sa lettre à l'abbé Gorini. 

Néanmoins il nous a para enricux , avec ce dernier savant, 
«t d'après son bel oavMige intltdlé: Mfeme ée fÉglUe , de 
nvstr les textes surlesqneb s'était fendéM. A. Thierrf poor 
iNser sen erreur , on plntOt les teites qn'Il if ait adaptés & 
SEOn idée i réroncue. 

Pelage, on le sait , était né dans la Grande- 15 retagne. 
Mais il ne sema les germes de rhérésie qui prit son nom 
^0*81 Reme, et ne l'y préetia tfoe vers Tan ft09. 

ImnMdialeBient condanné par la cour de Rome et par fos* 
OmoHes , et pat* snile evHé de la capitale da monde chrétien' 
et même de Jérusalem par ordre de rcmjKreur Houorius, 
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cenefittpQiatluiqaiiMCQlaMaemiir I iMiMipilriales» 
nais bMD m owcai» Agrioob , fib «t disciple do pêliglea 
Seferiaans. 

« Les Bretons », écrit Bède (il \ivait de 673 à 755), 
« ne voulurent pas re{ c\oir ce dogme pervers ni blasphémer 
« Jésus-Cbrisl. Ne pouvant toutefois réfuter {tar les luttes 
« de l'éloqiieiiGe la rmt de eette croyance criiimieUe, il» 
« loniiëmt le Migie prqfal de cbevoiier, dnn ki imden 
« éféqm ganloist ui aide pour cetle gvem ipiite«efc • 
( BÙL eeelêâ. fernù Anglorum ,1. I , il ). 

Un concile de la Gaule el le pape (A'iesîia doimèreot, 
en consé(picncc, mission à saint Germain d'Auxerre et à 
saint Loup de Troyes d'aUfif combattre ks bérésiarqu^ de 
la Grande-Bretagne. Geux-d subirent nne défaite de la part 
de ces dans miwiomairefc Néanmains Gmnim d*Auxem 
fat obiÎQé de réitérer no «ejage et searéfoiatieiis; et coomie 
pla« tard Terreor pélagietine anrvifait eaoere , il faHot , pont 
la frapper d'une fiiçon pérenipioire , qu un coaciie d évèquei» 
bretons se rassemblât ad hoc, en 519. 

Mais une preuve éviikote qu'elle a'éleigiiit à partir de ce 
concile, c'est qae, dans aiiciui des antiea coaciles oltérienn 
des pfoviaces d'Ocddent jusqu'en XIl\ siècle , il n^tm es| 
plus un absolament ancvne mcntian. 

Cette preuve n'a point arrêté IM. A. Tbierry. Il lui faut 
une dissidence religieuse entre les deux races , et cetle 
dissideucc hypothétique , au lieu d'êae eiLpiiquée par 
les textes , lui sert à expliquer ceux-ci» £b veici on 
exemple ; 

Au temps de saint Félix , Kantes et son 4erriioire ne laî- 
salent pas partie du territoire enfabî par les Bretons; mais 

ces derniers y faisaient des courses et des pillages, conime 
le dit Grégoire de Tours: « Brilanni eo autio \aldc iufesti 
< circà urbem I<^unevicaui atqne RlwdaMic^m £uére« qui 
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• imeiittm «iféraites fmedtni agros pertadmit, vimn k 

« fractibos Tacuant et captivos abducuiu , eic. » (Grej^. 
TuroD. , Hist. eccles. Franconnn , V, 30). 

« A défaut (l'aruicc, Fciix opposait aux eaipicicmciits de.* 
« Bretons une politique vigilante et d'adroites n^ctatioiis. » 

YoiMi ce qoe dit M. A. Thierry , lui-même , dans ses 
Médu mhwmgiens^ t II, |k 293. 

Mais dans son Hiaeire de la conquête , ce n^est plos de 
même: il prèle au poèlc Fortunat sa ])réoccupalion d'une 
dissidence religieuse eulru ies deux (M'upîes, cl il lui fait 
écrire de saint Félix : « Tu veilles soigneusemeut sur tes 
Saxons , el ton adresse éloigne d*eax le Breton qai leur tend 
des pièges. • 

Quelques Saxons étaient , en effet « réfugiés sur les terres 
de Tévéqne naniaîs. Ils étaient païens. C*est comme si For» 

tunat écrivait à i ûiix : Tu veux les ctHivii iii à Jésus-Clirist, 
les Bretons voulant les convertir îa Pélage. 

Or , Fortunat ne dit rien de cela. 

Void aea ârax ven : 

Insîdialorcs removes vigilante Rrilannos; 
Nulliusarma valent quod (un lingua FuciL 

/CotUtU PiMutrentit, VI, 203./ 

Pions traduisons ainsi ces yers: Par ion miroite vigilance 
tu écartes Les insidieux Ui etom « ei nui n'a d*ai-mgs auui 
puissantes fm la parole* 

Voici nn autre exemple : 

li B*acît de rexpédUioB de Louts-ie-Débonnaire. Le bi** 
graphe de celui-ci , que l'on connaît sous le nom de l'd«- 

tronome , présente cette guerre comme la répression d'un 

vassai révolté. 

Il eu est de uièaïc du poète Ermotdus iVigeiius (l^rmold 
k'Noir ) • qai a lait «n poème sur l'eqiédiciuu. 
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Iltw ce poèn». em t/kt , Is amiiniiM fraik ilit du roi 
brflmi Mort an : 

Mon memorat jarala fides, seu dextera Franch 
Skepè diU et GfMlo Knritift etlnbka. 

Et Morvaià répond à l'envoyé de Louis: 

Nec sua rura colo, nec sua juia volo, 
Ille habpat Francos, BriUonica n Lamina Morraa 
Rilè tenet, ceiisuin sivc Iribut i voint. 

(VomuSOS, 203 , 204. l>on> fioiHfiMtt fl, 44- ) 

Voift donc bien énoncé le motif de rcxpédition: 

D'un cùlé, réclame dlwmmage ; — de l'autre , refus; 
et non poiiH uiic diisulenci' religieuse , t|ui même est formel- 
lement et positivement niée, dans le poème, par ce passage: 
oà Loui»» parlanl de son adversaire « a'exfiriiDe ainsi: 

Qud ruit? insanusque volens sibi prodlm «Itt 

Atque sus proii, exuiibusquc ainalt 
PiMCipuè lit enni niia fidei Aoslriicfae loisque. 

Voici la tradoclioB de ces vers par IL Gniaati 
< L'inaeoaél pourquoi veut-il donc être tratire à lui- 
m même, \ aes enfants et à ses compagnons d*exil, surtout 
« quand une même foi nom unù à son peuple ? • 

M. Thierry , dans ses Récits mérovingiens , a donné un 
résumé du poème d'Ermold. D'après ce résumé , le vrai et 
aenl motif de ta guerre est iiien celui ci-dessus indiqué. 

Mais dans son autre ouvrage, oeivi de la Cmn^éie, le 
même auteur négl^ cette démonstration et elle quelques 
versIisignMieaifoQ ambiguë, qu'il applique I la jusdUcatlOD 
de sou préjugé: 

Prsecipuè cum vana etàsA , nec dogmata serves , 
Avla cnrvB petas tu populusque tons. 

Ce sont les paroles de Uuiië à Mprvaa» que mm (radui* 
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sons ainsi : Tu rends un culte à des clioses vaincs , tu n'ob- 
serves pas le dogme ; — tu cherches la ligue courbe , toi et 
ton peuple. 

Or, ces vers n'établissent assuréoaeut point une diiïérence 
de foi. Ils se prêteraient ntiême , isolés , trcs-difiTicilemcnt à 
l'idée de cette hypothèse; et comme d'ailleurs cette diiïé- 
rence de foi est formellement niée plus haut par d'autres 
vers; ceux-ci, dès-lors, ne signifient absolument rien , sous 
le rapport de l'orthodoxie. Ce ne sont que de ces accusations 
banales d'impiété en général , ou d'immoralité , qu'on se 
prodigue toiijoui*s très-aisément entre ennemis, la veille de 
la lune. ^ 
/ Une autre induction de M. A. Thierry est-elle moins lé- 
gère, à savoir celle qu'il lire de la tonsure de rabl>é de Lan- 
devenec, lequel abbé va visiter Louis-lc-Débonnairc h son 
camp de Prisiac (D. Lobincau , D. Worice , Preuves, I, 
228). Sa tonsure était en forme de croissant, comme celle 
des moines d'Écosse dont l'abbé breton suivait la règle. Louis 
lui ordonne de modifier règle et tonsure et de se conformer, 
sous ce double rap|wt , aux pratiques des religieux de saint 
Benoît. Ici il y a bien dissidence, en effet, entre Francs cl 
Bretons, mais dissidence d'usages monastiques et nullement 
de Credo, 

De tout ce qui précède nous œncluons que nos ancêtres , 
une fois chrétiens catholiques , n'ont point fait erreur et 
n'ont point eu à changer de croyances. 

Il n'en est point ainsi de ceux qui écrivent leur histoire , 
et qui, erronés sur mille points , n'ont pas loujôurs, comme 
M. Thierry , le courage et l'honneur d'avouer leur inexac- 
titude. 

Ceci n'est que le résumé du travail de M. Thibaud , après 
la lecture duquel on reprend Tordre du jour. 
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M. de Caumont rccoaimaDde aux membres du Congrès 
qui connaissent des images ou des statues de saint Martin , 
d'en dessiner les particularités. Il dit que l'iconographie des 
saints les plus habituellement vénérés n'a pas été assez 
étudiée ; il existe encore une quantité considérable de statues 
de saint Martin. Il eu a décrit une trentaine du XVK et du 
XVI P. siècle qui existent dans les départements de la Basse- 
Normandie. 




M. Guéraud , appelé à lire un travail sur V imprimerie en 
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BtHêgnê, déclare l'élre pis MffnmiiMnt prépiré lor €• 
point, et demande h Hrt, «d place, on autre travail intitulé: 

Notice hislorique sur le ckdlcau d'Uudon, avec plan d'ciicciiile 
et détails d'architecture dout M. Liberge a fait les dc^ius. 

Après la loctare de M. Goéraud, qai est suivie d*une 
conrte discussion, il est donné connaissance à PAssemblée 
d'on mannscrit intitulé: 

Essai sur te dictionnaire des terres et seigneuries com- 
prises dans l'ancien coniie nantais. 

Ce travail est de M. Ernest de Comuiier. 

La nature de c« recherche» patientes , laborieuses H diii* 
die», le mérite coann d« ranleor et le clwii iméreaaaat éà 
sqet, loot a lait Tivanciit déarer à l'AssanUée la pfoapla 
et proehirine paHleacioA du Méonlre. 

Dans sa Préface, qui est lue séance tenante, M. de 
Cornulier indique les sources , les archives privées ou pu- 
b&ques , les documents de toute sorte où il a puisé ; et il 
émet celle pensée qu'après on Dietûmnaire des eommtmeê 
OH ftarcismg comme celai d'Ogle, un ùiaimmairt du 
terres et seigneuries était d'autant plus utile ï faire qu'an 
moyen-âge la terre, la seigneurie , cCsi la vénuiltlc unité 
de territoire et le premier élément politique du corps social. 

M. de La Bocdeiie a la parole. Il provoque l'attentioa 
de l'ABsemUée par une oomnmtcatiott moitié écrite, rnoiHë 
orale » sur une question d*liislOire aasea pen connue et tiéa^ 
intéressante , et sur une question d'archéologie culinaire. 

Voici le texte des deux documents cités et commentés par 
M. de La iiorderie : 

Devoir de manger dù nu ieiyncur de Qitcicn par le voyer de Carhaix, 
suivant Caveu rendu au lîoi , en lfi79 , par Uyacinthe'ÀnHe Le 
Séméekai de Carcado ^ seigneur de Quéien: 

AtuMÛ deelare ledit seigneur de Carcado «voir un droit et 
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qtta4f« ehmllMit • se (toit jHjer wi mos de jaAvîor m 
joutf qu'il X«jr plaira £ûre bwiîr et «aeiiaer put 1W #m 
sergen» dadit Catkeix oa autrei aux lieux «oouetumés à faire 
les bannies de ladite cour de Garbaix ea iœUe fille , el doi- 
vent lesdits cbeTailtera ei lieuteoana eatre seirîs par le yoyer 
de la manière qai ensuit , 

Que ledit voycr doit donnor ledit dcbvoir do luangor audit 
seigneur de Cnrcado , les clievalliers où leurs liciitenans dans 
une belle salle convenable pour tel nombre de ciievaliiers 
recevoir, oà ii y aura belle chemiaée et de beau feu de 
charbon sans fumée qui fasse Duisance audit seigneur de 
Carcado ni à ses chevalliers, et doit ladite aalle oaire auffi* 
eameot joocbèe de paille Cralcbe. 

Boit ledit vojer ou autre pour luy eslie à Tentrée d*ifielle 
salle ayant en aee mains une torche de sire allumée et suf- 
fisante pour recevoir lesdits chevalliers et les conduire dans 
ladite salle. 

Boit ledit voyer donner k laver audit seigdeur, auedits 
cheval! len ou lieutenans blasez touaillons ayant ladiie torche 
de eîre allumée. 

Doit donner à manger audit seigneur et susdits chevalliers 

ou leurs lieutenans sur l)olies tables iiuules , blauuz toaillûns 
comme appartient à ciievaliiers. 

Doit mettre du sel et des oignons sur iesdiles tables, et 
double chandelle de sire allumée suffisante à chevalliers de- 
vant chacun d'eux (c'est-à-dire devant chacj^ue couple de che- 
valiers). 

Doit servir bon pain de froment suOisantz pour chevalliers, 
et du ipeilleur via qui sera, en bouteille ou, ea taverne à 
Carhaix. 

Doit mettre du vin vu pot 4eunt ohftcim deoj « et haoaps 
d'argent sufGsantz pour chevalliers. 
Doit servir ledit eeigticàr de Carcado 'et leedùs ehévatUers 
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ou leurs lieiitcnans sans aucuiiG faute, comme estât de che- 
valliers le requiert, et doit donner trois OMfitz de cuisiild 
suffisantz et reuauies pour chevalliers. 

ScâToir un raeptz , pour chacuDô escueiiee , de chair de 
porc sallé avec un chapon ou une geline et des choux ou 
des naveaux ou de la moutarde. 

ïkût baillef , fiofir chacune escuellée , de la chair fraîche 
de porc à la saace verte, àa poivre taffîmatz et resaUe* 

fftmUMniii doii daudr, poor !• tiantDtpte, «a obtpon ou 
«De gflline suffisament lardée el iwlie, peor <^mum emeliée. 

Mi sertir oigndBS blisoi faaos el sulitsata sur cbwMDe 
table « el doiSfvait eitte aort is en vetaelle neoffre de firetiie. 

Ledifc vorer doit fl«nr oiilxe de (am&kgt « en elMUeee ea- 
eittUée, et ne doîl dweoer n^ts ai eaier deasee Iw laldei 
eesa le eonuBeadeneet dedtt aeifpMa», or oeame 

«ator ke iaUee. 

Doit aussT le^t royer aa ccitay feniNNir Ivj» domner 
à laver audit seigneur à l'issue du disoer, ayant la leiehe 
ailuniec <•'■- conduire ledit seigneur et leadHa dietaUiflre e^t 
laëite tor<;hc allumée juiti^uau 4 la rue^ 

Bieii que la rédaciion du titre où ce repas est di crit ne 
date qoft d« là sttoAde moitié da XYil*. alède, od y rc- 
marqoe sanë peine des dénib de mœins nom reportent 
en plein mitien du moyen-^ge. 

Le second docoment ne concerne plus îii cuisine noifi^ 

liairCf si Ton peut parler ainsi, maïs la cnîsîne rotarière. 
G*est la description du repas d*enlrec que devait fournir à 
toute la corporation des mesureurs de sel de «edon (Illc-et- 
Vilaine) chacun des membres nouveUem^t reçus dans 
corfM. 

la védaelion de» 5kaliii*«.dottt «Ktnil snk, mi d« U 

première moitié du X\ P. siècle ; mais les usages ci-dtssont 
décrits ont éfidwnment une origine plus ancienuo, d'autant 
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plus que cette corporalioo det memem de ni était éêjjk 
en pleine pros|>érité dès le commence meut du XV'. siècle. 

Après ettsuiU lê éêwiê mttz tt cê qiu le nomem metureur 

éfitt faint 

Le provost o le consentement des frères luy doibt assigner 
son disner et luy bailler terme couipétant d'envirou ung mois 
et derny affin qu'il face provision d^OUAjes et de pOuialUes et 
qu'il aict temps de les engrcsser. 

Item , huict jours avant l'assignatiou de la fesie, le pro- 
TOftt «i «altres que led. provoet conviera desd. mesureurs , 
ils yvotti iMtlsr ïïf Im ooajee toat assez grasses ; et doibi 
payer le nouveau m eni eu r la aeqtieUe. Et ej ledict provost 
M voit que leedietee ouayee loient asMs gra e eea , il doibt Im 
temuer la feste car lediot nouveau mesureur ponnoict en* 
eBorra im dommage par deffaolt qu'ils ne aoîent soffi- 
aa&lee. 

Itsm le sabmedy de rasaignalieii le pnmMt et des sufBiaat 
mesureura qaels le provost doibt appeller» et dmbvent aller à 
la cobue pour choisir le bceuf et penlt ledit provost choisir 
le meilleur bœuf qui sera ezpozé en vante à lad. coltiis et 

des meilleurs moutons; et ne doibt l'on avoir que les longes 
et surlonges , et doibt ledit provost avoir ung csteloa de boys 
qui doibt tenir demy pied et deux doigtz pour faire faire les 
metz tant de nioutton que de bœuf, et doibvent tenir autant 
de large comme de long. 

Après la viande choisie , doibt aller le provost et les au- 
tres mesureurs pour choisir le vin, et en chacune taverne où 
aura vin blanc sera faict tirer une quarte de vin que ledit 
nouveau mesureur payera , et où sera trouvé le meilleur , en 
sera pris pour ladicte Ceste. 

Après sera advizé où sera la feste; car elle doibt eetre en 
Heu où Von puisse estm bonestement ; et situer el ordonner 
le lie«« 

Item au jour de TassigMlion » le provost et les compai- 
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gnons mesareurs, leurs femmes et les femmes veufves des 
mesureurs décebdés se doibTent rendre audit lieu ; et ceux 
qui eiiFOÎront qnerir leurs metz , le provost les doit faire 
délivrer. Premier , doibvent avoir dn hacheix , uae pièee de 
hmoS et ime de mouton et du lart , pont bonet. fit pour iob^, 
lune ouaye , une oouple de pouUets et une pièce de porc fms 
et de la saulce ; deux quartes de vin , une de blanc et ane 
de Nanloys * et deax paist cbaoaa Tallaiia deux demeta. Bt 
ka fennea Tenffea datny iaela à Péqaipolant» 

Après les mets dehors «nraîlies comme dessus est dict , 
raasijeola doibt estie âôeta « et servir ( sic ) piemierement 
bsflihia qai aoict de bon goaat , bien faict ; après servir ebacva 
aiesiiTOttr et sa femme , a'il est maryé , d'une pièce de bœuff 
et une de monlon. dn devis dessus dict et du lart, poar bouet, 
et pour rost une ouaye grasse , deux poulletz et une pièc e de 
porc frais. Et n'est pas entendu que s'il n'est marye son 
metz douane esire moindre ; car la femme ne iu^ at^uiert 
pas. 

Item doibt le derrain mesureur fournir de saulce à ladicte 
faste ; et s'il y en a deffault , il doibt estre puny à l'esgard 
dud. provost et desd. compaiguons et sj elle n'est bien faicte, 
il le doit amender. Et doibt estre pourveu d'aillée (sic ) faicte 
de noez et de mye de cbouesme et bleu faicte , et doibt de- 
mander au nouveau mesureur ce qui luy sera nécessaire pour 
lesd. deux dioses faire , tant vin . pain , egxatz et vinaigre » 
pooldre t nouez que anltre ciiose* 

Item doibt avoit led. pmvost doubla meta d^ni des anllrea 
mesureiirs» et en envoyer Tan bon Iny ssoBblaia , «t doàbt 
led«pM>vost visiter tasdiota frères scavoir a*jlz sont secvis 
conuna il appartient et a*il y a deffault de ce que y doibt eatra. 

Item est denb à tous lea porteurs ung mets complect ainay 
que à uog desdicia mesureurs , et leur doibt faire ledict pro- 
vost affîn que ledict nouveau mesureur en soict quitte. 

Item il est dcub es boulleresses, scavuir celles i^ui e^po- 
seiit le sel en détail uug metz à l'esgard du provost , et deux 
quartes de vin ; quel metz doibt estre mangé sur le cul de 
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la myue sur ie port afûu qu ii soU mcmbcé qu il est mo- 
suretir. 

Item il est deub es maistres des vcsseaulx p<?tans au port 
de Redon, à vpssel vuif^aultrc nietz à lesgard du provosl , et 
pour 08, obMoa OMU&Ue doibl %nâii œfisumur um nyiie de 
sel. 

ItWi , aprà«- le disner faki , k> profOBi doibt faire Uoyt 
soupp» en TÎa et faire veoir le nouveim aMsnieur et ramein*- 
brer des serm^u qu'il a multril^ liict, el Ujr fsijwjurar 
qa*U l«i tîMidrê joAlamoni et toyanoMni à lo» ponivlr. 

Ifem doibi Itdiojfc pM^t atmaoto ans aottiafe pn- 
sans a'Ua aoat oontana â«i<Uol nonveanaMbatent 4hi dîmar. 

Bt «a foidt » la proroal daibt fdra pwaiBO ainq qttaiÊaa 4a 
via , seavoir datiz 'da vin blaM , ai tioia da liaDtoia , qnatta 
fiaiaa i ei pomnoa ai pairaà et nanea « at ftâm parte r aar la 
port.' Et fl^apptlla la bnq de via. 

Item dcnhvaBt lediot protoit et Us anltret frèrat iUle» aut* 
ledit port et faire getter les pommes et poires et nouez ès pctiz 
eniTans , aiia qu'il Iut (sic) souviennent ( sic) qu'il est me- 
sureur , et ceux qui sont sur lo port faire boire , et qu'iiz 
soient mcmbraz et qu'il leur en souvienne. 

La commaokation de M. de La Borderie donne lieu à dif- 
férentes observations constatant l'intérêt de nouveauté qu'au- 
raient des rcclierdies auatogues. 

M. de Camoloit rwkmtl nat te éenâ» , âemuiéé par 
M, des- cvMneB et deis cheniSttéèS' tie cnisideB si ctnfeoses 
d^ftbbayes ét difteani , et nofdmnient du château de Cfisson. 

Il rappelle que, le premier, il y a plus de vingt ans, il a 
parlé des cuisines d'abijayes que depuis, dans son Abécé- 
daire d! archéologie , ii a figuré une certaine quantité de 
cuisines ronde» tirées du MowuMom, qui oot été reprâes 
ensuite par M. Le Noir et ûgufiéoK dans iea ùialri«Uoaft ds 
ininisilsre. On ne seoraU eauMDlomr aTne trop de aoto lo« 
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les détails. Il parle ensuite des cuisinas de diverses abbayes , 
qu'il a décrites dans son Abvccdaire d'archéologie ,1. H. 




CCISIME BCiBMOLTIF.RS. CL'ISIME DE FOMETRAULT. 



M. Lallemand, si versé dans la littérature despremiers temps 
de notre ère, rappelle un fait culinaire de la fin du W. siècle. 

Sidoine-Apollinaire , qui était sénateur , avait abandonné 
ce monde, et s'était fait portier de couvent. 

Saint Paulin de Noie lui écrit qu'il lui envoie un cuisinier 
sachant très-bien accommoder des fèves , avec une sauce au 
vinaigre, et faire une bouillie de betteraves excellente. 

L'ordre du jour est épuisé. 

Cette séance étant la dernière de la session , M. Nau se 
lève et demande à adresser, en son nom personnel , au nom 
des archéologues , et au nom de la cité de Nantes elle-même, 
des remercîments à la Société française d'archéologie et au 
savant qui est venu la diriger dans colle ville. 

Il rappelle que, par les allocaiions généreuses de celte 

7 
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Sociélé , plusiears monniiieiils do clépartement ont écàappô fc 
une ruioe entière ; de ce nombre sont la chapcUe de Bethléem, 

commune de St. -Jean-de-Boisean , et la chapelle de N.-D. , 
paroisso do liaiz ; il r.i|>[)i'IIe les lumières jetées dans nos 
éludes locales par des collègues étrangers qui n'ont pas craint 
de braver des diUicuités de l'iaondation pour apporter aa 
Congrès le tribut de leur talent et de lenr eipérience. 

M. de Ganmont, dans une impravisation des plos gracîeoaes, 
en réponse aux remerdmenls qot loi sont adressés, constate 
la bonne tenne da Congrès , le charme de ses séances , 
Tassiduité rare de tons les membres, la nouveauté des ques- 
tions traitées. 11 regrellc de n'avoir pu , par suite des iuon- 
dallons, déterminer plus d*étrangers à venir à Nantes. Il 
réitère, an nom de Ai. l'abbé Lacune, Tinfitation de se 
rendra, en septembre prochain, au congrès de La Rochellè, 
et déclare la session close et la séance levée. 

Le Seerétaires 
IK. J. Foulon. 



INAUGUMTMDUN(H]V£AU MUâfiËD'ANTfQUITÉS DË NAlfTEa 

PAR LE CONGRÈS ▲BCIHKOLOGJQUfi, 

La Commission du musée archéologique a?ait déployé un 
lèle et une activité extraordinaires , pour que la trandallon 
des objets et leur cbssement méthodique fussent terminés 
avant la clôtura do Congrès archéologique, (jm l'inau- 
gurai ion de ce nouveau musée pût avoir Jieu peodaot la 
réunion de !a Société française à Nantes. 

Ces efforts ont été couronnés de succès, et le musée d*an- 
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ik|«Hét, piilail€iiieiit dh|M0ééaiis Tégiisede l*pratoire que 

ftï. le Préfet de la Loire-Inférîeui e a eu la bonne pensée 
d'accorder pour y loger le musée , a été inauguré le sanaedi 
14 yûn , à 7 heures du soir. M. le Préfet s'y élail rendu 
acooœpagné de M. le baron de Cirtrdot , secrétatre-féiiénlt 
iMobro ét riBstitiit des prafiBees et de la SociM fiinçaise ; 
IL de Gsmiwit, M. l'abbé Le Mit, M. BiMal, M. le mte 
de La Frnglaye, M. de GlanTÎHe, M. Gavgidii et les membres 
du Coiigrès, ont été reçus par iVI. Nau et la Commission du 
musée. Celte coiiHuission a iminédintctneiu fait parcourir 
les galeries à tous les assistants , ea indiquant le mérite re- 
laiii des eliiiels et leure proTenances dNenn M. Gaérsnd 
liait pu tmiter la rédadioD da eaïalogiie oo Htiet qoi 
a été pvblié le mène jour. Ge firret tris-bien fait , dôme 
des détails in tér ea sanl s et me sppréd a tisn très-satisfsisaDte 
sui cijaque objet. Ou peut le signaler comme un modèle à 
suivre. 

M. de CaumoDl a adreasé su nom du Congrès de sincères 
ftlieitations b BUi las amibies de bi GommisBion; il est 
bsnrsnx pour k Société française d^arebéologie, a-t-fldit, 
« d'afoir pu, par sa présence , hUer îa frandstion du arasée 

« d'antiquités dans un local parfaitement convenable et admi- 
« rablement situé ; d'avoir été aussi la cause de la publication 
« d'un catalogue qui pourra €lrc imité dans toutes les villes 
t oà Ton a créé des miisées d*arcbéologie, Ge eatakigne est 
« Bélfaodiqae, nlsonné et trés-bistroetif, mérite que n*ont 
« pas la plupart des cataiognes de sDêaie genre. 

« La disposition des objets, a eontinoé M. deGaanMnt; 
« me paraît excellente, et l architecture de cette église da 
« XVII*. siècle se prête admirabienieDl à la dis|)osiuon des 
« mnniimrnfB qne vous possédez déjà ; elle conviendra de 
• uâÊO» à MX qni viendront par U snite se rénofr b 
« caoi«<i ». 
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Les raembKs dB GMHirtejmit eoitto i«aléB|ilii dstes 

heures à parcoaHr et h envlner le mmtei w&aê ' n gwmm 
de ne pou\oir décrire les principaux fragments de sculpture 
gallo-romaine et d'architecture du moyen-âge. Les débris 
galloHrOBMitt» provienoeut en grande partie des fouilla faiies 
à Nantes potnr coastmire de xu w B e s «MiiQiis près de Km- 
ceioia de li cité gilkHnHnaiM. 

H. ThioHet qd a àmtànê presqw ttnles ces plèees, rail 
adressé une noie explicative de ses desinM. 

« Ne po(i\.iiii nie rendre au Congrès arcliéolos;ique qui 
« a )irn à Nantes, disait M. Thiollet , je vais vous faire part 
m 4es obserfatious que j'ai faites au mois d'octobre 1855, 
■ mit l'orgaiiisalioQ da musée archéologiqt» KEtneL A cetle 

• époiiD6, frais êmaé mim ïm piafvas sortMt dos ta- 
« dalioai de raocieii Beofif , tt Je tmpnk setniiettn oe 

• travail an Congrès. 

« La ville de Nantes a été favorisée par les découvertes 
« que l'on a faites en fouiliant sur l'emplacement (Tu Jîouffay 
« en Ces fragments sent peu ooffibreex, tuais ils sont 
m d'me ^raide io^Kirismce pour le paye, on tes a miiée 

• de plee de S eaèlgei a n dèase o e dh eol wtieL 11 eK tirêe- 
« regrettable qee ke e ees ttncti ei ie ee eoiet àoni to à sdiwe 
t QM dfawïtiiHi deimée » et <|ee IVni ne se soit pes éteodo k 
« droite et à gauche; on nuraii probablement découvert un 
« plus grand nombre de i^ierres. 

« Il 8*agit maintefiant de déterminer 1 emploi et l'usage de 
« ces pierres; c*est à celoi qni « cnilivé la sdaioB de l*ar- 
« diUBClm, Vétnde des «onneMite, de isor dgCD W l ion 
« et de leur eonatractiM '«In'il appertienC de se kacnr dans 
« des ceajectaree* c'est k leî de jeter quelqae lemAre 'sor 
« la destination de ces monuments exécutés en France par 
« les Romains du au TII*. siècle de noire ère. Ces maté- 
< riaui n'ont de prix qu'autaat que ïou pourra faire Gon- 
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« Mkre leur destioathMi première , et pir Ik , «onpléter 
« notre édocatioo en nous fusant connaître les pragfèi ta 
« acHlplam aneiaM et 4e fear tcienoe du» qd paya qui 
« abn défait ounqoer de leates reaaoorces , et oè il laar 

» a fallu tout créer. CV-st ainsi que nous di'\uiis apprécier 
(( leur uiLTitc. Nous devous [)uiser dans les monuments 
« paiena comme dans les mouuments du moyen-âge. Les 
« Bomaitts nous ont laissé de grandae ciioeea, et îla ont 
« promené le flamlMaa de l'art sur lo«le la Gaalt. Ce ne 
« MNit pas Mleaient les décovrectes réceMes que Ton vioat 

• de foire k Nantts qui sont dk pour Tatlesler , Il fiot voir 
« tout ce que possède Poitiers , Bordeaux , Dijon, Besançon , 
« Metz, ÂutUD, Sens, Auxerre, liourn, rillehoime, Cham- 
« plicu et tout le midi de la France , lous ces fragments où 
« règne nue si grande pensée. Tâchons donc d'interpréler 
« 08» nsles que le génie de ces Immuiims géeos dods a 
« transmii; c'est k mm de ctevber à eo conpreadre le 
« iens mystique. 

m La réunion de plusieurs pierres sculptées do mosée de 
« Nantes offre un magnifique groupe , dont Ici ligures sont 

• de grandeur naturelle , et que je sufiiiosL' d'après ma res- 
« tauratioa» être le combat d'un grec ei d'une amazone. Le 
« goeiTier est eraié d*ane lance qa*il enfonce dans le cœur 
« de TanaioDe , tandis qne cette dernière loi lance on coup 
« de poignard de la main droite; de la main ganche, elle 

V a dû tenir une hache a deux li auchauLs , laquelle a été 
« mutilée. Le guerrier a son l>ouclier passé au bras gauche, 
« son corps est couvert d'une cuirasse et sa tête porte uu 
« casque richement orné. On ne pent se tromper sur le sujet ; 
« tons les ba8-reiie& qni décorent ks pilastres sont formés 
« aTcc les dépooilles des amasones : ce sont les épées* ^ 
« boodiers, les Iripennes, etc., etc. 

« Tous les piia:iires sont ornés de ba^-i cliefs com|)osé& du 
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« figures ou d'ornements ajustés avec des armes ou des 
« feuillages. » 

M. de Gaumont , qui a élé consulté par la Commission sur 
l'âge d'un grand nombre d'objets du musée, a remarqué 
au premier abord deux chapiteaux très-certainement d'une 
époque reculée , qui proviennent de la reconstruction d'une 
portion de l'église de Verlou , près de cette ville : la partie 
refaite de cette église était , à ce qu'il paraît , du Xii". siècle ; 
mais dans la maçonnerie se sont trouvés les débris d'une 
église bien plus ancienne, et très-probablement celle du 
monastère de Vertou qui existait dès le VP. siècle. 

Saint Martin , fondateur du monastère de Vertou naquit 
à Nantes vers l'an 527 : après avoir visité les principaux 
monastères de l'Europe, il se retira ii Verlou où le fruit de 
ses vertus attira de nombreux disciples; il leur imposa une 
règle sévère et bâtit un monastère qu'il dédia à saint Jean- 
Baptiste. Après avoir gouverné pendant de longues années 
ses compagnons, dont le nombre s'éleva jusqu'à trois cents, 
saint Martin mourut à Vertou le 2U octobre 601 (1). 

M. de Caumont fut frappé de l'importance de ces deux 
chapiteaux en pierre , très-frustes, on le comprend, puisqu'ils 
ont élé employés comme moellons au XII*. siècle , il pria 
M. le comte d'Jzarn et M. Nau de lui en procurer une es- 
quisse , ce qu'ils ont fait avec Ijcaucoup d'obligeance. Les 
planches suivantes ont été gravées d'après le dessin de Nau. 
La corbeille de ces chapiteaux présente de grandes analogies 
avec celles de quelques-uns des chapiteaux de Jouarre. 

M. Nau a trouvé dans les déblais qui ont été exécutés pour 
l'allongement de la cathédrale de Nantes, un fragment de 
chapiteau corinthien en marbre blanc, d'un style plus pur 
que les précédents, et qui, selon toute apparence, est un 

• • • 

(1) Vie d«$ saillis àu PeUêu , par M. de CUei gé, 
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de ceux qui décoraient la pruuiiùrc baiiiiiquu ctuûiicuue 
C'ievécà Maate& Ce cbafuteau, d'un voiome «Nuidéi-able , 
devait tpfMrteur k om cotoMie é*ia f^rtad dNmàcra, et foa 
pent if «6 ce inpMt m Mre one idée de w qn*élait It 
pre mi ère bMîikim de Nantes, en aême lenif^ que l*e& 
|jouiia coraparer Télat de l'art à deux siècles de distance, 
si réalise de Yerloo était d'un siècle ou de deux mècles pos* 
iérieure ^ la première cathédrale de Nantes. 

Oa a Iroofé à Verteo des fngnenti de lene cake très- 
taeîeM, dent qudqiies-viis porlmi des figwes et fumé- 
riieiit d'être desnoies el pdiliées. 

Un tombeau priaouitiqiie en granité qui a été apporté de 
Tiiïaugc^ a donné lieu à quelques appréciations diverses. 
M, de Caiimont le rapporterait pliiiùt au XIl*. siècle qu'au 
X*. comme on l'a fait jusqu'à ce jour. D'autres discussions 
que nous ne pouvons reprodaire parce qu'elles n'auraient 
d'intérêt qae si elles étaient acoompiigiiées de figures veprér 
aefflânt les oliijels q«i ks est proveqnées» ont en liea dans 
cette séance d'inauguration. 

- A 9 heures, les membres du Congrès se sont séparéa 
après avo]i iciiiercié de nouveau M. le Préfet de la Loire- 
Inférieure d'avoir concédé pour le musée d'autiquUéii une 
égUse qui convient si bien à cette destinaUoo. 



EXCURSION DU OONGEËS AiUIHÉOLOGIQUË Â BÛUGO.N , 
m % lieM* ém Nmmâmm* 

fin ld55 , M. Bizeul annonça » dans one séance que la 
Sodéié française d'archéologie tenait I Paris, t'eiisfeneed'nne 

enceinte gallo-romaine , à deux lieues de Nantes , sur la rive 
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gauche de la Loire et rèdiina de k Société une aHocalioo 

pour exploiei' celLc localité. 

La Société française d'archéologie s'empressa de faire droit 
à ia demande de M. Bizeul et des fouilles furcut commencées 
du» renceîBte indiquée , quelques Jours seulemeat avtnt la 
aeaiioii du Congrès erchéologîque. Ces fouilles mirent à dé- 
coQfert des débris d'bypocansie et un mnr d'enceinte en 
petit appareil avec cliatnes de briques. 

Le Congrès de la Société française d'archéologie ne pouvait 
donc se dispenser d'aller sur place visiter le résultat des 
fouilles entreprises sous ses auspices et au moyen de fonds 
quelle avait votés. Après avoir entendu un rapport de 11. Van 
Isegiieni sur ces fouilles» le Congrès partit de Nantes dans des 
omnibus et plusieurs voitures. 

11 jeid , chemin faisant, un coup-d'œil sur l'église Sl.- 
Jean de Nantes , restaurée par ii, Nau et sur l'église de 
Veriou. 

Quelques explications furent données en passant à Rézé sur 
les localités où des antiquités romaines ont été trouvées avec 
le plus d'abondance, pois TAssemblée arriva dans la commune 
sur le territoire de laquelle est située Tenceinte antique qui 

faisaiL le sujet principal du voyage. 

M. Van Isegheni avait précédé le Congrès, et ce fui lui 
qui le reçut à son arrivée. Le Congrès reconnut , guidé par 
lui, que l'enceinte antique était défendue au Nord par la 
Loire ; au Sud et à l'Ouest par un mouvement de terrain ; à 
FEst , par un rempart ou vaUum en terre » près duquel se 
trouve la ferme de M. Van Iseghem. 

Les fuuiile:> praLi4U(''es aux frais de la Société avaient eu 
lieu sur le bord de la Loire, el là on avait dégagé un beau 
mur de souièucment en petit appareil avec chaînes de briques, 
qui avait évidemment pour objet de former un escarpement 
vertical sur un point où probablement les roches qui forment 
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aneKarpemeiit nalorel sur 
d'ratres points , se troo- 

V aient inlei iDinput'S et en- 
levées ; le mur [dégagé (li- 
guré page 107) iaisaii donc 
le prokmgeoient du mor 
nalorel formé par les coa- 
cbes de roches; il est très- 
probable qu'il se prolon- 
geait de place en place. 

Des fouilles avaient été 
oommeocées eo oiêoie 
temps à piosieors placesao 
miliëodes vignes collivta 
dans l'enceinte , et le Coo- 
grès put voir en place an milieu des ceps de vigne, des piliers 
eo brique qui portaient le pavé et qui» coHuoe daos tous les 
hypocaostes, reposaîeot sur ooe aire onie. 

Le Congrès coistau qoe de oomlirmix d4l^ de toiles et 
de ciment jonchaieot la terre à riotérieor de reooeinte. 

A Textrémité occidentale de l'enceinte existe une motte 
coni(jue très-élevée appelée moite de Bougon, au sommet 
de laiiuelle le Congrès se réunit après en avoir escaladé les 
pentes. Là , M. Van Iseghcm avait eu la bonté de foire ap- 
porter des rafirakhisBements que le Omgrès accepta a? ec 
reconnaissance, puis il entendit la leaora d'an mémoire 
de M. Bixeol 

Cette lecture terminée , la discussion s'est ouverte sur la 
quesiion de savoir si la mole de Bougon était une dépendance 
du camp romain, ou bien, si elle a été établie poslérieu- 
remeot et dans le oomns du mofen-lge sur Templaoeraettt de 
la forteresse gallo-romaine. Cette dernière opinion a réuni 
la plus grande partie des soINges, et la motte de Bougon 
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a été regardée par la compagnie comme une motte féodale. 

Qnant à réCaUjaseoMit canipriB dans reiireinte fortifiée , 
toit qoe ce fût une réonioB d*habiutkNis on on vilbee, loit 
que ce fffit mie gmade Mm; H M wHaw de voir avec 

quels efforts et qnels soins on avaft cbercbé I te garantir 
contre la surprise des voleurs ou des barbares. Ces pré- 
cautions f malgré leur importance , n'ont pu sauver de la 
ruine et de l'incendie les établissements gallo-romains, quand 
le flot a monté et qoe partont les peuplades barbares oot 
envahi le territoire de la GaoKs. 

te Congrès est rentré à Nantes ^ S heures , après atoir 
ipoié des remeittOMMi è M» Iseghem qui a dirigé les 
fouilles. 



Le Secrètaire-géneraL de la Société françaiiCf 



L'abbé U Pim. 
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RÉSULTATS GENERAUX 

DES ÉTUDES 



SUR LA GÉOGRAPHIE ET L'ITINÉRAIRB DE L'ÉPOQUE ROMAINE, 

PAUTICOLliUmST KM BBBTAaKS fil EN POITOU, 

iUmmt It ai Couré» ir ciMloiifoe de U S«cié(e française l'arOiéolofik k Saiies, 
Mcalm rinilHat des fniTi«m, 



L'étude de la géographie et de THméraiie de l'époque ro- 
maine t'est atasoée m Bratagne. Avec quelques encoorage- 
ments de M. le MîniaCre de rinatractioii publique , la carte 

Antique de ceUt- jn oviiice pourrait être nsscz promptement 
exécutée. Il est iegreUi«i)ie que, dans ies pays circon voisins , 
les recherches à cet égard aient à peine été commenc(^es , et 
que les voies bretoones s'arrêlent forcément à leur frontière , 
sus tronver ancon raccordement certain daas l'AfraBchki , 
la Mayenne, l'Anjou et le Bas-Poitou; en sorte que, dans 
lont ce contour , le réseau breton rencontre une lacune qui 
l'empêche de se joindre avec celui déjà étudié dans le Co- 
tcaim, le Calvados» une partie de l'Orne, la Sarthe, le 
flaut-Poitou et la Saintonge , grâce aux savants travaux de 
MM. de GerTiUe,de Ganmoot, de La Sicotière, Tabbé Voigin, 
dona FoBteneaii et l'abbé La Corie. 

Qoelqiies-niies des voies qni ra^foonent anlonr de JoUaliis 
ont été parfiiitement décrites par M. Tabbé Gérault ; mais il 
est fâcheux qu'il n'ait [las poussé assez loin sos investigations, 
et qu'il n*nit raccoidé aucune de ses lignes, ni avec celles de 
la Sarthe , ni avec celles de la Bretagne. 
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On comnence, aprèt use loogne iumh et qmiqMi négi- 
ikMis peu mdMùgkpÊ» » à seatir PôapoilMce de la redMfche 
des voies remaioes. Elles ontt en eOèc, prodoit le rMlet 
qQ*oD en eitendiit Biles ent Wi déosnfrir des établissements 

ignorés jusqu'alors , des bornes milliaires inscrites, des ciinps 
de toutes grandeurs et de toutes formes , de la destination 
desquels oa ne se rendait pas bien com{>t€ , et qui , sovs tous 
les rapports, resiaie&t dens un fagne indéfini, et, par là, 
devenaient è t i an g o ri li la siteGe. 

Gens de ces élablissemenla qni étaient antériaorsHient 
connus ont été explorés de noorean. Le castellum de Jublains 
est sorti de ces amoncencmcnts de terre qui couvraient, mais 
aussi qui ont conservé cette belle ruine. Corseult a conservé, 
depnis 1709, ce fragment d'octogone en petit appareil romain, 
eette beie inseripiâon é&SHûia^ qoi appeHsnt, chaqneannée, 
les regarda de qoelqnea savania. Les fonilles y sont detenoes 
plos iDtdKgmies , et le «rasée de Dinan , qui séinble placé 
tout exprès dans le voisinage , s'enrichit de tout, ce que les 
nombreux touristes de CorseuU n'ont pas emporté. 

Des déooovertes récentes ont eu lieu, dans nos départe- 
ments bfoions, d'établissements romains considérables^ Dans 
le /bNffems, je signalerai cehii de Kei^IKen, observé pour 
la première fois par mon savant ami M. dt Kerdanet i eeini 
de Douarnenez, sur lequel M. Hallégncn, de Châteaulin , 
doiiuiia tous les renseignements ([u'il a recueillis sur les 
lieux , en y joignant de nouveaux détails sur les voies et les 
campe romains de son arrondissement 

Je ne mentionnfai point ici les nenfafenssaotdopiaeéos 
dans les sites les pins pittoiesqnea de notre rivn 06éanii|aeL 
La Bretagne en possède, ponr abMÎ db«, nne cenMnn; mais 
je dois ne pas onhlii i la constatation d'une base considérable 
en maçonnerie roaioinc, ])etii appareil et cordons de brique, 
dans deux courtines do diâteau de Brest, faite par TAssociatiou 
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bretonc réunie dans cette ville an mois d'octobre 1855, décou* 
ferte doot j'ai reiidii compte dios ne méaioira ëétaiUé, tfop 
kNig pour être k au Congrès. 

Le MocMmb a ami firami qodqM Jêuktmmomtê m* 
inaiBS cpi'oii M eonoaMeit pM encerSé Ymmi , n capitale , 
était bien réputée antique ; on lui attachait bien le nom de 
Dariorignm ou Doriuriium ; ou ia considérait l)irn oomme 
la capitale des Yénètcs ; mais il a fallu que M. de Caiimont 
Tîni y reconnaître de grands et beaux fragmoMa de son oh 
ceiitta nnuâm que pemniie ii*afait ewxm aperçai; il a 
Mm q«e de nowèUes redierohea âveem dtaotrir* à la porte 
de celte eneenite, totile une ville wasÊom non dose, dont 
les débris couvrent une superficie de 2 à 300 hectares. 

Les localités de Coz-Ilis (vieille église) et de Bourgerel ont 
oilert des établissements d*une moindre importance, mais dont 
réteedue atteint de 25 h 30 hectares : ce sont des jalons qoi ne 
doiienl pse Itie négligés dans k géographie btainriqBe 

Des colonMS mOliairBe inacrites ont été reoooitrées Tooe 
de GùUus (C* vQmt Tnbùmummjf à CaaIsMieet snr la 
voie de Coz-Ilis à Carhaix ; la seconde , de Victorinus , à 
Snrzur, sur la voie de Blain à Noyalo; la troisième , d'Au- 
rélien, à St.-ChristopliÊ-«B-i£lven , à peu de distance de la 
voie de Blaia à Vannes. 

Les éludes snr l'époque romaine ae pontwiiventavccsacoèi 
danft les Gâtes^o-Iiord : indépendananent de Teiploraiian 
<;pttlinnr de la mine d'antiquités qui ex»te h CorseoH, et dont 
nous avons parlé , plusieurs découvertes de divers établisse- 
ments rmiuiins ont en lieu , et l'appréciation de celui connu 
sous le nom de Coz^Gméodei ê été Snte. C'est dans le même 
département qn'a été ssymmcl ebssrfé le csmp de Pqma, 
si KtmrqiiaMe par son rempart vttri&é. Dem iascriplioie 
.Wngiiifes ottidié s^ées dans les CÔtae-dn^IiDffd ; Tnne de 
Septtmêt^évère, Tantre de Victorinus, 
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Le départeïTK^nt d'IJle-el- Vilaine n'a pas t ompléié l'élude 
de ses voies romames , si bien commencée par M. Deiafosse. 
Des iignes importamei resteaC à reconnaître ; tam Vmomti^ 
mnaiiw de Rennes • élé KMgnenetONatétBdiénperM. Vatir, 
et rinuncnee qoentilé de médailles aniiqnei abunéet de 
Tancien lit de la Vilmne, en canalisant cette ri? 1ère , près de 
la vieille enceinte, a reçu de M. le ducleur l'ouliuouche une 
explicaiion aussi exacte que savante. 

Le pays Maniais, coupé par la Loire, et dont la partie sep- 
tentrionale appanenait ans Nannèiea»et ia partie mèndîonale 
anxPioiaM, renfoiBieaniii ^indqnm étaUinMnienis romainB 
à peu prèe ifpMNrée jne^li ces deraien tempe, Bla», derciwi 
vîHe Tomiâne après la conquête , et le point de rémdon de 
sept voies antiques, n*a probablement mérité celle faveur (|ue 
parce que, placé au centre du pays desNannètes, il devait 
en être le chef-lieu. Je crois avoir déjà prouvé cette proposi- 
tion , et j'y ajouterai de noaveanx déreioppementa en traitant 
de l'^KPqne romaine dans oe paya. 

Cet état de proapérité pour Blain ne dora pm trois sièdei^ 
Coirane beaucoup d'antrea capitales gauloises , eUe se ^ît 
remplacée par une localité plus lionreuse. Le Port des Nan- 
nètes , Poriiis ISaniietuin , favorisé par .suii ii\diit«igei}sc posi- 
tion sor la Loire et par sa ricliesse commerciale, embelli de 
monnments sous les preminn empereurs, finit par l'emporter 
el acquit bisniAl une enceinte murale, m siéga d'éiêqiie, et, 
enfin, quittant le nom de Fvnm, prit cdoi de k dté. 

Dea fonOles faîtes I Nantes , è diflérenles époques , ont 
presque toujours produit des résultais curieux , quelquefois 
importants. La plus ancienne remonte ;i i'anuéc 1580. Alors 
fut eihuméc la belle inscription de VoLianm , sujet de tant 
de diasertatioDS , et sur laquelle on peut disserter encore. De 
nomiweuses antiquités furent cdininées dans les prcnuèras 
amém du \1JL,\ Me. On peut en infir In détail dans le 

8 
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DMDiiKrit d« l'ingénieur- vofer Fouraier , défMté à la bibJio- 
tbècpie {NifolîiiQ6. 

RéCMDiimit, de iW à 1851 , d'aeM toaHkê oMmb M 
jour des frtgmeate d*Mtel§ avec bat^rcUefi , ém tékanotÊ 
ndUiagret iaeerîtei , doot Fone porte le nom de Teniperear 
Tacite : c'est la troisième connue en France. 

Toutes ces inscriplions, touitï» ces sculptures ciislenl sur 
des blocs de pierre d'uu fort échaatiHon el oM été trouvées 
dans les londations des mnrs de l'enecinle nmMîne. Blks ont 
olfeit, à Nanteii, nne snahieîe complète me ko déoonf erim 
fiâtes à Sens, à Tours, à Angers , an Mans , et, m pent le 
dire , je crois, à présent , Sons tnotes ka sttceinles nrhnines 
de l'époque gallo-romaine. 

Ces découvorîos ont amené celle He l'enceinte elle même, 
dont le périmètre a été reconnu dans sa uuyeure partie. 
Geue inTesttgation est eotièremeni dne aux redMrdies de la 
Soeiécé arcliéelBgiqne qui, à ce snjnl, n*a trooté de ns^ 
cours dans aucun historien nataîi» pm mêaw dans Fonmierr 
tons n'ayant Tn dans les qoekfnes fragmente de la muraille 
romaine encore cxisLaiilh, qu'uii vieux mur de ville du 
moyen-âge , et n'y ayant aucunemeut recoouu le petit ap- 
pareil à cordons de briques. 

Jusqu'ici nnus n'ascos peint Irsndii la laie» Si nnus 
passons sur sa rive ganche » nous entrons anssiiftt sur in 
visQx lerrfloire dm Pietmua^^tf an benrg de fiesay , none 
trooTonsplas de 4<H) hectares couverts de débris romains» 
et dans lesquels une fouille toute récente est venue enrichir 
notre musée aaissant d'une iouie d'objets de céramique fort 
curieux et de la plus grande variété. 

UnedlscnsnoB géograpfaiqne s'est élevte à Toceaaon de en 
bOQiigdeReiay. Ob jn vn le Anfimm de Pmiémén; mais 
nneanti«]Malil6derOnti«*Loiitt, ponrroe anmi de vestigm 
romains fort nomtarentp répandus sur une assez gi aode 
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superficie, a TiTement reTeDdiqoé Tiionneiir dn nom. Ceit 
le booiig de SL-Pè»-eo-B«is, smauM Petnu de Badesio, 
el 11 a pour avocats Tabbé Belley et d'Anvilte. D'antres 
saTaotB, tels qae Radrieii de Valois et Raillct, ont placé 
Ratiatum au Bestait, lieu con>plètemeol ignotv , pt à St.- 
Viaull, toujours dans le pays de liais. Mais pendant que nous 
nous querellions à Nantes sor Raiiaium , de sarants Umousiiis, 
qai igooraient complèteaieot nos dissenaioDs ei qui prétea- 
daieot trouver Ratùuum dans leur pays» se querellaient aussi 
et se partageaient entre les villages de Ratiès, à 6 lieues an 
nord de Limoges, et de Razais, à plus de 10 lieues au noirl 
nord-onesl de la \minc ville. — Toutes les dissertations iinn- 
taises et liiyoïisinrs ne me semblent eucore avoir ameué 
aucun résultat certain, et adhuc sub judic9 lis e^. 

Les amiqailé» romaÎMa le sont pas rares dans le paja de 
Rais. Je cilerai en pramièro ligne on aqoéduc dont on re- 
eoanatt les vestiges, pendant S kiloinènres, dane la paraÏBse 
d'Arton. Je signalerai, de plus, le camp romain de la Moite de 
Bougon, remarquable, d'abord , par la motte qui lui a donné 
son nom; pois, par des substroctioas gaU^-roinaines, dans 
la majeure partie de son aire, et par on fragmeut de M-» 
raille d'enoeinle à petit i^pareil et odrden» de briqnes. 

La ptftie do bie PeSton, touchant le pays de Rais, pré- 
sente prds de la cdte divers établîMements rômains psrmi 
lesque ls on Uouverail peut-être le Portus-Sicor de l'tulciiiée. 
St. -Gcrvais paraît le plus considérable de ces établissements. 
Jle ne m'avancerai pas plus loin dans ce bas Poitou , si digne- 
ment représenté dans cette liseniblée. Je ne dente pas qne 
BQSonnfifires n*aient apporté bon nenbre de documemssnr le 
géographie ancieMie de ce pays , on peu négligé jofqnlci se«s 
le rapport archéologique, et qui ponrtsnt, j'ose Tassurer, doit 
olTrir aux explorateurs de l'anliquilé de véritables richesses^ 
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MËMOIRË 

SUR tMM 

INSCRIPTIONS GALLO-ROMAINES 

TROUVÉES EN BRETAGNE . 
taaiCii|rtitfdÉliii|lpliRiKi,M*i«il»i,iiiH4lM I 

Par H. BIZEVL. 

1 

Nos liisiot'icns ont pendant ioog-ieiiipii , on poamit même 
dire jusqu'à rbeure présenle, eomplètemeot négligé les 
aecoon qn'ib ponvitat troo? er dans Im fnseripcions et les 
médaflles posées en date sons la première pierre d*Dtt ohh 

nument Ils ont hissé cette élude à des collecteurs fort 
savants, du reste, mais pnnr Icstjud.s i'histoiic n'ôiait pas 
l'objet principal. En sorte que deux chose» qui , aujourd'hui , 
Dons paraÎBseat inséparables , à la suite des nou? elles métirodes 
hterkiueB, ont presqne vonl/om* été sépaiéeiL J'ai été par- 
failement coof aincn de cette f érilé en écriTant on chapitre 
sm* fépoque gallo-romaine cbez ka Nannètéa « intitulé : Du 
silence que les historiens , depuis Jules César, ont gardé 
sur les provinces de la Gaule annonque. Dans ce travail, j'ai 
fait un grand usage des inscriptions et des médailles moou- 
mentaires par ordre de date, et en en donnant ici Je précis. 
J'aurai k peu piés répondu à la qoatriènae question dn pro- 
gramme dn Congrès ; mais je dois dire que mee redurclM 
ont dépassé fes Kmiles de la Bretagne ou Péninsule «rmoriqne. 
Je les ai étendue^i sur presque tout le Tracius armoricanus , 
(|ui comprenait toute la côte de l'Océan, au moins de la 
Garenne à la ;i»eine. 
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Glaudb. — Claude est le premier empereur dont les mo- 
numents existent encore ûàm oos pays occidentaux. J'en ai 
recueilli trois inscriptions. 

La première existe à Baveux. Elle a été trouvée sur une 
Gobmie fiiyinire , le long do chemin de Beyeai à la Défi* 
mnde , sar ki |NiroiMe*da Miiioir. 

Li seconde a été rencontrée sur nn tronçon de colonne 
milliaire près du bord septenlriona! de la voie romaine de 
Garhaix à Plou^uerneau, vis-h->is du village de Ker-Srao , 
à 2,300 mètres du bourg de Ker>u-iiis , à 5 kilomètres de 
rOcéan » au rivage duquel abontiasait la voie. 

Cette dernière oonaidératioo me paraît remaïqnabte, en ce 
qne , à Ker*n4ris comme h Bayeux, ces deux bornes mllKaires 
prouvent que dé^, sous le règne de Claude, et Fan 6 S de 
J.«-€. , le réseati de voies commencé sons Aogoste (on an 
moins quelques-unes de ses lignes) s'étendait à travers toute 
la Gaule , jusqu'à notre océan occidental, et que ce pi mligieux 
travail, exécuté presque aussitôt après la conquête, et sous 
Ice quatre premiers empereurs , n'a pas demandé un siècle. 

Une antre Inscription en Tbonnevr de Glande a été trouvée 
à Nantes, sur une pierre de granité. Il y a apparence qu'elle 
sortait des fondations do mur romain démoU prés de la porte 
St-Pierre en 1760. Klle resta, pendant 30 ans, dans la coin 
de l'HÔlel-de- Ville avec deux inscriptions de Néron; ces tiois 
mattieurenses pierres , furent enfouies de nouveau , comme 
matériaux , dans les fondatîons de la colonne élevée entre les 
deux cours , en Tbonneur de Louis XVI« par \m architectes 
nantais, en 1790. Fournier, qui nous apprend ce faitd'mi 
incrovcible vandalisme , ajoute qu'il solHcita en vain leur 
conservation , et qu'étranger alors aux travaux publics , ses 
observations ne furent pas écoulées. Le texte des inscrip- 
tions nons a été conservé par un heureux hasard. Celle de 
Claude paraît s'appliquer k une dépene raomneiitale qu'il 
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fit 1 Nantw de nui propre «igent » «iid /rnnût Fooniier a 
cm qoe la lettre ii^e P. aignilM PORTVM, «t qoe c'était 
le port que Claade avait fait réparer k Ma dépens. Cette leçon 

peut êlre admise, iiuns noii avec une complète ceiLitiide. Ce 
(jui ne {xjut être contesté , c'est que cette inscription de 
Claude , aï absurdemeiu perdue , était ie piuâ aflciea litre de 
la prospérité naïasante duParim JVoJiiMfM, titra qa'ancon 
dea annaUatea nantais n*a aongè à prodoire ni k fitira ? alolr. 

Une inscription de Claode trouvée en 159& , H Bordeaux , 
et tirée dea recneila de Yerdier , a été éditée par Gruter , 
1616, p. 237. 

MaON. — J>aDS toutes nos provinces de l'Ouest, ce n'est 
qD*4 Nantes qne j*ai trouf é dea inacriptions et dea médailles 
monnmentaires do règne de Néron. Al*je mal cbercbé 7 Les 
docomenta néceasairea ne me mt*ila pas parvenus! Gela est 
à croire : mes honorables confrères me le diront. 

Quoi qu'il en soit, deux fragments d'inscription, de la même 
provenance que celle de Claude, et qui ont été jetés avec 
elle dans les fondations de U colonne des deux cours, portaient 
le nom de Néron. Leur liriàvelé ne permet de les repro*- 
dnîre ici : 

Pfenaùr fngmenl ; 

NERO. CL. CAK... 

F. P. P. H. 

Deuxième fragmect : 

NEBO. GLAYDIVS. CAES^ AVG. 

Ces fragments ne nous apprenfieiu (ju une chose : la dé- 
dicace à Néron. Mais trois médailles de cet empereur ont été 
trouvées danades places ménagées avec soin dans les iioodatioas 
de mues romiîos anno«samt, par Jenr épaisseur , avoir fût 
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partie de grandi édttoesrriiBedaMk me do Port^ltailMU 

h» denx antres dans la rue de Verdun ; eus naédaillcs neuves, 
à lit m lit cutii , viennent, ce nie semble, démontrer que let» 
insciipiiuns ci-dessus étaient le témoignage public de la 
r^unaissancc des Nantais pour U miunioeiice impériale. li 
ne s'agit point de amk ai cette recMniMince s*adreMiit à 
en monMre cowtmiié. On doit penser qn^à wie telle dinanee 
de la eapiliki de l'Empire, et dena nn tempe oi Ten n'avait 
ni jenrneex ni télégraphe électrique , nos pères def aient être 
assez mal liiioi mis des horribles comportements de Néron , 
et ne pouvaient éprouvn (ju'un senimient de gralilude pour 
Tétat de paii. , si favoraiiie au commerce , dont il lea laiseit 
joair , et pour les monomenta dont il embeUiaaait ieur port, 
en préparant ainsi son fntor agrandiaaement 

TKAlAN. — Trente ans ae passent ; sept empereurs suc- 
cèdeiii à rSéron, s;ins qu'aucuii monumoiit se retrouve élevé 
en leur honneur dans tout notre Occidenl. De Trajan , deux 
seules inscri{)ii()iis existent, l'ane à Nantes, l'aulre à Frénoa- 
viUe, dans le Calvados» 

Galle dn Nantes, tnsiivée dans in rue dn Menlin, ne ptratt 
étra qn*on fragment purtant le commencamant de Tinserip- 
Hen, c'eat^Milre la dédicace h Trajan. Le titre d'Augoale 
et rabsence de la quaiilicauuji de Oacicus, nous prouvent 
que ce inotiumcnt fut élevé la première année du^iegnc de 
Trajan , en l'an 99, antérieurement à rexpéditiûQ contre les 
ûeees, qnî ent lien Tannée snirante» On pent préanmer, 
comme aoas ravnna étjfk fait penr Héron, que ce tteolgpHfB 
dn retonnaiamnce aviit pour oliiatiacmstmctiond'nn édifice 
publie, qoi nous semble indiqué par ki rencontre de denx 
médailles de Trajan encastrées dans la fondation d'un mur 
romain « démoli dans la rue de Verdun. Ces médailles étaient 
uanves, rnne d«l«it du môme tempe que i'jnacripUou, l'autre 
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éuk poUérieura è TapédilkNi ooBtre ks Dios et aMérieum 
il celle de I* Arabie. 

Une inscription contemporaine de celle de ^aInes fut 
trouvée, en 1 80^ , sur une colonne niilliaiie de la voie de 
Vieux à Lisieux , dans la paroisse de Frénouvilie (Calvados). 
Ette a été poUiée, en 1805, dans V Annuaire de Caen , et, 
an m% t pur M* de GeniUe ( ViU. et V. mm. du Coi.), 
et figarée, ea 1830, fiar H. de GansiMt dna m Cetin ^em- 
Hpiûé$9 pL fig. i. BHe est oomervée aYeeaoio an 

château de Frénouvilie, chez M. d'Aubigny. (^ei tc inscription a 
cela de reniai quable que la distance itinéraire y est exprimée 
en milies roiuaios : M. P. ( miUia passuum ) XXV* 

Hadrien. — Nous n'avons aucune inscription d'Hadrien, 
mais, en 1739, on m trouva à Rome une fort importante 
en ce qu'elle prouve que ce fut ce prince qui fit hàrir les 
arènes de Limoges. Le savant Allou en a publié le texte 
dans ses AmiqiMé» de la Haute-Vienne , 1821, p. 58. — 
Elle date de Fan 118 de J.-C 

Antonin. — Je n*ai troufé d'inscriptions d'Antonin que 
dans le Poitoa, et encore ra nombre de dans senlemait 
L'one a été eifaunée dn dnietièn de Slt^Piciro-las-Éi^Usea 
près de Cbanflgny (Vienne); elle était gradée sbr nne borne 

m il liai t e de la Toie romaine de Poitiers à Bourges par 
Argenton. Siauvc, en 1804, et Dulbur, en 1826, Font 
donnée et expliquée. 

L'antre était aoni dans un chnclière , an booig de Gommi, 
4 sept lienes an Nord de PoliierB. On n*a pas dcnaft la date 
de cette déooniperte. Bile a été gravée snr nne borne miHiaire 
de la voie de Poitiers à l'ours ; cette l)orne a été retaillée 
pour servir de rojivercle à un sarcopliage monolithe, comme 
celle de* St.-Pierre-les-Ëglises. D'autres colonnes oûiiiaires 
ont été creusées an cercueil, ainsi que wms le fenos renar- 
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qucr ci-après. Duioui .1 donnù cette inscription inipoitatite 
dans son Ancien Poitou, 1826, p. i^l. II y soutient une 
opinion qui peut étn coBtroversée, ma» qui mérita entnen. 
Ue ce qo'jl nti trooTe poiat daas h testa les mots insuMi 
00 refecâ, il coodiit qoe ce fut Aotonio q«i crée et fil 
eiécBter la voie de Mtieni è Toars, tet la date neiemoii- 
terait ainsi qu'à l'an lAO de i.-C. 

MarC'AubJojl — Nous ne connaissons daas les provinces 
annoriqiies aneoiie inscriptian oà Mtmve le noai daMaro» 
Auràia Nous avofis donné aitteor» lesnolîfi qeîBOOSODtpertfi 
à placer la date de rioscription de VoUaoïis» à Nantes» sous 
le règne sinolluié de Mtrc-Ânrèle et de Lndos-Venis , c'est- 
à-dire entre Tan 161 et Tan 168; ceci n*est, il est vrai, 
qu*une sim|)ie conjecture; niais ce qui, dans cette même 
ville de Manies ne peut donner lieu à contestation, et 
établit au contraire une complète certitude, c'est la déoott- 
Terie fidte, en ;i605 > par Tlaginienr Foomier , de deni mé- 
dailles : rune de Paostine, fBomie de Marc-inrèle; Tanlre 
de Lucille, sa (ille ; médailles placées, comme date, dans 
les fondations d Un mur de construction romaine démoli 
pour élever le mur de clôture de rilôiel-de-Ville. La médaille 
de Faustine était un bronze neuf» et celle de Lucille en 
argent Toid donc nn troiëèaie monument élefé à Nantes 
par la munlficeiice impériale. 

Septime-Sévère. — Deux inscriplicnis de Septime-Sévère 
se trouvent en Normandie , une troisième en Bretagne. M. 
Plu4}uet, en 1829, a donné les deux premières gravées sur 
desooionnesmîlijaîres pnvrenant de la démolâtmn dn cbâicao 
de Bayeox, qoi eut lien de 1796 à 1803. Elles sont très- 
importantes pour la topographie en ce qu'elles portent Tune 
et l'autre le nom impérial d' Auyusiodui us ^ qui était alors 



celui de la ville de Bayeux. H faut remarquer aussi que les 
distances itinéraires y sont inesurées en lieues, tandis que 
dam rinscription de Maoovitte , qcd leur est amérienre de 
plus d'un sidde, ces voênm dirtances sont maniaées en 
milles mmaias. 

Lo troisfème inscriplioii de Septimc-Sévèrc a été tronvée , 
en 1835, sur la paroisse de Plou-Nevcz-Quintin (Côies- 
du-Nord , près de la voie romaiue de Carhaix à Corseuit. 
Je fis cette reHCOOtre sans m'y attendre, et comme c'est one 
bonne Imnne poor m antiquaire qn'one pereUle trouvaille, 
fai raconté aOleors, trts en détail, tontes les circonstances 
qui ravaient accompagnée. EHes seraient de trop îd. le dois 
dire seulement que ce que j'ai itoLivé n'est plus (]i]'uu frag- 
ment d'à pf'ine trois lignes d'une inscription qui (kvnit èlre 
longue et importante; que la pierre où se trouvent ces ligues 
n'était pins qn'an tronçon d*WM colonne miliiaire , Tcmnl de 
tomber en moroeanz sons la masse de fer dn cantonnier qni 
rayait réduite en mac-^dam ; que si, dans ces nnois lignes le 
nom de Sepiime-Sévère ne se trouve pas, Tépithète d'Arfmfte^ 
meus que lui seul a |K)rtée , ne laisse aucunemenL tlouler que 
c'est h lui que ce petit monument fut dédié ; qu'enfin la 
perle du surplus de l'inscription est d'autant plus regrettable 
qn'ott peut supposer qu'elle contenait le nom dn préteur de 
la troisième Lyonnaise , comme l'inscription de Soissons , dé* 
diée aussi à Septime-Sévère , contient celui du préteur de 
la seconde Belgique. 

' ALfiXANDRE-SÉTÈRE. — Une ittscriptîon d'Aleiandre-Sé- 
vère, qd régna de Fan 22ft à l'an 285, d été trouvée, on ne 
sait H quelle époque, dans ce même cimetière de Sc-Piem* 
ks-Églises, près de Chanvlgny , en Poitou , d*od étrit sortie 

l'iuscripiion d'Antonb) dont nous avons précédemment parlé. 
Comme celle^i, elle était gravée sur une cokmne miliiaire 
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de la \o\v. (h' roiiiers à Bouri^es, et celle i)uiiu; a\ait été aussi 
retaillée eu couvercle de cercueil uiouoliilie. De même encore 
que celle d'ÀOtODin , cette inscription a ét6 donnée et eipli* 
qoée ptr SUme «d 1804» et pif Dttfoor m 1836. 

MAxnuN. ^ Bb 1810» H. de BamI, préfet du Cher, 

qui s'occupait beaucoup de recherches sur les voies romaines 
du Berry, découvril , dans la paroisse de Troûy, une colonne 
miiiiaire creusée sur une de ses £aces el servant d'auge à 
poses dans oae ferme. Ce jirécieiix Bmvmeiit fut transporté 
à Bom^ , par l'ordre de M. de Barrai , al placé dana le jar» 
dyo de la préiectiire; Il est aDjoord^biii ao mmée de Baorgaa. 
L^inscrtptîon paraît complète; elle doit être de l'an 235 , 
preiaièi e année du 1 1 ^iic de Maximin , et confirme sa quali- 
fication de Germanicus qu'il prit à raison de ses campagnes 
de Germanie, et ses titres de César et de prince de la jeunesse 
qa'il coaféva a aan fib , awailôt aprèa aoo élévation an trôn^ 
Bnfin OD j TOit qoe le pèce et lo fils a'occopèrent dès<*lors de 
la réparation des voies et des ponts tombés de Tétnstë. 

vus ET POnTES TETVSTATE 
GOLLAPSOS BESTITYERVNT. 

La démolition du château de Bayeux» de 1796 à 1803, a 
dit décanvrir nne antre ioscripiioii de IMaiùmn et de aon 
fils placée sur une Iwrne miBiaire. Mv Plnq«et qui l'a publiée 
dans SCS Easaù historiques sur Bayenx (1829) , lui. donne b 
date de 237. Le bloc paraît avoir été brisé en partie vers le 
comuieiiceiiient des lignes , et rompu vers le nùiieu, de telle 
sorte qu'on a> pas la lia de l'inscription. 

GOBfaBN. — Il eiiaie è Bennes une inacr^tion dn jenne 
Gordien» itferaa» iiueamM Gardiamtt pms. Bile était anr 
granit , avec un encadrement , dont on voit encore une par-- 
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rie. Le bloc est placé comme pierre de taille dans nn des 
montants de la porte MordcUaisc, douruint à lUuérieur 
de la ville et bâtie au commencement tlu XV'. siècle. Les 
lignes de l'inscription se trouvent posées verticalement : 
preuve que la conservation en est due aa hasard. Le chiflfre 
du consolât de Gordien , qui était naiorellenient placé à la 
nite de GOS, semble aïoir été piqué au marteau et reporté 
800B le même mot COS; maiSt comme il est tnarqné par lU 
( tertnim) , il eit évident que le graveor t'est trompé , pois 
que le jeune Gordien n'a été que deux fois consul, eu 239 
et en 261. C'est tionc h l'une de ces années qu'on doit re- 
porter linscription. Les letite^ G. R. , qui, comme je lai 
dit ailleurs, signifient ordo Bedonensis , démontrent que 
c'étaient les babiunfs de Rennes qui rendaient un bommage 
public à l'empereur; et ce ne serait peut-^étre pas outrer la 
Goiqecture que de croire que cet hommage était rsodu à 
Foocaslon de la construction de l'enceinte murale de Rennes» 
dont ii existe encore aujourd'hui des parties considéi ailles. 

Gallus. — On ne s'explique pas bien comment on a 
trouvé en Basse-Bretagne une colonne milliaire inscrite do 
nom de Gains Vibius Trf booianus , plus généralement connu 
sous celui de Gallus, dont le règne lut à peine d'une année , 
et qui parait n'èire jamais venu dans la Gaule, ni jamais 
vnÀr rien fait pour elle. Ce petit monument fîit découvert , 

en 1811 , par le sa\ aiit i^énéral de Penhouet , à qui la Bre- 
tagne est redcv«il)le de si nombreuses rcciierclies d'antiquités. 
Depuis celle époque , le bloc de granité qui portait l'inscrip- 
tion a été fendu dans sa longueur , et l'une des moitiés est 
allée former le linteau d'une porte de la ierme voisine s en 
sorte, qu'en 18&0, je n'ai plus trouvé qu'un fragment du 
bloc et de l'inscription, que la rugosité et la déUtation du 
granité rendent Im diffidle k lire. Gene borne milKaire 
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appiriMlt i la foie moêimà» Carbilz I Got-lb. o« gFttd 
ehemiD Aiiès, qui, de Goc^flîs, m dirige mr Reanee. Elle 

était placée dans uno presqu'île formée pai ki rivi^Te de 
Blavet et nonuiK''e aujourd'hui Cmtennec, contraction du 
nom aDcien CasteLtwec. C'est un poiul fort curieux à ex- 
plorer et dont j'ai parlé fort ionfoeiiient en décrif aal la voie 
AMa. 

VicTORi.NUS. — Quelques-UDS de ces peoouu.iges {(iroo 
a , assez injustenient , notnmés lyrans parce qu'ils n'ont pas 
été placés dans la série des empereurs, ont reçu les honnears 
de rinscriptioD. Nons en avons quatre exemples en Bretagne 
et nn cinquième en Normandie : tons sur des colonnes mil- 
Uaires. 

L*nne a été trouvée au village de Les-Como , paroisse de 
Sur/m .Moibihaiij , sur la voie romaine de Hlaiu à Noyalo. 
Elle porte le nom de PIAVOMVS VICTORINWS. uiorl en 268. 

Il en est ainsi de la seconde, rencontrée au ix>urg de St.- 
Méloir-sous-Bourseol, mais qui appartenait à la voie de 
Vamiea à Gorseult, passant à une faible distance de ce Éiourg. 
Nous remarquons dans l'inscription le mot COR. qui pour- 
rait avoir quelque rapport avec Ckirseolt, Cariosolàœ, Co^ 
rwioiitee, à moins de éetsx lieues de St-Méloir; puis, lé 
mol LEVC. , qui prouve que, chez les Curiosoiiles , on 
comptait par iieues les distances itinéraires. 

TÊmcm — > Tétriens , qui prit la pourpre à Bordeaui an 

commencement de l'année 268 et régna jusqu'en 273, donna 
le titre de (A^ar à son fils qu'il s'associa bien lot dans les soins 
du gouvernement. Il sen)i)lerait que ce jeune homme se fût 
particulièrement occupé des provinces armoriques, car il a 
reçu les honneurs de deux inscriptions en Bretagne et d'une 
troisième dans le Bessin ; tontes trois encore sur des iMMiies 
mitliaires. 
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Le vénérable M. de Pcnhouet eut la chance de rencontrer 
la preiiiiere dans la petite église de St,-Gondran (Ille-et- 
Vilaine), sur la voie de Rennes à Corseult. Elle supportait 
un bénitier et aYait été placée sens desius dessous. Il fallut 
négocier pour la redresser. Enfin, m kn riaeGriptkMi : 
C. Piœmmw» Tetrieo wMi Ctnmi^ C. JL Ces dmlèrei 
lettres peuvent signifier : cives Red&nenses^ einm Redê* 
netuù, sur le territoire desquels la eoHmne leugaireétait placée. 
Le musée de Rennes devrait fitire faire un support tout neuf 
au bénitier de Sf.-Gondran, et ré< lartirr le vieux blocijut n'est 
pas sans courir le risque d'être retaillé par le premier maçon 
venu. 

Dne autre borne milUaire , ponant le nom du même Té- 
tricus et conçue dans les mêmes termes que la précédente » 
sauf la sixième ligne qui manque, a été trouvée enfouie avec 
plusieurs monnmenls dn même genre , h une asMï grande 

proluiidtur , dans la vieille enceinte romaine de Nantes, en 
ISf)!. Elle est au musée. 

Une inscription recueillie ou publiée par Farin , dans son 
Bistoirt de Rouen, 1668, et conservée dans cette ville, 
rappelle aussi le nom du jeune Tétricus. On ne sait comment 
elle a été portée à Rouen. M. Ploquet , dans ses Ess. mr 
Bofeua, 1829, la réclame comme appartenant à ce pajs, et 
il 8*appnie sur le sentiment du savant abbé Lebeuf, qui 
înterprélail AVG. de la troisic^me ligne par AVGVSTODVRVS, 
ou Bayeux, dont cette borne n aurait été éloignée que d'une 
Ueue, L. I. 

AlJRÉriF>\ — Aun-In fi , qui, dit-on, a donné son nom à 
la ville d'Orléans, n'a, dans toutes nos provinces de l'Ouest , 
qu'une seule inscription. Elle se trouve à la chapelle de 
St-Ghriatoplie, paroisse d'Elven (Morkuban), sur une an- 
cienne borne mllliaire en granité , ai^rlenant à la voie de 
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filaîn à VamiM, et qui* aa iDoyea-lge « a été creusée en 
GçrcoeU monolithe. Cette opération n*avatt point, beumae^ 
ment, attaqué rinsciiption qui, se troufaot posée sur la 
terre par la noovelle destination du bloc , devenu le tombeau 
de saint Christophe, n'a subi aucune dég: adaiiori. La dé- 
couverte et la conservation en sont dues au capitaine Than , 
qui commaudail un détachement cantonné à£lveii,eu 1842. 
Ce nilitaire » ami des recherches archéologiqoes , ne se con- 
tenta pas d'afoir Mi redresser la borne aaiiqoe , en la oon- 
rognant d*ane petHe croix « propre à la laire respecter dans 
ce pays si religions encore; il fit ioaiiler en partie les 
sobstructions d'une Tilla considérable qui existait ii St- 
Christophe; mais le départ de iM. ih n ;iriiv;\, et, depuis 
lors, les choses sont restées dans le nièiue eiat ijnil les a 
laissées. Une foule d'antiques proveitant de ces iouiiles ont 
enrichi le musée de Vannes. 

La dernière Mgne de rinacripiion contient seulement cea 
trois lettres : AJ>. H. , qu'on a interprétées ADpemui Mi- 
Uium. (Renvoyé à M. Léon Rénier. } 

Tacite, — L'empereur Tacite , qui ne régna que sept 
mois, de l'an 275 à l'an 276, a laissé une inscri[)ij()n dans 
le département des Deux-Sèvres, ei une autre à\Nantesi 
Fnne et Tautre tracées sur des colonnes milliaires. 

GeMe des OeoX'-SèTfes a été trenfée à Rom> btm% dn 
Poilon, le Hmnamim de ta carte de Peutinger, sur la voit 
de Saintes ii Poitieis. C'est à M. Bonnet, de Rom , corres- 
pondant de la Société de sutistique de Niort, qu'on en doit 
la découverte ; et M. Lary, vice-président delà même so- 
ciété, en a rendu un savant coivijtte dans ses Mcmoii-es , 
18^i0-18/il , p. ^7. Cette inscription a cela de remanjuablc 
qMe B0>40olement les syllabes » mais eivcore presque looies 
les lettras sont séparées par un peint» 
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L'inscription de Nantes a été tnmfée , en i851 , dans les 

fouilles de h rue du l*ort->ïailIard, où elle était enfouie à 
une assez grande [iiofondeur avec l'inscripiioa de Télricus, 
ci-dessus relatée, et d'autres colonocs milliaires frustes ou 
briiée^ C'est oa des pins cvrienx momiBeBis de notre 
mosée. 

FtouBn. — * Florien , frère de TmÂHb , ne prit Vtmph» 
après Si mort que pour être loé comme lui an boat de deux 

ou trois mois, et {)ourtant ou a trouvé à PérigueuK une in- 
scriptiou eu sou Ijouueur. 

Gonstance-Ghlohe. — Siauve , qui a écrit sur les anti- 
quités da Poitoa « a pnbiié , en 1604 , une inscription de 
GonslMioe-CiikNre, qu'il «?iât loi-méme déoooferle dans nn 
Inmeau , & 200 mètres do boorg de Geoon (Vienne) snr vm 
borne mlUlaire i^(èremeat creoeée dans sa longueur , comme 
pour servir de couvercle à un sarcopliaj^e monolithe , et qui , 
dans r()ritj;iiie, appai ieuait à la voie ûc roi tiers à Tours. Cette 
inscription poi le la dédicace aux empereurs, Domtnis nostris^ 
qui devaient être Dioclétien et Maximien, et à Constance 
n0kUùimo Catari , oe qai poorrait la faire remonter à Tas 
S92, époque à laquelle le titre de Gésar fol ooeflié k oe 
dernier. 

Danstme Ibiriiledela roeda Monlbi, à Nantes, en 4805, 

Fournier trouva un fragment d'inscription ne contenant 
d*autrcs lettres que celles-ci : || .... P. caes.flav... || .... 
L. CONSTAN.... fl Or,ces lettres peuvent s'appliquer aussi bien 
k Constance-Chlore qu'à son fils Constantin. Le bloc en 
granité, déposé dans la oonr de l'Hô«elHle-?llle, ae tronve 
anjoord'hni perdu. 

Ee samt eonservatenr de la bifalioihèque de Sayemrt M. 
Ed. Lambert a poblié , en 1860 , une importante inacriptiott 
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de ConsUQtiii, trouvée irois ans auparavant à Bayeui. EUe 
est gravée sur une colonne miffiaire qui a été creuiée pour 
ser? ir de oouTerde à un cercaell monoUtlie. La forme des 
lettres est, dit M* Lambert , remarquablement nette et pure. 
EUe contenait treize lignes dont sept existent encore. La 
première est détruite par le ro^^nement de la pierre ; cinq 
ont été piquées au marteau, mais de manière que M. Lambert 
a pu les restitaer. Elles contenaient des quaiilicaiious païennes 
qu*oa a dû efiacer après la conversion de Constantin, en Sil. 



BlAXiMiN-Dm. — Le cimetière de C2enioa , dont nous 
avons déjà parié , a foomt une dernière inscription placée , 
comme les précédentes , snr une borne miDiaire de la voie de 

Poiiicrs à Tours, el creusée, coinme elles, en comeicle de 
sarcopliage. Dufour l'a publiée à la p. 230 de bon Ancien 
Poitou, 1826. 11 a rappelé que Bourignon, de Saintes, l'avait 
décrite en 1785, et qu'il l'attribuait à Maximin-Daia , nommé 
César, en l'an 205 , par Galère, 

£o récapitulant les inscriptions et les médailles munumcn- 
taires que Dons avons rappelées ci-dessus, nous trouvons pour 
six de nos provinces occidentales le résultat suivant : 



Claade 
Id. 

Néron 
Id. 
Id. 

Titus 



inscription 
id. 
id. 

id. 

3 médailles monu- 
men taires 

1 id. 
inscription 



Nantes. 

Eer-n- ilis (Finistère) . 
Nantes, 
id. 

id. 
id. 

id. 
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Xrajan 


2 médailles monu— 






mentaires 


Nantes. 


Marc-Aurèle 


inicriDtioii de Vo* 

^^^^^ ^^^^ 








id. 


Faasiine 


1 médaille monu* 






mentaire 


id. 


Lucille 


1 id. 


id. 


Sepiime'-Sévère 


inscriotion ' 


PloaDdvez - Quiutin 






(C6te8^da-NoKd). 


Gordien 


id. 




Gallaa 


id. 


Castennec ( Mor- 






bihan ). 


Victorinns 


îd. 


Sttrznr (id.). 


Id. 


id. 


St—Meloir (Côtaa- 






dii'Noid). 


TMcos 


id. 


SL-Gondran (Ille<6t- 






Vilaine). 


Id. 


id. 


Nantes. 


Aorélien 


id. 


Eiren (Moibihan ). 


Tadto 


id. 


Kanlea. 


CoQStanoa* Chlore 


id. 


id. 



Total : la inscriptions et 8 médailles. 

Bayeoz. 
Frénottville. 
Bayeiiz. 
id. 
id. 
id. 
id. 



St.-Pierre-les-Eglises 
(Vienne). 
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Cl««^ inscription 

Trajan y. 

Septime-Séréie id. 

M- id. 

Maximin îd, 

TélricQs Id. 

Constantin id. 
Total : 7 inscriptions. 



Antonin inscription 
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Antonin 

Alezandre*Sevère 

Tacite 

Coustance - Chloro 
Mâximin-Daza 



inscription 
id. 

id. 
id. 
id. 



Total : 6 inioriptions. 



Berry* 



Mazimin 



Floriea 



.Cenoii ( Vienne ) . 
S t . •PierrO'l^Eghses 

fid.j. 

llo:n ( Deux-Sèvres). 
Cenon (Vienne), 
id. (id.). 



insoription Troii (Cher) 



ÎDBoriptioii Périgneux. 



Claude 



inscription 



Bofdeaiiz. 




I 

I 
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MEMOIRE 

SUR SAIMT ÉMILIEM, 

iVÊQUE OE NANTES ; 

LO A LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ARCHÉOLOt. [E, RÉUNIE EN 
CONGKÈS A NANTES, EN 1056; 

Par M. rabbé Aliel C AI10IA » 

Membre de la Société française d^arcbéologie. 



UfissiBints, 

T.C mémoira que j'ai l'boniieur de tous offirir « n'a pw poor 
objet un ttimulas, une voie romaine oo nn monoment arehi- 
tectaral. U ne tous apporte qn*an nom , mais un nom qui ^ 
cependant, est loin de manquer d'intérêt Oublié dans son 
propre pays depnls douze siècles , il ne niériiait pas de l'être. 
C'est celui d^un Breton et piohnhl.'iiu'iit d'un \iuitais distin- 
gué, d'un héros Lors ligne, ti un saint évèque de notre cité. 
Il nous apparaît le front orné de la triple u,\o\re des armes, 
du martyre et du coke. C'est une illustratioii à la fois natio- 
nale et religieuse et qui, après s'être contentée jusqu'à ce 
jour des honneurs que lui rendent sur une terre étiangèra 
des populations reconnaissantes, revendique enfin ses droits 
au souvenir de son pays et à la piété de son diocèse. Ea un 
mol, il s'agit pour nou^ de restituer une fêle à no(re culte 
et une page à noire histoire, et> rendant à saint Jtmilien, 
évéquc de Nantes, la gloire qui lui est légitimement due 
parmi nous. 
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le parle de HÊtk^ûm^ car ai lom que Mue wnmieaf 

ia ehatlie de aoe tndilioM ihurgiqiMs locales, noos ne 
troaTODS aucune trace du culie de saiiii Laiilieu , el si nous 
voyons son rmii paidiire daos noire liistoire, ce n'est (\\Vdu 
XVirp. siècle, et comme un pâle reflet d'un foyer perdu 
dai]s un lointain obscur. Don Taillaudier se borne à le citer 
dans une phrase courte et embrouillée de aoa Qoêlâfm 4» 
é»êque$ dê NamÈu (1) : Notre liialDrieD Traicf» lui oensacre 
une iM0e licomplèle et où la ^rilé» Hm qu'aidée d'obaer- 
vations fort jndîeiefises , a peme eiKora è ae dégager ds 
dente (î). Et si M. l'abbé Trévaux, dans son histoire récente 
des saints de Bretagne s'étend davantage , ses pages ne sont 
qu'une traduction abrégée d'une légende latine recueillie par 
les BolUndistes (3). 

Il importait donc d'édaircir cette légende par d<>s recher- 
ches nouvelles, et d'appuyer riualoire de saiot fmiUeii aur 
d'aolrea nraiimenia aothentiiiaes» Dqmia loBg-teaqKf la 
Gonmuanoo JitiiigM|iie ioatitiiée par le vénérable ancceneor 
de saint Emilien , poor préparer le retoor de son diocèse à 
la liturgie roaiaine, se préoccupait de cette question. Chaîné 
du travail, j'ai été assez heureux pour le voir favorablement 
accueilli par celte Commission, et je ne le suis pas moins, 
Messieurs, d'inaugurer, si je puis m'exprimer de la sorte, la 
mémoire de saint Emilien, dans nne assemblée anasi choisie 
et anasi oompétente que la v(ytre; 

Afin de ne point paraître trop téméraire dans ee qoe fanraî 
è dore de notre saint Pontife , je commencerai par indiquer 
les principaux documents sur lesquels je m'appuie, j'esquis^ 

(1) BiMiobrêeeMÊMiquê et civib «b BtrttagMi Catai» éa évt^ 
ée Nantu, 
(1) ai$toirt H»», poUt, «f reUg, de iKnfft. 
(a) Viê Ae» Mtiif« ée Bretagnef tome IL 
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serai ensuite mn bisinire; pais» j*eitiiiiMni plnsspéelataiMBC 

les questions iniportaïues de l'époque précise de son origine et 
deson épisropatà Nantes. Je terminerai par quelques mots sur 
i'épée dite de saint Emilien , conservée dans son église en 
Boargogae* et sur les nombreux et curieux sarcophages 
monoliÂes qui entooreot «m tombeau. 

Quand il s*egitde constater l'UstoîK d'un saint, il Irat 
nécessdrement ooTrir les saranna compUadons des BoHan* 
distes. Elles nons offrent, en effet, nn disoewrs eritiqne sur 
saint Emilien (1) , dont Tauteur est honoré par Dom Ml* 
lauditr du nom même de BoHandus. Ce discours traite du 
culte, de la légeade, de l'époque et de In luoi t desainl Kaiiiien. 
L'auteur, quel qu'il soit , mérite d'autant plus de confiance, 
qa'il affirme a?oir en sons les yenx les documents qu'on 
autre bénédictin, Dom Gblilet, avait recnelllis poor composer 
la vie do saint, et entr*antres nne édltÎDD élégante do randen 
office et de la messe, notée on mwiqno, eo IM, par on 
certain Gbafllîint, chantre à Téglise de St. -Lazare d'Anton. 
Cette date et 1 autorité de cette édition sont attestées par une 
curieuse uiscnptiou placéo dans la première leltro raajtisculc 
de l'oilice et que l'on peut traduire ainsi ; « L an 1612, j'ai 
« été fait par matlre Etienne ChafTant, basse à régkse de 
« St Lazare à Anton , celoi qni m*a dit ûire est matlre 
« Edmond Baudrand, coré de St Emilion (2). • 

Le second document est le projet de vie du saint évêque, 
par Dom GbilRet, cité plus haut. €et écrivain parait s'être 
beaucoup préoccupé de cette vie et avoir recueilli de nom- 
breux matériaux pour la coui|>oser; mais il ne j)ut mettre 
la dernière main à sou (inivre, et nous n'avons de iuique les 
titres des chapitres ou des questions qu'il se proposait de 

(I) Bolliind.,t V(S5j<ihi). 
(S) Id.,/*ji<. 
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tnilir. Uimtw Bonibre de eniê et d«v«ifitt établir, «Mre 

antres points importants, rauthenticitc de la légende latine, 
et répondre à rol)Jcction tjrée du silence des catalogues des 
évéques de Nantes; ils devraient disciuer aussi les titres de 
saint et de martyr qui sont donnés à EmilieD, (tt leur cou* 
ciUatiOD aiec le port des armes. Enfin, Dom Gfaifilet m 
piopoaut d'cKamiaer la queatioade la confrérie, qui porte 
le Bomdo aalnt et celle deaespriviiéQea; oelledee aaroofilNi^ 
et plusifiors antres non moins niléresnntes (1 ). 

Le troMème docament est on reste précieux de rancien 
office de saint Euidien-, cetofTicc, de facture év idemment pri- 
mitive, est le môme qui lut niUe par Etienne Chaflfauten 1612, 
et, par conséquent, il remonte à une époque aulérieure. Le 
principal fragment est la légende latine dn saint ; elle fat 
oompoate snr nn anden manuscrit eonserré dans son égUse» 
ainsi que l'atteste son titre même : lecftisnei affienem memi- 
aenpfn eodiee ^êsw$ eesiena^ Les BoUandIstes considèRnt 
- cette léf^de coonne parfeileroent antiiaitiquc , nonobstant 
une ti reui de date, qui cousisii: à placer Emilien sous Char-< 
Icmagne, au lion de le placer sous Charles- Martel. Cette 
erreur n*est aux yeux des savants critiques qu'une inadver- 
tance , et c'est aussi le sentiment de Travers qui l'explique 
ainsi : « On doit seulement croire qne ko actes de saint 
« Émllien ayant été écrits on retouchés long*l»mpB après s< 
t mort, l'anlanr s*est mépris , on plutôt qn*nn copiste ignn- 
• rant ayant la dan» son roanoscrit : Carduê Af, Ta entendu 
I de Charleinagne et a subsiitué à 725 qui est la véritable 
date, celle de 778, où Charlemagne alla effectivement en 
Espagne contre les Sarrasins •» (2). Eu effet, il n'y a pas le 
OMindre rapport entre cette expédition de Gbarlemagoe et la 

(i) BolliMd.,t.V(95jiMa). 
(1) Tnven, 1. 1. 
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pMrière iof iliM te Sarraiiw «n Booigogiie « dtn» UqMlle 

périt Eimliai ; la oonfiniMi m tdIemM growière , qu*e]fe 

est, elle-même , la meilleure preuve de l'inadvertance. Les 
autres fragments de 1 OH ire sont deux oraisous < t un très- 
beau répons f rar lesquels uous «uroas occasiou de reve- 
iiir{i). 

Le qatlfième docmMDt eet «m Fie de nkit Emiliefi • ca 
ùmuçtUt et poUiée une preonère loji, m 1607, me tppro- 
bitioD d*aii oertaitt Robôrt, docteor €■ thédagief et, une 
aeeottde fois, en avec approbation d'Antoine Génay , 

vicaii c-gciiéral d'Autun. Cette légeiîde était accompagnée de 
plusieurs oraisons^ et destinée à Tosage des pèlerins de saint 
Emilicn. L'opuscule se trouve encore aujourd'hai à Autun, 
et nous avons pu nooa en procurer une copie. Ce que nous 
y avons vu de pins femerquaUe, c'est que la légende qu'il 
reofeme n'est^qoe la traduction d*nne antre légende latine, 
amérienre et différente ponr la forme, le style et réiendne, 
de la légende de Toflice. On y sacrifie , il est vrai, Téléganee 
à rexactiiudr; de la version; mais ce motif même , joint à la • 
simplicité du récit el au clioix judicieux des faits historiques, 
donne à ce document un caractère primitif ^ une autorité 
incotttestabie& 

Le cinquième docwnent que J*ai k signaler est le récit que 
Ait Mabilkm de sa visite an tombeau d'Émilien, en 1682. 
Nous aurons occasion de le dter presque en entier. 

Je rappellerai seulement, sous le titre de sixième docu- 
ment, Travers, Dom TailiaiKlicr et M. l'abbé Trévaux, parce 
que, bien que ne manquant t)as d'importance, ils sont rela- 
tivement beaucoup plus récents. 

Mais je dois attirer votre attention spéciale sur mon septième 
document qui est la correspondance de la Commission litur- 

(i) BoUand., U V (25 juin). 
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gique de Nantes avec l'évêcbé d'AotOD. £ttâ se cfMD|iose âe 
quatre lettres eo réponse à diverses qneslioBs eonstataot, d'une 
nnaîèni awat iméiWMMiie qn'éleediie, Télat actuel des lieax» 
des ckows et des tradiikMM, an tombean de saiiit tadUen. 

L'anloriié de eette correspondance est d'antant pins grande 
(ju elle est signée de deux vicaires-géuéraux d Autuu , qui , à 
leur caractère ecclésiastique, joignent ceux de témoins ocu- 
iaires de ce qui exibie et d'érudits distingués. M. l'abbc De- 
voucoux s'occupe de travaux spéciaux sur la Bourgogne , et 
M. l'abbé Bouange s'est trouvé persoaDéUement chaiiBé des 
recbefdieB sur saintinilifln» lorsde k eonfectiaBdD nouveau 
Rr€pf9 d'Âotun. 

Pour ne pas prolonger c«s détails préliminaires, je me 
bornerai à signaler, comme huitième do< nrn( nt, la légende 
de ce Propre, coîii^X)bée par M. Bouange, et ffni vient d'être 
approuvée tout récemment à Rome, avec l'ensemble du 
nouveau Propre avienois. le tiens tous ces documents. Mes- 
sieurs, à la disposition de ceux d'entre vous c|uî en dérireraleot 
comnninicatîon. le vais d'ailleurs avoir occasion de dier à peu 
près tout ce qu'ils renfennent de plus important ISt d'abord 
voici ce qui, d'nprèseux, nVa paru d insb vie de salut Émilien, 
porter un caractère véritabiorm iil liisiorique: 

C'était, suivant toutes les probabilités, eu 725, à l'époque 
où les Sarrasins , franchissant les Fyrennées , ravagèrent la 
Septimanie, sous la condoite d'Ambisa, et pénétrèrent jusque 
dans la Bourgogne, qn'ib mirent à feu et k sang. Cbarles- 
Marld était alors occupé contre les Bavarois , et ne pot s'op* 
poser aux progrès des infidèles; mais les popalations s'ar- 
mèrent, et la France chrétienne pu luda par des actes hé- 
roKfues à tant de hauts faits qui 1 ont illustrée depuis dans ses 
guei res méiiM>rable8 contre les i>iusulman& 

La Bretagne ne fut pas la dernière à s'émouvoir de ces 
invasions : saisie dè»-lors do l'esprit des croisadss, elle pré- 
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para uoe expédition pour voler an secours 4fl8 cbrétiens de k 
Bourgogne. 

Le chef de celte entreprise lot É i a i ll iM , éiêqoe ée Nintes. 
Il éliit breloii 4'origiM, et probablemeM Diaub ; n teille 
éurit Hlitttre , et II jouWt d'oM gn«de oonsidéntieK pernil 

ses concitoyens. C'était un homme instruit pour le temps , 
d*uno physionomie accrôablc , d'une éloquence douce et per- 
suasive, mais |)iuî> reniarquable encore par sa pirlé envers 
Dieu et par sa charité à Tégard des hommes. Il Xut porté sur 
le tiége de Naotei par le ooueMeinent eomimiD dn clergé et 
do peuple, conne c'était la coatmie ebn, et il ne songeait 
qo'ao floin de son tioopeaa , qa'il édifiait par sas dlaoonrs et 
par aea eieinplea , qomd il apprit rirreplioD dfs barbares, 
les ravages et les profanations dont ils se rendaient coupables. 

Saisi de douleur à ces tristes nouvelles et déplorant amère- 
ment les périls de la rcliiïion et de la pairie, il convnqtic un 
jour son peuple dans sa cailiédrale , et , noeveau Mactiabée « 
l'eiborte avec force, en disant qa*ii fallait mieux périr dans 
nne guerre jnale et sainte , qne de rester froid speelatasr des 
malfaeura de son pays et de Topprobre des doses sacrées ; il 
annonce qn*il marchera IniHBéine, k la tête de cens qni ven- 
dront le suivre contre les ennemis da Dom chrétieB. Son 
discours est accueilli par les acclamations les plus vives , et , 
aidé du comte de Nantes , il réunit auloui de lui plusieurs de 
ses proches et un grand nombre d'étrangers, À quelque temps 
de là, ia cathédrale se remplissait de noaveen des guerriers 
préu à partir; le pieux pontife à ranlel , au milieu des saioto 
mystères , élevait avec larmes ses mains suppliantes vers le 
ciel, et après aveir forlifié ses compagnons du pain encbeiie~ 
tique et s*être offert loi-même comme une victime expiatoire, 
il fit ses adieux à ses concitoyens , et , accompagné de leurs 
vœux et de leurs saugloLs. il sot lit de la villo. 

Cette troupe généreuse marcha k grandes journées vers la 
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Bourgogne, et, ayant appris que les barbares assiégeaient 
Autun , ils 86 dirifireat fen oaue rille. Antim était alors ane 
cité clKéCiaiiM, opofeM et novlia às 1^ 
grakia «t roniaiiis, G*éCak vw ridw proia qa'ÉmlUaii eût 
min arracher k eaa infidèlea. SaMpeiÂre de iMiipB y donne 
afia de son arrhrée anx Autonois , et bientôt une preinièfe 
rencontre a lieu avec l'ennemi , à St. -Forçeot ( viciis Sa/icii 
FerreoU), à une lieue et demie d'Aulun ; lîuiilien el sa Li oupc 
sont vainqQeiir& Ils poursui?eBt les infidèles jusque dans leur 
eaoBp, le travaneei et arrivent aoi portes de la ville, qui lear 
sant ooTertea. Grande ftit la joie des Édœns à la vne de ce 
aeooors ineapM. Ib reçurent lenrs défénaaors moins encore 
comme des frère» qne emnme des anfiei envoyés de Dieu. 
Mais Émilien ne perdait pas de vue son entreprise. Le conseil 
s'ttanl assemblé, on fut d'avis qu'il (aliait ])rofitcr du trouble 
de rennemi pour le surprendre et lui faire lever le siège. 
C'est pourquoi les troupes bretoones et éduennes s'ôtant 
rénnies aoa» la eondnitn d'Émilien , celoi**ci ordonne mn 
sortie anbite et eolbnte ks Sarronns aona ies mura mtaiea 
de la ville, an lien apfielé St.-Pierre-I*itrîer (Sematu Pemtt 
de Strata via j. Nonvelie bataille ao creux d'Anii ( Ctùms 
Aumensisjt à deux lidus de là, et nouvelle victoire des 
chrétiens qui font un l;i ;iiid carnage des infidc'les ot les pour- 
soÎTent jusqu'à St.-Jcan-de Lnze (Sanctus Joannes de Luzia)^ 
à quatre lieues d'Antuo. Mais ià , tandis qu'ils achèvent leur 
victoire, ils sont eoxHnâmea surpris par une nouvelle et 
formidable année de Serraains accooroc de Ghilons. Il n'y 
avait égalité ni de foreea ni de nombre. Cependant imillen- 
ne perd paa courage , et «'adressant aov alena : « Mes ckera 
« compagnons, leur (ik il, je vous félicite de ce que l'ennemi 
« du nom cin étien ne vous a point inspiré de crainte. Soyez 
« inéiiraniabies dans votre courage , ei plus inébranlables 
« encore dans votre foi : ne craignes point une mort qui 
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« coaduil à la ?ie. Vous conibâtlez pour notre vérilable mèref 
« l8saioteÉgMae«etd^j6voiile8cieBxoiiT6rt»etlesaB9M 
« se lyidtaai avec IMeo de votre iiiompto » 

Od dit qu'après avoir aiosi paiift, ÉadUen aperoevanC le 
ehef des infidèles, qui se distinguait par sa bante stalore et 
par le massacre qu'il faisait des chrétiens , s'avança courageu- 
sement vers lui et lui porin des coups terribles; iiiai>, bientôt 
eiuoiwé(i€ louîes pai i:» et accabJe par k nombre, il tomba 
percé de coups. Et comme il priait et exhortait encore , 00 
lui trancha la tête. Ainsi périt Émilien , et avec lui preaqiae 
tons ses compagiioiis. Ils forent inhumés snr le lien mdnie 
de knr mort gtoriense. 

Depuis lors, les Aatonois recennaisssnts n*ont eesssé de 
conserver un pieux souvenir de leurs généreux défenseurs ; 
ils n'hésitèrent |x>int à honorer leur chef coinitie un véritable 
martyr de ia charité et de la foi, et Dieu se plut lui-même à 
ilinsirer son tombeau i>ar l'éclat des miracles. De là la con- 
fiance des populations dans la puissante inlsrceBBioa du saint; 
le petit omeire qu'elles élevèmt d'abord snr sa tombe * et 
t'élise qu'elles lui bUirent ensuite et qu'elles placèrent sons 
son invocation ; de Ui aussi le changement de nom de St."* 
Jcan-dc-Liize , que portail autrefois le plateau sur lequel 
périt la légion nantaise en relui de St.-Émilien, ou, par 
corruption , SL-ÉoiilanU , qu'il porte encore aiqoord'hui. 

Les mêmes souvenirs et la même piété des peuples les ont 
conduits à établir dans Tégliae de St -Émilien une confrérie 
qui porte son nom et qui fat régulièrement approavée par 
Jacques Hurault, évêque d'Antun, de 1512 à 15A6. Ele 
subsiste encore de nos jours. La fête du saint, qui est aussi 
ia fête patronale de l'église, est célébrée le (lunnnrhe qui suit 
la fête (le saint Jean-Baptiste, et n'a jaiiiiiis cessé d'attirer une 
foule de pieux pèlerins. Les Autunois ont mis le même zèle à 
conserver les restes mortels de leur iUustre et saint protecteur^ 
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lis furent wènntSknmi levés de terre ftti Xr. siècle et dé- 
posés dans régïise paroissiafe. C'est sans doute h l'occasion de 
cette sij1( iiiiitL' (juo lut composé ie répons suivaut, qui faisait 
partie de l'oilice du saint : 

« O Gaule» que lu es heureuse ! que tu es bdie» à dté 
c des JËchMBS > quand tu reçois Émiiieu , eseeUent «ni àb 
« Dieu, iMnpaiMe titer, plu préoien po«r toi qno 
• tonlM les richessesl II ta défendra coBlre tooles les adver^ 
« sîlés; il te eomblera de ses Bombren bienfaits , en réeom- 
« pense de tes dévotes prières. Entonnes un cantique de 
« louanges à Jésus-Christ , au jour où tu exaltes celui dont 
« le patronage et les éclatants et continuels miracles te reu- 
« drout illustre. 

» O Gante, qne tu et henreose ! que tn es belle , ^ dté 
« deo Éânens , qnud tu roçois ÉadlieD, excellent ami de 
« Dieu , incomparable trésor , plus précienx ponr loi qnn 
« tontes les riefaesses'I » 

Mabillon visita les pieuses reliques de saint Éiijilicn, en 
1682, et on peut les vénérer encore aujourd'hui. Leur 
identité avec celles d'avant la révolution de 1793 a été con- 
statée par une information canonique, eu 1855. Elles sont 
presque intactes. Il n'y manque que quelques ossements 
qu'on sait avoir été concédés sur de pieuses demander te 
chef du saint attire particulièrement Tatlentioii à canse des 
traces d'un coup violent que Ton y remarque et que Ton 
attribue à une blessure que le saint Pontife reçut en corn- 
baitaat. 

Tel est le résumé fidèle des documents authentiques que 
j'ai pu consulter sur la vie et les actes de saint Émilieu. Les 
questions de détail qui nous restent à examiner loi serviront 
tout II la fois do dévdoppement et de confirmation. 

La première est celle de Tépoque de rexpéd|tioi| et de la 
mort d'Émilion. Noua savons, à n'en pouvoir douter , que 
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cefiitsoïKCliirles-Marlel; mus à quelle dMt piédse T Bst-ee 

en 725 ou en 732 ? Il y a là-dessus deux opinions , et la 
question n'est pas indiiiérente ; car, si c'esi on 725, il faut 
eu conclure que l'expédition d'Émilieu précéda de sept, ans 
la bataîUe de Foiiiers, et eut lieu le» delà pranière infasioa 
des StmâBÊ , flous Ambisa. £Ue oMtqM, par coMfiqpattt , 
le débat de oe grand momeiDent de réeeite coure le» te- 
fidèke, qni prit de si gigantesques proporlioai pins taidi ce 
fut un premier épisode de ces admirables gestes de Diea par 
les Fi aiics, connu sous le nom de Croisades. Émilien et sa 
troupe eurent If* même but, les mêmes ennemis, et le même 
héroïsme que les croisés ; et c'est là une grande gloire non- 
seolemem pour eax, mais anaai pour le paya qui lee a 
prodoits. 

Or, la dite de 725 me parait, en eist, la véritable, et 
vofei mes preavea : 

Nous voyons d'abord figurer aux catalogues des évêques de 
Nantes, un certain Salvius dont la présence à la bataille de 
Poitiers, en 732, exclut naturellement la présence d*un autre 
évéque de Nantes h Autun à la même époque, li est vrai qu'on 
aoppoae que Salrina lot an Mqœ Itfqoe, aoaa Feidinatioa 
^«oopale et créé par Chariea-Martel qai, en efflèt, donna 
aoaveat le titre et les reienos des éfêchés taeantsà ses capi- 
taines; maïs, dans ce cas même, la vacance du siège de Nantes 
s'accorderait peu avec l'existence du véritable titulaire 
Émilien, 

£n second lieu , l'expédition d'Émilien se raUacbe néces- 
sairenient à la raine d'Aolnn qa'il ne put que retarder et 
non empêcher. Or, les documents primitif» les phM aothen- 
tiqoes placent ce désasore en l'an 735. C'est ainsi qne la 
célèbre cbrosiqne de Moissac, rocnelHie dans les anciemm 
anndes des Francs , dit positivement : « Les Sarrasins dé- 
« truisirenl la cité d'Autuu l au 725, ia iénc IVS , ie on- 
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« zièine jour des kalciidcs de septembre. Ils s'emparèrent 
« du trésor de la ville et retournèrent eo Sspagne f chargés 
« d'un iriiui€Ji.se butin. » 

Parmi les autorités qui appuient cette opinion , il faut 
MmqiMr l'iatear da diflcom aniûqtê mt mai Émilien. 
qne soi» troavon» dan» les MhndiBlei; Uabik», dans son 
Rtr JkprgmtékÊm (1); Oom Vaisaette, dans m Hùtmtê 
génénde dm Lmugméee; les MfMMiBMdieiiM de St-Maur, 
dans leur important ouvriige sur Tan de véiifier les dates, et 
l'abbé Travers que nous <i\ons dt jà cité. Tous ces ouvrages, 
Messieurs, vous sont familiers et vous connaissez l'importance 
de leur témoignage; je ne puis cependant ne pas insister sur 
celoî de Dom Vaisnette qui est spécial dana la <pMBtkNi : 
m Amlte, difrdl, oa plafeftt m détacbemeni de aon armée, 
« remonta le long dn RbAiie et de la SaOne » entra en Bonr^ 
« gogne , pénétra jusqu'à AoUto , fit le fli^ de cette viUe , 
« la prit on Bsereredi , 93 do mois d*aoAt 735. C'est k celte 
« irrupiioii qu'il faut i apporter la plupart des ravages que les 
« Sarrasins firent en liourgogne , à la droite de la Saône et 
« du Rhône , où ils portèrent le fer et le feu (2). » 

Dem Vaiaselle oe se iMme pas à adopter cette opioioo » il 
la pronve daai une loBcne et sa? ante noie oà il rappelle , 
entr'auirea antorités» les àiimkê itAmàms qui placent anaai 
la prise d'Aulnn par les infidèies « on mercredi du mois 
« d'août de l'an 725. » Dom Vaisselle ajoute : « que cette 
« date convient avec la plus exacte chroimlugie , » el il 
conclut ainsi : « Il est donc certain que les Sarrasins prirent 

« Autun en 725 et c'est sans aucun fondement que le 

« P. Lecointe rapporte sous Tan 7 Si le ravage de la Bour** 
« gagne par oee infidàiet (3). » 

{{) Œuvres poslhumcs. 

(2) Utsloirc (jt'iicrdtc du Lnntjmdoc , l, I. 

(3) Umoive QmcraLc du Languedoc , nutc LXXXIV» 
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On oppose encore h notre opinion Taiitcur du IV*. vo- 
lume de la Gallia Chrutiana , Dom Thérouï , et ccîoi de 
ÏHiHoire de la Gaule méridionale , M. Fauriel; mais il 
est à mnanfoerqne Dom Tbéroax ne discute pa» cette cUrte, 
il la elle seaiement en passant , k rooeasioi da SB*. Mque 
d'Aman , Tasco, et encon son apprédack» n'cal^ qn'ap- 
prozimatife : • An temps de Yaseo, dit-ilt Anton lot détroit 
9 par une invasion des Sarrasins , et cela arriva fers 732 
« (circiter ). Quant à M. Fauriel, il n*est pas non \)\us affîr- 
« matif; tout en avançant « qu'il lui semble trcs-proùable » 
« qu'Ambisa, dans ses irruptions hors la Septimanîe, ne 
« s'éloigna pas beaucoup de celle contrée; il regarde cepen- 
• dant ces IrrnptioM comme « cmmm$ » et d'aiilenn ne 
détrait nidlement rhypothdae de Dom VaiBsette, qœ la raîne 
d'Anton anrait été opérée sinon par Amblsa hn-mêoie » an 
moins par un détachement de son armée, I! est remarquable 
aussi (fue celle supposition est conforme à la légende de saint 
Éuiilicn , qui dontic aux généraux Sarrasins des noms diffé- 
rents de celui d'Anabi^ia. 

An reste , il est one antre hypothèse non dwnériqQe, qui 
eoneItteraU parfidiement les denz opinions et eipliqnemit le 
désaccord des cfaroniqneors s c'est qv'll y «aratt en denx in- 
coffrions des Sarrasins h Anton : l'ooe en 735, sons Amblsa, 
et l'autre en 732 , sous Abdérame. Dans la première anrait 
limiic Kiiiilien venu au secours de la cité éduenne encore 
tlori; saille , et i ( He-ci aurait élé déti uite par les Sarrasins 
qui auraient emporte ses dé()ouilIes en Espagne , comme le 
dit la cbraoiqne de Uoissac» £t dans la seconde* les infidèles 
n*y seraient re? em» qne par le senvenir du premier plUage 
on par toute antre cause inconnue ; mais la présence, k cette 
époque « de Salvins , évéque laîqne de Nantes et héritier du 
siège vacant d'Émitien » dans l'armée de Gbaries-Martel , k 
Poitiers, s'expliquerait parfaitement et confirmerait, elle-même 
l'expcduiun d Émilieu en 725. 
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J'ai dit que cette liyjxjlliOsc des deux invasions est loin 
d'être chimérique; je la trouve, en eflet, |>arfaitenieul ex-< 
piiquée dans le discours critique des RollandislM» et confirmée 
psr Vârt de vérifier Us deUê / le pranier s'esprime ainsi : 

« Les anoaiM de Doeliâne nous montrent mlaax iee 
t époquesL Quand les premiers disent qne les Semsios 

• vinrent d'abord en 725 (primitùs); les secondes nous 
« font connaître que ce fut l;i {(rennère expédition de Chnrles- 
« iMartel contre les Bavarois qui leur en fournit 1 occasion 
« jfaTorable. Le chronographe saion ou de Magdebourg nous 
« montre Charles- Martel oocopé de ces diverses eipédilions 

• jasqo'en 781 « qn'ii vint en Pratence eombettre et vaincn 
« le due Bndes » de telle manidre «ine ks Sarmins pâment 
« cBGonngés \ fecommmrer leors învasîow par la dèfolm 
« de ce dttc qui avait été jmqtt'aloi» lenr principal ot»« 
« tacle (l). 

« L Art de vêri/ter les dates ajoute : « L'an 725 , les 
« Sarrasins viennent en France.*... ils prennent et pillent 

• h ville d*Anlun (la m&me année); Charles-llanel ayant 
9 pamékBhin^inmnrtrAliemagnetdompin les Bavarois.. 

Vm 781» Charlee passe la LoSre ponr aHer tinr 

« venfieenee d*Endes» dnc d'Aquitaine..... L'an 783, les 
« Sarrasins conduits par leur roi Ahdérame, viennent à Bour- 
« deaux qu Us j)iilent , mettent en déroule le dm d'Aqai- 
« taine, avancent dans le pays et menacent d'envahir la 

• Fiance (2) »• 

A ces témoignages je puis ajouter eneore celui de M. l'abbé 
Devoncoux » vicaire-sénéral d'Autnn » dont j'ai d^ parié 
alMÎ qoe celni d'na écrivain aoaii savant qne modeste, de ^ 
notre ville, M. Fourmont, quijB*occope en ce moment d'un 

(1) Bull. , Disc. cri(, 

(2) Art de vérifier les dates, éàiL de Paris 1770, lu 532. 
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onvrago ])if'i!) d'intérêt sur In pnrt qiin uns contrées ont 
jirisc aiiv rrois;i(j(S. De loiilti. ces données, nous pmivons, 
je crois , conclure que la date précise de la ruine d'Autun et 
par mite d« Tespédition et do h mort de saiat Emiiiea est 
iiien, mifMit tXNiles les pnMuMa^ celle de 716. 

Maimennit qoeb ftimt m fuiys ec tt ImiileT H était 
braMit dlMt les légendes i in Britmmia nmm[\). Ce pre* 
met point esc IfieonlestaUe et raMHtln d'eMMis de toutes 
nos preuves subbtiquenies. 

J'ai ajouté qu'il était [>i<»l)ablement Nantais, ei \oici sur 
([uoi je m'appnie : c'est que , d'abord , il fut élevé au siège 
de liantes par le conseatemeot coinmuD de clergé et du 
jpenple, et que l'on tait i|ne ces sortes d'élections se portaient 
de piéférence snr des hommes dépote km^-tempi coMas 
dsM le pays, et recommandés par leur poaitioa sociale et 
rbonorabUiié de leur famille. Emilien était, en eftt, d*Dne 
race illustre : lliusiri génère natus (2). 

plus, il entraîna , à sa suite , plusieurs de j^es proches : 
muUos ex mis frropinijms animamt (3). Ce qni confirmerait 
qu'il avait de la iamille à liantes on dans ies environs , et 
eipliqnenit anssi , an moine on partie, la pitenlo ininence 
qn'il emrça dm» cette ctemitaDoo snr sm comp o n r i ofi 

JSnfin,Je tronte dM le marfralo^e de Salins, en Ihmclie- 
Cemlét reproduit par SoHer dans ses notes t» mmnrîti 
I7jiMn/t l'indication suivante: a A Auiun, naissance » (vous 
savez, Messieurs, que dans Je langage de l'Eglise et des 
martyrologes, la mort des saints est considérée comme 
kur vériiahle naissance et désignée comnie telle) « à 
« AMnn, mlMHios de saint Médard et de saint Emilien afiee 

(1) Leg. lat. 

(2) Itnd, 

(3) Ibid, 
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* huit lik » Je retrouve le même nom d'Emilien avec le 
titre de martyr, en compagnie de samt Médard, pi sous la 
rubrique d'AutiiD, dans le «uarlyraloge de Geikuine, ciià 
par MftfaillQB (i), et, je sais , qu'on ne conMft pn d'autre 
EmilieD martyr k Anlan {!à)» O'oà, je ne demeode, « le 
«MÉt Bniilien.dA martyrologe de StÉma s'est point Je mime qie 
celui dn Martyrologe de OcUoane, qne le aaartyr d'Aotao, 
que Mrtm mine EmHien Itti-meoMÎ 

Mais alors, il faudrait supposer qu avant d'avoir été promu 
à r{|)i^.r(ipal , il aurait vécu dans le sieclr, aiiiail été marié 
et eût eu des iils, ce que ses habitudes guerrières paraîtraient 
confirmer, et qm, du reste, ne réimgM ni à fhirtoira ai 
an aai&iB cmmu Ces fÉis ae pfedmaam <|od q wfaia oBoere 
do M» jous, aaaiB ils étaient beanooop pina Mq wm Êa dans 
cas lemp sneieM, o* le aaœrdeee n'atait pas de alniiMk«a« 
et ae reeratait parmi ton lea honames pienx qui , h» du 
muudc , cherchaient le re|)os de leurs âuieîs daus le service 
plus parfait de Dieu. 

Quoi qu'il en soit de ce dernier fait , que je suis lom de 
ooosidérer autrement que eoBmio ose simpàe oenjecture, j'ai 
cm defoir le faire connaître comme ajoutant, pen^'être, nn 
léger degré de probabilité 1 reilgine naniabe d'Emilien, et. 
anan parée qne, s'â a été léallement père de ftmiBe, s'il a 
conduit Ms boit fils & flon expédition , s'M a péri avec emt s 

je trouve jUisLilif' à la lettre le ùlic de Notiveau Machubte ^ 
que lui donne sa légende; mais alors, quelle nouvelle gloire 
pour lui et pour son pays ! 

Mons arrifona, Meesiear», à la question beaucoup plw 
importamednl'^iiacopatde aaintfimttien SNanlea. 

Et d'abord , renurqnons qn'tl ne peut s'agir ici d'en 

(1) lier Burgundicum. 

(2) Leitra de M. l'abtti IknMNfe, 
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év<\liio laïque comme SiiUins cl (jiielqnrs aulros de celle 
époque. Nous ne voyons nuUe trace de cette idée dans aucun 
de nos documents , el nous sommes les premiers à la souleter 
apfès dow Bièd6§, ptr abwda a ce de précaotiott. Toof tm 
dOGamefilt, an contnlre,. allestent qu'il 8*agit bien id d*aii 
éfêqne féritaUe et ayant caractère eedésiailiqne. Ainri, nona 
le voyons porté sur le siège de Nantes , non par le prince, 
mais par le clcrpjé el le peuple , suivant la coutume de ces 
tem|>s, s'occuper des fondions cpiscopales avanf. sou départ 
pour Autun et pourvoir à radministration de son diocèse 
pendant fcm abeence « par la nominaiîen d*un délégué de aea 
fianfoin. Nons tenMrqnm qne c'cit la peaaée religlenBe qni 
piMde à aon «ntrafiriae, cenunn cala centenait à nn éfêi|oe. 
C'est dana aa cathédrale qn*ll prfidie la cmiande; e'eat aprèa 
avoir célébré le saint sacrifice , et communié ses eenpmons 
qu'il jîart pour son expédition, el il est aidé en cf la, chose irès- 
digne d'observalion , par le conilc dn pays : avn comiic suo. 
Enfin il n'estjamaisdésignédans les monuments qui parlent de 
loi que par lea titres ù'Episcopm f d'Ataistes , de Pcmifex , 
répétés h chaque page et énonoéa aanaancnnconectifétd'nne 
manière abaoioe; 

C'était donc bien nn vériuririeéi^qne, et j'ajoute , nn éfé- 
qne de Nantes. Pour le démontrer , il me soflira d'en indi- 
quer et d'en grouper ici les preuves. 

La première résulte de ce qu'aucun de ceux qui ont éfrit 
sur saint Émiiieu, depuis Dom Uiiûlet qui a coiifitaté les tra- 
ditions aocieDDes, jnsqa'à AL fiouanga qûténNigOB des ti»> 
ditiona récentes et «ctncUa» aucun dea monumant» dtéSt 
depuis la légende priaitÎToJusqnli oeHedu noufeau propre 
AutuQois» n'ont songé à élever le moMm doute sur ce point 
Cette preuve n*est que négative , il est vrai ; mais elle est 
néanmoins d'un ^ràiid poids. Il n'est pas supposable, en 
eiîet, que si l'origine bretonne et i'cpiscopat de saint ÉmiUen 
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à Nantes n'eussent pas ctr* fies laits pailaiieaient connus des 
peuple» lors de rcxpédition et depuis» les monuments tra- 
ditiooneis et écrits n'eussent pas porté les triées d*an doai* 
aériens à cet ^rd. C'est cette observation qui avait 
frappé Travers qnaad il disait « li y a peu d'apparence i 
« soolenîr que relise d'Antmi se soit trompée sur son nom» 
• sa qualité et son siège » (1). 

La seconde preuve est positive et résulte de l'accord des 
mêmes documents h proclamer ^milien , évêqiie de Nantes. 
Le plus ancien , la légende latine le déclare : « In Britannia 
nmus, mtseratione dtvina Nanthensù AnHues, » Naniliensis 
est évidemment id ponr Nannetensîs ; noue ne voyons anenne 
antre viUe épisoopale de Bretagne, à laqueUe cette dénomi- 
nation pnisse appartenir , et nons noos expliquons d'aiUcm 
la traduction arbitraire d'un biographe boui i^uignon, écrivant 
avant l'an 1612. La légende latine ajoute après ces mots : 
(t NafHitensù Autistes , ceux-ci : lU vitam et legendam tn- 
tuemibus manïfestabitur », ce qui doit faire supposer Teiis* 
tence d*ane antre légende et d'nne antre vie do saint pins , 
anciennes et dans lesquelles son origine et son épiscopat à 
Nantes trouvaient leurs preuves manifestes. Il est aussi parlé 
dans la légende latine du deîiil des concitoyens d*ÉmfKen an 
départ des guerriers et de la longue l oute que ceux-ci durent 
faire pour arriver à Autua , ce qui n'eût pas eu lieu si 
ÉmiUen eût été d'Autun ou des environs (2). Dans l'une des 
oraisons anciennes publiée en 1607 , avec la l^ende ap- 
prouvée par Antoine Génay, la difficulté se trouve complè- 
tement levée ; on y lit : « Omnipolens seteme Deus qui be- 

« nefidis Beatî ^miliani martyr» tui, atque pantifieis iVbit- | 

I 

! 
! 

(!) Histoire relijfkmc, jtQlitiquc et civile de Nantes, U I, p. 18. \ 
(3) Leg. lat. . ! 
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« netensis » (1). Dom Ciiiiilei t si lellcment convaincu du 
fait qu'il consacre un chapitre à prouver que les cHaiogues 
été éi'éqoes de Nantes, ne peuvent inlirmer la UradUion» 
paroe qu'ils «ni réoenu et très-iiiijpsrfaii» (2). 

Ltt BslUnjiifiw dooMnt pow titra k leur iliwHiiUlinn 
« De Suclo Auliaao Epùùtpo iWnuMMi «pod ÂngnUD- 
« donnin, in BorgmidUl ». Ttoos cet feues sont daiis et 
précis et exprimés sans aucune restriction ni observalion. 

Mabillon (larie ainsi : 

« Ayant quitté Couches, nous arrivâmes an vill.igt' de 
« Saim-Ëmilien, à l'entrée duquel nous reaconlrâmes un 
r cioietière, et au miUeot on petit oratoire entonréde grands 
« el imioaiibraeles aarGopb90es en pierre. Étonnés per la 
« ainpiUrîtéda fait» nous înlernfelnesanMil6i des pajistt 

• qni noos dirent que le patron de ce lien était saint Uilîan 
« ( c'est ainsi qu'ils le nomment ) et que ces sépolcres étaient 
« tombt's du ciel par ia piulocliou de leur seigneur Milieu, 
« \youv la sépulture des chrétiens tués dans cet endroit par 
B les Sarrasins. Ayant reçu celte réponse , nous entrâmes 
« dans l'oratoire et nous y vîmes l'imsige d'on évêque re- 
« fétn d'une cnirasae. Noos alUines tronver le recteur de la 
« paroiiBe anqnel noos demandâmes Tesplication* Il nous 
« raconta qo'on cro|ait qœ saint imîlien était on é?êqne 
m de Nantes qui , poorsoivanf les Sarrasins avec une armée 
« de chrétiens, vint juKinc là , ei «[ii a^ant engagé le combat, 
« il perdit un ^rand iiouiljie des siens qui iureui juhuiués 
« sur te lieu avec Émiiien lui-même , dans des cercueils de 
« pierre ^voyés du ciel* li ajouta qu'il tenait cela de Je 

• tradition et qo'il n'en savait pas davantage sur os point 
« U dit ensuite que les reliques de saint Émiiien étaient en 

(I) Ormtun de C Opuscule. 

(S) P»^'el dêvkde Dom thifflct. 

ê 
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<i grande vénération païuii K s populaiioiis de tous les eu- 
«I virons; que sa fête qui tombait, chaque année, ie diiuaiieba 
« après ia Sl -Jean , était céiôbrée avec un très-grand con- 
« 00W8 de peufite et cpie te ooid de Mkt imilÀm avait «14 
« émaé à ee lieu aotrefiM appelé fit-Jea»-dB*tiite. àyaat 
1 ainsi parié, il mii coadttîiii dana Tégliie et cspoM le cbcC 
« da saîat ]$piiilien k noire vénération. It nooi dit enœre 
« qu'on voyait à SL-Pierre-de-I'Élrier un grand nombre de 
« sarcoplitig(\s ( Il pierre semblables. Après avoir rciuercîé le 
« recteur, nous poursuivîmes noire route, discutant entre 
« nous ce que pouvaient être cea iépaicres el celte histoire 
1 de aaint Émilien. 

« Cet Émilien est certateemeot le BMrtfr d*Avlai dent il 
« eBt fi»t mention dans le Mertyro/nf» de Géllonne..,.. et 
• lè est son tombean antonr doqoel les pien chrétiens des 
« premiers temps ont eu la dévotion de se faire inhumer (1), » 

Ce qui lessort de ce passage n'est pas seulement le fait 
particulier de l'épiscopai de saint Emilien à Nantes. C'est 
aussi tout un ensemble de iraditioa qui corrobore ce lait ( 
tradition d'ajikofs consmée et nconlén par aes gsrdieos 
lé» les habUantt dn lien , en présence des oomiuiiMiits 
mêmes qui Tattestent , et transmise par un témoîgMige dont 
rantorité est ponr oovs Incontestable. Ce témoignage cet , 
de plus , parfaitement conforme à ceux qui précédent et à 
ceux qui suivent. 

Une autit; obsci vntioii me frapp*.* encore, c'est que, si le ' 
grand nombre de sarcophages en pierre monolithes qui cou- 
vrent le sol , l'image de i'évéqne revêtu d'une cninsse, te 
chef do saint martyr dont on pouvait remuquer aters oomam 
aigottid'hni te fraetnre viotente, te ccoyinee popoteire k me 
hiterventten divine* oonfiniieat Texactitnde de te Iradittea 

(1) Œuvres postli. i(er iiur^undicum. 
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sur une hairiillo doiincL' en ce iieu pour uuc cause ^inte ; 
pour quelle raison la même iradition se serait-elle trompée 
uoiqaeiiMiit sur le litre et l'origioa d'aiUem A saittants du 
chef de Teipédilioii* N*6Bl-il pas an ooBtiwn impaanbla 
qu'efie ait fril errevr sur ee pontt» «t n'cstpoe pas oa qtn 
explique pourquoi die a été invariable «t IneoBtesléeT 

La légende française de saint ÉmiUen commence ainsi : 
« Saint Émilien ér.iii suriid une déplus illustres familks de 
« Bretagne. Il mérita par sa vertu d'être, par un commua 
« conseniemeot du clergé et du peuple , choin pour évêqm 
« ée Nmues, Mais pendant qu'il veilkit soignensanMOl eomme 
« un bon pastenr à la garde de son troupeau, Notr»49eîgnear 
« loi onnit un autre cfaaaq» , oÉ il detaît nou-seQleaiettt 
« oonsommcr ses soins et ses soenrs, nu^ «aoore donner sa 
« \ie et son sang. Lorsque Charles Martel , priace très- 
« généreux, tenait la monarchie, etc.... (1). » 

Ooni raillandiif s exprime ainsi : « Boliaudus croit qu'un 
« évéquc nommé Émillien ou Jhtillaai et tué à jSt-Jcan-de- 
• Luie , était évêqoe de Nanlea. • Ce témeignage n*eBt pas 
aflBnnatif, il est-mi, et il ne M que ripéinr celni des 
BoDandisleSt bnIs il reste ansai avec toute TanlDriié daa 
BniiandiiiifB 

Travers esl plus explicite ; « 11 y a peu d'ûi>paicuce , 
« dit-il , que l'église d'Autun qui honore saint Émilien , 
« évêque de INautes, se soit trompée sur son fionit sa ^pulité 
« et son siège. » Nous l'avons déjà cité. 

Nnus ne ferons que rapp^r ici Taotoriié de IL 4'abbé 
Trévaui , qui raconte Tbisloire de saint Émillea de la même 
manière que les BoHandistes. 

HMs nous ne pouvous nous dispenser dlnsistar sur ceie 
de M. l'abbé Booange ; non-seulemeot il oe lui vient pas à 

(4) Opmc. , Lcg. franc. 
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la pensée de donler de l'ori^înc et de l'épiscopai de saint 
Émilic» ; mais il leur rend h cliatfue page le plus positif et le 
plus gloriefix témoignage. « Je suis heureui, dit-ii, au début 
« de sa praniire leltre , de vcm fournir dès aujourd'tiuî les 
« éoemotmtB que vo» déaret sor le Mini Éféque de Nmim 
Il qui Mt Twn «i YIII*. âèdc dMiadre notre dié épiscopele 
« eontre h toeor dei Sarmiiu et «jovter pHr n mort glo* 
« rieose* le dobi d*on mirtyr, k toetes les gMres saerées de 
« la ik)urg()gne. » Puis touchant au fond de 1 histoire d'ïùni- 
lien, il entre dans les détails S!iivaiiis fju'il n'est («as inutile de 
reproduire, c A quatre lieues d'Autuu, eu allant versChaloDS 
« se ironre la paroisse appelée St-Jean-de-Lux en Luze, 
« 00 Lad , et depoie on ae sat oombien de siècles , appelée 

« Èmikmf teto sont tes mns divers de son saint peiron. 
« Le Trai nom est poQrtant Mmiikmmi par oormption 

« jEmilanus f 21 plus lard /Einiiaudus (jui n'est ([u'nnc Ira- 
« duction conipai .itivcnK m moderne du nom français deveoa 
« le plus vulgaire Émilatid, 

• Le saint gnerrier venait de Nantes probablement» 

« par BoorlNNi-Laney • (soit la dcscriptioB de la mardiect 
des combats d'ÉmiUen tels qoe nous les avons rapportés); 
M» l'abbé Booange sfoote : « Le tombeau do saint évéque, 
« devenu guerrier pour la défense de sa foi et de sa patrie, 
« comme saint Ebhon, évêque de Sens et lant d'autres de 
« celle époque , son tombeau , dis-je , existe encore au milieu 
« des nombreux sarcophages où reposent vos généreux corn- 
« pmritteë. Il est coorert d'on petit oratoire, comme il le 
« toiabimtio* • 

« Il est certain qne son corps fut levé de terre et eialté 
« derrière Panfel nMjenrdc Téglise paroissiale-, an Xi; siède. 

« c'était la forme de canonisation usitée en ce lemps-là 

« Du reste , son culte est chez nous ab immetnoriali , uo 
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« culte tout-è4ait popolaire. Sou église a UMQUiin été iw Uou 
« à» péMii0e , tm était ptade It mnMiMMKt te 

• pov la cMlé^cA pontife, qliélikviMi de n 

• loin le aacrifiar poor Itt ttmwi «t tant éliit «iw anal 

• rinpresMOfi qu'arait prodviie m nimelé, aon ea ta pa et 

« toutes les autres nobles (jikiIiIls (jui le distinguaient. Son 
« n<iiii rst iloiiiié encore au jouid'luii à une intiiiito de per- 
« sonnes de l'un et de l'autre sexe |)ar les parents qui aiment 
« à placer i«are enfÎMils mm mm pairoaage..... Je vous ai 
« parlé deaiafCopbagaaoA «epoaent les conapisaona du Saint 
« n y tn arait nne ai grandi quantité do lan|ia de Makiiloii, 

• qoi Ici THiU, en 1683, qne latraditaiinpnlairaprémdît 
> qiieles A^TMftMMMafiientéléeiiseveliadafiadeaiép^ 

« de pierre descendus du ciel. Un deis iiiubées d Auiun garde 
« une epée antique, qui fut long-temps conservée dans le 
« chœur de Téglise. On l'appelait rcpéu de saint Émiland. 
« Était-ce celle du saint pontile ou d'un de ses compagnons « 
« on bien pnmiaii-dleda la batailla, la denîàra liffiéo ans 
« légioaa lomaîDea dans les plainaa da Lnria, par Joleo 
« SacfDvir, aeignaer Éduen, eotteai Tool dit des aithéo- 
fl logoes de nos jours? Je ne pois décider cette question 3 si 
« elle avait été trouvée dans le tombeau du saint , la ({U" suoii 
« serait risolne; maisjen ai là dessus aucun docuiiu iit (1). » 

Nous terminerons cette série de témoignages par le leste 
de ia légende du nouveau propre Autonois « Tanc antem 

• tanpor j» EtcMê Natmetmui praarat aanctiniaBua aMdatea 
« BmlUaniia, Ubmri §mm m Brimma ««mi. » 

Bn présence de tona ces docnmenli et d*nne tnditioB 
orale, écrite, monamentale , aussi positive, aussi continae* 
aussi imposante, serait-il |X)ssible de douter de Torigine 
breioune et de Tépiscopai à liantes de saiat ^oiiiieo? Noi» ne 

(1) Pf««lftrel«Ui«éaM.rilliéBfMa]««. 
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je croyons pak line objcctioo cependant se préfeole , c'est 
ceUe du sUemee gutiié «ir Julien par no* nmramentB litnr- 
gkpies el lu8U»rHiM locaux* ei mamam t Êt p» mm oMakigfMi 
te éfêqiMS àB Kaate 

Nom «Yon» «Uyà va qse Dom Glûfiat mit |iréT« robjectk» 
avant nous, et qu'il 8*était pro|Ni8é ée hi léftiter dans un 
chapitre ayant pour tiiic : < que les catalogues des évéques 
« de Nantes, où j1 iitsl point fait menlion d'Émilien, ne 
« déiruiseot point la ti aditioo , parce qu'ils sont récents et 
« trèt-imparfoita. » L'autorité de Dom iiiifflet, qai avait 
en iOBB lea y«ii fca maonacrita ci amna dofaMnamsqM mm 
avoBa pordva» eat déjà une réponae. la raîMiii qu'il domM en 
est use antre; nooaiavoni loaa, ei eflet, que noa caudogoea 
des évéques de Nantes ne remontent pas au-delh du XVI". siècle 
et qu'ils n'offrent ni précision, ni crilique, ni accord entre 
eux; il sufTit de les inspecter pour boii convaiticre. Nous 
avons fait observer d'ailleurs que le catalogue de Dom Tail* 
liodier et mrtont celui, de Xrave» iont «ne heanm exoa|h> 

Mais qodad il o'ea serait paa ainsi, le sîlenee de nos nuK 
nnments locaux nHnfirmerait pas les preoves positives et 

nombreuses (jue nous avons énuniérées, 11 peut s'expliquer 
(l aiiieui.s par ludurée probablement très-courle de l'épiscopat 
de saint Émilien et par la mort du saiul loin de son pays ; 
on sait combien facilement sont oubliés les morts , surtout 
quand Us sncoombent sar npe terre 4traiagière ; ii n'est paa 
nécesaaife pour cela que des aiècles s'écoulent Et pus* 
Nantes, à qoi cette expédition n'apporta qne le denU n'ont 
pas les mêmes motifs d'en conserver lo aoovenir , qu'Anton 
qui en recueillit tous les fruits. 

Ktilin, il iK' faut pas jKrdre de vue qu'au temps où vriut 
Émilien, le bruit des invasions et des guerres avait vile éloulle 
les derniers sémissemenis de la tombe, et l'on n'avait pas ks 
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moyens que nous possédons aujourd'hui de sauver la mémoire 
des ^taiuls hommes. L'histoire n'existait pas encore. La nôire 
en p;u ii( iiliur est comparativement très- récente , et elle s'at- 
lacha d'abord à recueillir ks matériaux qu^eUe trouva sous 
sa iiliin. Or, tous les mominMiils qui {wuvaieot rappotor le 
myenir d'ÉmitieUt ma tombeia^ ms pMim rest», son 
ddte, ses actes, tout était è AM«n » et l'on ne «'«?Mt pas de 
les y aller oonsaller. Un lut cjui proQTe d'aiMeuri combien M 
est facile d'oublier en pareille matière , c'est qoe tous les do- 
cuments quej'ai iiidiqurs ( laiciil dt jMns !ong-tem[>s au milieu 
de nous, ou à notre jmriée (car, Messieurs, je n'ai pas la pré- 
teotioa d'avoir fait uoe découverte), seulement nous ne son* 
gkins pas à y chercher , à y étudier saint Émilien. J'avoue 
qne moi-même , si je n'avais été condnit à le fm par dm 
dmnalancm particnlières , Je n'y «amis pmba W emcnt point 
pensé. Le silenoe de nos monomenis locanx snr saint tœSÊn 
est donc parfaitement explicable et sans valeur contre ceux si 
authentiques et si nombreux d'Autun; et loin d'être pour 
nous un motif de prolonger l'oubli de notre illustre com- 
pati'iotc , il noQS semble au contraire en être un de plus de 
l'en faire promplement et c^oriensement sorliri 

J'ai annoncé on mot en tarminant , snr l'épée dite de sshit 
Émilien et ser ks nrcophages monolithes qui entourent son 
torabeaa. Je ne tooy , en effet , en dire qu'un mot ; d'abord 
parce (lu'.m poiaL de vue historique je considère ces ques- 
tions comme très-secondaires , et pnrce qu'ati jioint de vue 
ardiéokigiqoe je me reconnais trop insulilsammeut renseigné. 
Je me boraemi donc à exprimer le désir que la question 
détienne Follet d'noe étude plus approfondie; car si, en ce 
qui concerne Tépée, l'opmion de MM* les archéoioenesd'Antnn 
doit n'inspirer éa respect , la tradition m'en inspire égale- 
ment; eta\ani de me dessaisir de celle-ci, je voudrais qu'il 
fût bien démontré qu'elle s'est méprise en suspendant. 
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pcndanl des siècles, celle noble éj)(H' aux murailles qui abri- 
taient la mémoire de saint Émiiieo, et eo la baptisant de son 
nom. 

Moa dénr ferait k même an nijet des sarcophages ; car 
s'A m'est dur de croire avec les pafsaiis de St.-Jeaii-de-Lme 
qQ*ib sont tombés da ciel , il me l'est aussi no peu d'admettre 
avec MabiHoD qu'ils ap pa r ti e i idra ieit tôt» k de pieux fidèles 

désireux de faire rei>oser leurs cercueils à côlé de celui 
d'Émilien. J'aimerais à supposer, jusqu'à preuve du con- 
traire, qu'une partie au moins aurait été destinée par la 
recomaiasance si vive des Éduens, aux précieax restes de 
nos compatriotes , morts et inbomés en ce lieu même. 

U me reste » Messîeiirs » k tons remercier de la bien- 
▼eiflance aTec laquelle ?oas am accoeini cette commimi- 
cation ; puisse-t-elle n'avoir pas été poar tous sans quelqoln- 
térêt. 




L 
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LA FONDATION ET L'HISTOIRE 
DIS ÉTABLIS&EMEUTS CHiRlTABLKS KT HO&PilALlIBS 

m LA VILLB DE ratfOIEt t 

PRàSBNTÉB A or COMORES ARCHâOLOGIQUB 

Par M. l'AMé VMtVEV, 

Curé de SL-Erbloo (lUe-ct-ViiaiDe ]. 



i4At. HiMpieB de Snnt^Mre Mi VmHtuiùm de Miiii 

Lazare et de i>aiuic IMagdeleine. On y logeait les lépreux. 
( Faubourg de la Magdeieiuc ). 

1213. Hospice Saint- Jacques ( place do Palais ) , fondé 
par le chapitre pour les pèlerins qai rerenaient de Saint- 
Jacques de GomposleUe. 

iS40. Hospice Sanite-Anne sons la direction de (rère 
Nicolas, abbé de Saint-Helaiiie. Robin de Fhmœ en fol le 
premier adminfelrateor. Cet hospice devait recevoir , tout 
à la fois , les malades el les pauvres. 

1358. Hospice Saint-Yves, fondé par Jean Lebouieiiier , 
pour mettre les malades à l'abri des ravages de la guerre. 

1412. Chapelle Sainte-Marguerite ( rue Haute), fondée 
par les sires de la Mole et du lleifray, dotée de 30 livres 
de rente k prendre sur les fiefs nobles de Saint-Hédaid , 
Saint-Germain et Metease. 

1535. Le prieuré de Saint^Tbomas ; d'abord hôpital , de- 
vient lieu d'éculc, puis maison des Jésuites , eu 160/i, et 
enfin le collège actuel. 
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1619. Hospice des pestiférés sur les levées de la Sanlé 
( arsenal actuel }. Cet hospice devient la maison des pau- 
vres valides ayant six ans de domicile dans la ville. 

1653. Hospice Saint-Méen ( tertre de Joué) , fondé par 
M. Mcgnier , prêtre, pour les aliénés ainsi que pour Içs 
malades qui se rendaient à Saint-Méen. 

1675. Hospice général, fondé par M. Rocher du Portail , 
en place de l'hospice des pestiférés. Le principal logis fut 
construit par M. de Labourdonnaie de ^loniluc pour y lo- 
ger douze prêtres pauvres. La ville y annexe le lieu des 
incurables qu'elle achète de M. Breron, conseiller au par- 
lement. L'hospice général fut, pendant la révolution, trans- 
féré aux Catherinettes , près le Thabor. 

1796. Hospice militaire établi dans l'ancien grand sémi- 
naire. 

1830. Mademoiselle Mesnard fonde un établissement pour 
les vieillards, près le Colombier. 

1835. M. Toëdro, supérieur des missionnaires, établit 
une maison pour les orphelines. 

18^0. M. Goupil, ancien négociant, reçoit chez lui les 
petites sœurs des pauvres ( actuellement à la Piletière ). 

1845. Monseigneur Saint-Marc établit , près son collège , 
une maison pur les orphelins. 

1852. M. Meslé établit les sœurs de l'Espérance. 
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SÉANCES fiÉi\ÉHALËS 

PAli hk SÛGIËÏÉ FKAjNÇAISB D'ABGUËOLOGIE 

POUR LA COKSEaVATIOll DES MOKUHEUTS 

DANS LË DÉPÂRTËMËNÏ DE UËIM, 

BTi i85i BT 1855. 
«■■^ 

Les procès-verbaux des séances archéologiques tenues dans 
le département de l'Eure eii 1854 et 1855, dans les deux villes 
de Verneuil et du Ne u bourg , u'ajant pas encore été publiés , 
on a pensé que la place naturelle de ces procès-verbaux était 
en tôte du compte-rendu des séances tenues ÀLourierg, et 
qu'il était bon de réunir dans un même yolume ces docu- 
ments relatifs à l'bistoire et à la statiiti<iae moiminentale du 
dé^tement del'Em. 



StAMOBB mm A iniim-ASBrATOS 

LE i6 SEPTEMBUE l854- 

L'AsBociatkm ooraMiide a iwMiè éàm m à Émmtre pour 

1855 , le récit des fêtes brillantes qui ont eu lieu à Verneuil , 
pendant les journées des 16, 17 cl 18 septembre 185/1., à 
roccasion de la session départemonialc de rAssocia[ioii nor- 
tnaude , et du concours agricole organisé par le comice can- 
tonal. Le Comice a reproduit d'yœ manière plus complète 
rhiMoire de ces fttei» dont le fooreiiii' dimra k^g-Mapt m 

11 
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milieu des popoladmis de la contrée. Nom ne lefiendrons 

donc pas sur ( o point, et nous nous bornerons à résumer ici 
l'ensemble des faits purement archéologiques qui ne pouvaient 
enlrer dans le cadre de recueils agricoles. 

Quoique le festival dont Verneuil a été le théâtre en sep- 
tembre 1854 lût plus puticoliérement agronomique , cette 
ville ayant ane grande Importance monumentatet la Société 
françaÎBe pour la eonaemtion des monuments fat conviée , 
en même temps que rAssociation normande, à profiter de 
celte réunion pour explorer les nombreuses églises, les beaux 
restes de fortitirations et les maisons gothiques, qui témoi- 
gnent encore de l'antique splendeur de cette ville historique, 
Ibndée d'an aeul jet en 1120, par Henri l*'. , roi d'Angleterre, 
aar les confins de la France et de son docbé de Normandie. 

A onze heures do malin , le cortège t dont la composilioa 
a été Indiquée dans le compte-rendu publié par TAssociatioa 
normande et par le comice agricole, est parti do bel hfttel 
de M. des Saudrais, porte de Brcteuil, pour se rendre à la 
salle dcsiiuée aux séances et visiter ensuite les curiosités 
monumentales de la ville. Le programme de cette excursïoa 
archéologique ayant été tracé par M. le comte de Barraf , 
M. Bénard, secrétaire de la Mairie, et plosieiirs amateurs 
d'antiquités, ont indiqué les particularités intéresnnies que 
l'on pouvait observer chemin UmoL Diverses inscriptions 
sculptées en relief sur des blocs de grès et incrustées dans des 
murs ont été signalées ; l'une d ^lies dont , le texte peut 
donner lieu h diverses hypoiiicses, est ainsi conçue : 



VIVE m£v 




1669 



Rue de Poni-de-l'Arche , M. Bounin a fait remarquer un 
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gros mur de fortificatioo , resie d'une porte intérieure, ayaat 
dépendu de ]a division tripartite de la viUe qui, à son origine, 
mirant le lémoi^Hige de Roger de Uofeden, lut dntriboée 
en trois bourgs on eaeeiKies de fartificatioiiB en^dehon du 
chlte». 

M. l'abbé Lesage, cnré de la paroisse Kotre-Dame, a fait, 

à la tète de son clergé, les honneurs de son église, contem- 
poraine de la fondation de la ville. Dans le transept, les riches 
cÎLfs pendnriles do la renaissance ont attiré l'allention, et les 
membres de la Société ont examiné les iioats baptismaux du 
XII*. aiède, et diverses statues corieiHeSf entr'aatrw ose 
imge eokMsale de mm Cbrinopbe, encore posé , snitsat 
rantiqiie usage, à l'entrée de l'église contre le premier pilior, 
et qae l'on a benrensement renoncé i déplacer, hd votUm^ 
autel, à sculptures gothiques en chêne, est l'œuvre de 
MM. Lanmoaicr, sculpteurs sur bois à Conches. — Divers 
objets précieux avaient été placés en évidence dans la sa- 
cristie, notamment on registre de la coorréric de Cliarité 
L commencé à la fin do XV'. siècle, plusieurs chartes anciennes, 

un registre de compte remontant à 1680 , des liasses de par- 
chemin de la même époque; et parmi les otjets d'amen- 
blement on tronc portatif > on botte pour les quêtes, en 
cuivre jaune , d'une forme originale et semé de fleurs de lis , 
deux chandeliers du XVi' . siècle également eu cuivre jaune, 
types précieux à conserver, et six autres chandeliers du 
XVII^ siècle seulement, mais d'un dessin dont la distinction 
frappe tous les jours davantage k mesure que les objets ana- 
logues deviennent plus rares. 

Delà, il n'y avait qu'un pas à l'abbaye de St -Nicolas, 
l'un des premiers monastères de bénédictines qui se soient 
rétablis en Normandie après la Révolution. On a visité le 
chœur de l'église, vaisseau du XV«. siècle récemment res- 
tauré, et Tabbesse, madame de Reverseaux, a permis aux 
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;itjiiquaire.s d'admirer l.i ( li.issc de saint AvU , grand reli- 
quaire complètement iacounu jusque-là , et qui remoiiie à 
la traostioD de Tépoque ronane à Vipoq» ogÎTaèe. Gtite 
cbtae , qui renfennAit Mgnèras cnoon des relii|iMt pr6- 
cieoses, est en bois et conferte de personnages et d'ÎMcrip- 
tMMB en ai«eBt itpon8i& H enste anssi diM cett» «bbiye 
une vaste dumbre d» XYIP. àèele, doat le plafond nériiaii 
d'èirc remarqué. Celle chambre , en-dehors de la clôture , 
est celle où Ton reçoit l'évèque. 

Au coin de fa rue Notre-Dantc ( t de celle du Pont-aux- 
Clièvres, iiufi diariuaute lourelle des premiers temps de la 
rsBajsnnce , sospaidue au coin d'noe nuâaoa iétie en éGbl- 
qnier de biiqM et de piems* n fiié à SM tMur l'atteatioii 
de II compignie. A st partie sup érie n s , m Wl l'imcripciDn- 

■ 

rébus qoe miel : 

DONNE 

ION • Q 
A . DIEV • 

Les nstes de la batte litodale de i anden deojon do cbft- 
tean» et 4 cAté quelques débris de Téglise et du couvent dce 
Coidelîera« fondés par Lonîs4e-Botia en 1315, est eoswle 
été esploiés. font 4 côté , l'église SL*Laorent , amrefois pa- 
roisse du château et aujourd'hui changée en atelier de char- 
ronuag€, a élu naiurellemcnt l'objet d'une visite. Sa belle 
tour a été démolie, mais elle conserve uu dfliciOHi p«r ty ^ de 
la renaissance. 

Au sortir de St -Laurent, on a étudié intéiieBraiMBt et 
eMérieweaDteBt la célèb» Tàur^rise, beau do^joB cyttn- 
driipede prtede 100 pieds de bautenr» etlMti en ^rùom, 
espèce de poudingue forrugineux dMt aent constrm'ts les an- 
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dans édifices dans le Perche et dans le paya d'Ouche. MaU 
henreuement oel édifice» plda de aoofenin glorieox poor la 
Tille , fat enteré k la municipalité de Yerneiiil par le gont ér- 
nement qui le céda h la caisse d'amortissenieBt Gefle-d le 

Tendit, il y a quelques années, 1 raison do chiffre incroyable 
de 8 ou 900 fr. , en sorte que cette supcrlx; tour est aujour- 
d'hui une propriété particulière, et n'a dû sa conservation 
qu'à 800 iodestructibie solidité. L'acquéreur, eu elîei, avait 
iongé à la faire démolir ; mais , arrêté par la difficulté do 
travail » il s'est borné k fenverser une gnérlle on tourillon 
placé à son aommet, et qmlqaeB parties dn pnapet crénelé 
qoi la surmonte et qui, construit en silex et pierres de taille , 
paraît moins ancien que le reste de la tour bâti entièrement eo 
grisons. Le fossé a été comblé du côté de la rue; il en résulte 
que la petite porte se trouve aujourd'hui de niveau avec le 
soi au lieu d'être ouverte à une ceruiue liaoteur; mais der- 
rière une maisonnette accolée au pied de ce oobie édifice» on 
retrouve une partie du Ibssé, ce qui a permis de restituer le 
talus dans le dessin que nous donnonsà la page précédente; Ileat 
fort k désirer que l'administration municipale deTemeoil puisse 
redevenir propriétaire de ce donjon si bien conservé encore. 

M. Bénard montre en passant l'enclos de la Fauconnerie , 
donné à la commune de Verncuil par Philippe-le-IIardi , et 
la Fontaine-du-dhêne , à laquelle se ratiaciie une légende 
suivant laquelle cette fontaine est lianlée la nuit par des 
laveuses mystérieuses. 

En se rapprochant du centre de la ville , H* Bénard fait 
remarquer l'ancienne église de l'hôpital , où l'on a dit la 
messe depuis la Révolution , et qui n'est abandonnée que de- 
puis 25 ans. Celle église en grison, remarquable par un che- 
vet percé de trois hantes lanreltcs, mériterait uu dessin : elle 
date évidemment des premiers temps de la ville. Passant eu 
revue les autres chapelles encore subsistantes» M. Bénard 
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p indique la maJadrerie de St. -Marc , en debors des niMiUtt • 

€1 que radmmiBinCMNi de Thotpke • Mt iiMi tnmfoniwr 
en pioge; la dwpelle aboidoiiDée de i'Aiweaptieft • dans k 
, rae de Paries et eeila de la Priaoo , me da Gaoea. 

M. Laporte, peinlre en déœrs , signale, de aon côté , les 
églises supprimées de St. -Pierre et de St. -Martin du Vicux- 
Vtrneuil , et celle de Si. -Jean , aujourd'hui h usage de halle 
au blé et qui , malheureusciiieul » a altLi ée dernièrcmenl 
par l'ouverture de quelques feuêtres carrées k ia place de pe- 
titcetefitres romanes; des trèfles délicats ont aussi été cassés. 
Die sept paroiaMB de Vemeutt, ea n'a dteioU qne Ja aenle 
égMae St-Jaoqnae, et l'ardiéologne ae léj/imt en reneonlrant 
à chaque pas de prédenx snjeis d'étndte. i>e8 meiaona do 
moyen-âge d'une conservation satisfaisante se pressent à e6té 
des églises. On admire , au coin des t ues de la Madeleine et 
du Canon, une tourelle en encorbellement, rivale de celle 
de la rue Notre-Dame ; et une partie des explorateurs pénè- 
V trent dans k cour de cette maison dn XV** siècle , aux cor- 

9 ttkiiea ei anx chambranks acolptés et ans marnUes corieose» 

mentéehiqaelées de pierrea et de toika arrangfiea en damna 
variés. Une inscriptkn r^vèk k nom deaon pcemkr mattro, 
GIBOUIN , maire de Vemeoil ,qoik fit Utir. Plusieurs per- 
sonnes se rappellent qu'autrefois le carrefour voisin élait fermé 
par une porte de ville intérieure avec beffroi. On voit sur la 
toiture de la maison d'en face une curieuse souche de cheminée. 

Roe des Tannem « on donne un coup d'oeil sur une inté« 
resaante maison en bok • déjà fignrée daoa k Mofosin pmo^ 
Tuqm» et entretenoe avec soin dane son styk primitif par 
IL Ponlain-Legendre» faiiricant de pompaa. IL de Camnent 
et plusieurs antres membres de k Société française font une 
visite aux ancieiiues iortifications qui dominent encore noijle- 
ment la campagne derrière l'abbaye St. -Nicolas. Ou étudie 
k syatéfflfi d'étangs qui faisaient partk de L'ensemble des foi:- 
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tificatioDs. On examine les ruines d'ane toumoœméeUïoar- 4 
Gelée, aiiwi qae te fwtfefToûiégoi permet Mw^aBi de piwer 
9tm le reniMit, Mni oepeadeat dernier piMiy 3t l'eiiMml 

Enfin la SodM iMle la meitwiwn égliwe de le fille, Ste.- 
MadflMiie, ntm éëùot , dont le loperbe tonr d« XV*. ilè* 
cle est un des principaux monuments du département de 
l'Eure* Les vitraux des XV". et XVIr siècles sojii mallieu- 
reusement fort ébranlés , cei laiii^ panneaux surtout oui be- 
BOÎB d'une réparation ui:gente. Dans la sacristie , M. le doyen ' 
Marie soumet à Texamen de ttM. Sonnin et JLebeorier pAa- | 
■eme Itanea d'adena titras, qwdqnea cbertee da XVI*. 
iièele et m ragbtre des Inans Isnde et reniea de la Êdiriqne. 
un ia-f*. , superbement relié en maroquin rouge , et qui 
contient diver§e8 pièces curieuses relathres h la confrérie des 
prêtres do \< nit uil , ('rigée en Vi68 , iiuu c particnlièrement 
rattentioii. On leniuKiLie aussi un curieux petit cbanddier 
en cuivre jaune , eu forme de cerf. 

Quelques fragments de vitreux dépoeés dan» ia mcriatie, no 
devant d'antel en tapiaam, nn entre moroeeo de taplmerie 
k la main repréeentant «1 Bec$fmi0» enfin deux bm ftlieiii 
en cuivre repoossé, encadféi dans des bordons en écaille , 
représentant Tun l'Adoration des bergers et l'autre J.-C 
devant les docteurs, sont aussi l'objet de ralteutiuu des visi- 
teurs. A la vue des nombreux objets d'un intérêt historique 
que possèdent encore les églises de Vemeotl^ M. Oescbamps, 
maire de la ville d'Evrenx , fait nmarqoer combien il eevait 
otite d'en dresser on inventaire , on citalogne complet. 

On remet au tendemaln Teiploratten d'entras édifices en- 
ciens , particuliers à la ville de Verneuil , et sur lesquels 
M. Laîx>rte attire l'attention de M. de C inuioiit : ce sont de 
grandes constiuciions à pignon aigu, bâiies vn giison comme 
les églises , avec des contreforts plats, dans le style du Xil*. 
oo]XlIl*. siècle» et toutes orientées du nord au midi. Cce 
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édifices sont oonnus à Verneuil sous le nom de Perrins ou 
Perains, lis passent pour ifoir été primjlifMarnt des maga* 
«08 ffliMiairat ; i'aa d'eu » qai a Mn i loag-temps d'fldtti* 
de-mie et 8*élèft Clive la HM de ia MadBWaa ce la plMe 
A ra-ée-chaaMéa vciié ènMi-diMtcafco 
de grandi arennx oo oofdona aafllaiitf en grisou. H y en a 
trois autres dans la ville, l'un d'eux chez W. Caiiet , de Tao- 
tre côté de la place de la Madt leine , donne sur k r('iii|)art et 
est remarquable par la charpente de sa toiture. Un autre, qui 
dépend de l'bôlel de M. da Fay, présente encore au midi de 
grada mmfona icmaM. La dernier, iwe Sc-Pierre , pa- 
rait praaiiQe cDUèrement déisnié et m ae fceamalt plna qu'à 
réMmion de a» icilB dnminattt lea maiaona vokinai. Dana 
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une excursiou faite le surlendemain , MAI. de Cauniont , 
Bordeaux et Quesné ont retrouvé, dans lo bourg de TiUiéres, 
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un bâtiment analogue qai pane aoz yeu des hahitaDts pour 
la chapelle d'ooe andeane oommiiiiaiité émt le oon aérait 
aojoiifd'hiil ignoré , mab qal éf idemneiit , à ralaon de ndî- 
redioo ân midi io notd, c*e8l-à-dira coDtraireà l'orioMiCkMi 
des élises, et amn à raisoo de FalweBoe fenfltfes dans les 
murs latéraux, est un édiHce .parement civil. M. Bordcauv en 
dessine le pignon septentrional dont les matériau sont appa- 
reillés de la façon suivante : le plein des murs est en silex , 
les chaînes d'angle et d'encadrement des deux portes sont en 
grisoD , tandia que rencadreraest et le meoean de la ieaôtra 
aent en pierre lilaiicJie • oe qoi permet de peaier qm oelle 
ieaétra a été perote poetérienremeiiL 

Ce croqoia donnera une idée des Perriaa de Vemenil qai , 
aussi anciens que les églises , con- 
stituent une des singularités archi- 
tecturales de la ville et partagent 
l'intérêt avec les vastes et profonds 
aootemins à chapiteaux romans 
signalés sor plosienn' points par 
M. de Perooqt et qni forment sons 
diverses maisoiis et jusque sous les 
rues des cavtjs à deux étages. 

M. Bordeaux dessine aussi , chez 
M. du Fay, un très-bel épi prove- 
nant de la toiture du château de 
la Gnimaudière, à la Poieriet canton 
de Touronvre (Orne). Cet épi, en 
fier foigé, avec ornements en tAle, 
mesure cinq pieds de haaienr et 
deux pieds daus sa plus giaude en- 
vergure. 
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Pféàén» de M. LonmDeBmi, léMleiir. 

Sont appelés au bureau MM. l'abbé Mane^ doyen de la 
Madeleine de Yerneuii; l'abbé Lesage, curé de Notre-Dame; 
BoaMin, délégué de la Société libre de TEares l'abbé Lêbeu- 
mr^ansbififlede l'Aire s ifeAwtf«iNwy/ le comte i£»lter- 
riy. )i JL iWiCaaiw ramplit les fimclioiis de lecrétaim 

A roovertnre de la séance , M. Lefebvre-Dnraflé amiMce 
I f Assemblée que M. le comte de Saltandy , dirccicur de 
rAcadiiriie française, est dans les murs de Vcrueuil et qu'il 
va se rendre au sein de la réunion. A son arrivée dans la salle, 
M. le comte de ^vandy est iavité à siéger au bureau. 

La V, question dn progumme est mise «n discnsrioD ; 
éOe est ainsi conçue : 
Queilei ouf éi éep¥Ù di» utw tes décoHuerm fbàêi à 

Verneuii ci aux environs cti fail d'antiquités? 

M. de Caumonl a vu dernièrement une boîte de médailles 
trouvées aux .Baux : parmi elles , il y avait des Posthumes. 
M. Bonnin répond que cette découverte a eu lieu il y a deux 
ans : ces médailles étaient dn Bas-Empire, à Teffigie de qod- 
qnes-uns des trente tyrans : elles présentaient certains teven 
noareans dans ia série de ces empereurs gaulois. La trouvaille 
a été ditisée entre deux propriétaires du pays. 

M. Remet , docteur-médecin , rappelle qu'il y a quelques 
années, 'on trouva ii (iondé-sur-Iton un de mi -hectolitre de 
médailles de Coustantin et de Constant. Il cite , à cette occa- 
sion, la pierre druidique de Condé. — On a recueilli quelques 
boulets^ snr le territoire de St. -Denis. A Vemeuil , en cran- 
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aant, me do Canon , an a anssi découvert ptasieiirs moniiaies 
de Philippe-Auguste. 

M. Bonnin , «pii avait été dtarg^ par le Comeil gMral 
d*cxplorer les anciennes villas du département , a étndié celle 

de Condé. 11 a constaté la présence d*iin grand hypocaoste 
dans la proin u h> AndrieuY. Les fouilles exécutées dans le 
ciinelit're ont été frucliieusfs ; on y a trouvé d'anciens lom- 
lieaox en piètre en forme d'auge : dans l'iia se trouvait ta 
bagne d'or à chaion cloisonné qui est conservée aojoonl'fani 
à la biUiothèqne d*Évreux. Une pierre d'oculisie et un bon 
nombre de monnaies du Vf\ siècle et de la te du III*. cou- 
slituent le surplus du prodoit de ces fooifles^ 

On passe à la seconde c|ucstion : 

Quelles sont les églises rurales les plus remarquables de 
la contrée ? 

M. l'abbé Levsagc signale i'église de Tulay dont une sous- 
aile est coQverle en entier par une voAie de la renaissance à 
ciels pendantes; ces riches sculptures rappellent ie plafond da 
cbœor de Tilliéres et les culs^de-lampe du transept de Kocre* 
Dame de Vemenil. 

M. Gadebied a vu , il y a vingt ans, un reste encore ialé- 
resstiiil du prieuré de liierru. 

M. Bonnin parie de l'église de Coudé ; elle avait été signa- 
lée et classée comme monument historique ù cause d'ancien- 
nea peintures qui eiistaieat sur les voâtes de k chapelle de 
révdqM, seigneur de fo harannie de Coudé. Ces pentttret 
représentaient les sibylles, et on monogranme N. P. avait 
même été provisofrement attriboé an Poussin. M. Bonnin at- 
tira l'attention sur ces peintures au moment où Ton proposait 
l'érection de la statue du Poussin au^ Andelys , mais par un 
acte de vandalisme très-fréquent de nos jours , les adminis- 
trateurs de l'église de Condé, pour U rendre sans doute plus 
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iKgne d'élre visitée , ont faii badigeonoer précisémeul ces 
précieuses déforaiions. 

M. Bonnin signale égaieoittM l'église de lireteud qui nai eu 
graade partie romaoe. 

A ce sujet, M. Raymond Bordeaux fait connaître à laSociélé 
k «higiiiière mamènéM on a|#qae i'arcbéologie à MmiU 
et 1m tmaox tet celle vvleégliw «c leiMire. Os timax, 
dont le féanilal acn de défigonr k jamm nn ddMke dtÊÊé 
comme monamoM historique , ont été ficiUtée per leprodnit 
d'une Joterie. Personne ne veut refuser de contribuer en pareil 
cas, et cependant ces aumônes qui devraieni snrvir à la splendeur 
des édiOces sacrés et à la considération de T Église et du corps 
eoclésieitiqae, n*ont trop souvent pour eiM qiie de détruire 
les monnments de la piété intetiigMle de net pères et da sn- 
voir soHde da «ieit^ d'amrsfiiiii ^Le mil est praftndy et ce 
n'est pas id le Ken d*en rMsr rHoidne. Ce serait A l'épi»* 
Gopel de pvcndps enfin des mesBfss sérieuiss penr opposer me 
digue îi ce courant désastreux. Riiintôr, fLins ceilaines con- 
trées , il ne restera plus rien de ranciLnuc ornementation 
des temples. Les musées qui se forment de toutes parts attes- 
tent combien de choses précieoses sont aliénées chaque joar. 
Le lèie Tient en aide aox progrès de la ibarbaiie, et des no- 
valeavs bien intentionnés tel plus de tvngtB qne ke ioeno* 
dastesdn XVI* siècle tt de 1701. An moins quand Ic^dé- 
moliSBenrB étaient dane les rangs ennemis, les actes de 
vandalisme restaient un sujet de légitiiiie leptx^cbe contre le 
protestantisme et les sectateurs de la déesse lUuson. L'his- 
toire eniegistrera sans doute un jour cette i ag(î de bouleverse- 
ment comme un des malheurs dont la religion aura été affligée 
% notre ^poqoe; et il faut oenstater do moins, comme nne 
compensation consolante et comme nne eqpémoce ponr ra?e- 
nir , qne les eoelésiastii|nes les pins éclairés et les plue én»- 
nents combattent ce mal de tons lenre eflortSi 
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Quittant ces cmisidératîons générales poor revenir à ce qui 
se fait à Breteuil , M. Bordeaux signale la destruction d'une 
grand* talth dt pierre naguère fixée contre un des piliers de la 
ugL Cette table de pierre était couf erte d'une longue inscrip- 
tion da XVIP. siècle, fort corieMe pour l'Iyatoire de BreteaiJ, 
et qni fonmiaseit on boo aouibre de detee et de noms. Sans 
respeet pour b oiéiiioîredesliîettfaitenrBde régjKse dont cette 
îMoriplioaéDiiiiiérMt lei fonditioiis, et eous prétexte que les 
obits indiqués étaient depnie long-temps éteints on prescrits, 
le curé de Breteuil a fait arracher ci; inoiiuincnt < i la pierre 
a été livrée en paiement au plnirier qui couvre d enduits 
affreux et de moulures impossibles les murailles et les voûtes. 
L'inscription est aortie de l'église pour être sciée et servir de 
mtrdies à la devantara ifam eafél 

M. de Ckomont se plaint également que l'on détniit par- 
toat les inscriptions les plos cnrieiiseB. 

M. Lefebvre-Duruflé voudrait qu'une circulaire vintmeiue 
un terme à du }>;it ils actes. 

M. de CaiiinoiiL ciuii i<'s circulaires inutiles* parce qu'elles 
resttmt sans aucuue sanction. 

D'ailleurs, ajontelL Gadebled, Il y a déjà cent circnlaiica. 

MM. Bonnin et Bordeanx croient cependant qn^one snr- 
vëUance soivle de la part da ministèra et des injonctions sé- 
vères pourraient avoir de l'efficacité. Diverses rilénalions in» 
dues ont été suivies de poursuites judiciaires, qui , répétées, 
seraient d un excellent efTcl. Les justes censures de rautorité 
épiscopale ont aussi, dans plusieurs diocèses, arrêté ces ra- 
vagss. 

La S*, qoestioil est ainsi conçue : 

buUpter Um ckdttam « Us mamirs les fk» cmiem piar 
kur oadmmtiit les partktiianiés de leur mxk&ecÊstre eu 
lettrs souvenirs historiques, 

M. Gadebled signale le château de âlauiiy , édifice ù tou- 
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relies, bâii en pierres et briques à la renaissance et qui a été 
récemment démoli. — On ne croit pas qu'il en existe de des- 
sins. — M. Bonnin n'y a rien vu de bien curieux à son point 
de vue. 

M. Gadebled nomme aussi les châteaux bien connus et 
très-remarquables de Condé et de Chambray. 

M. Bonnin dit un mot du château de Chennebruu , et 
M. Callé rappelle qu'à Monthuel on a bâti , il y a quelques 
années, un château très-considérable en style du moyen-âge. 

Au nombre des manoirs on indique celui de la Chevalerie , 
à Àrmentières , et M. des Saudrais signale une intéressante 
porte construite en damier de pierres blanches et de silex 
noirs, qui forme l'entrée de la ferme de la Pointelière. Voici 
nu croquis de cette porte d'après un dessin de M. des 
Saudrais. 




M. le docteur Roniel entrelient l'assemblée de la présence 
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de briques romaines que V4M a remarquées h Ohitray , village 
où les ducs de Normandie construisirent un château dont il 
ne rcslc plus aucunes traces. On voil encore à SL-Chrisiophe 
la moitié d'une tour en ruines. 

àl. Laporte regrette qu'es ce monest le propriétaire de 
celte loor la laîBae démolir ; oi y praul dea matériam pour 
blUran clocher. Celte tour de St^Chriatophe rappelle des 
aouveoin hiaieriqiMa ; die a apportenu à dea aeifueum de la 
maison de TrousseaoYllle. 

M. Boiiijiii biguale la poiiili Becquet comme un irès- 
reiuan{nal)le siiécimen des travaux |uiblics au XII". siècle, 
ainsi que tous les travaux opérés pour faire communiquer dam 
les fossés de^la place de Verneuil les eaux des deuxrifières 
d'Avra cl d'Iloi. La créaiioB d« bna Israé de ruona élé 
l'objet de l'atientioa de tous les Uaioriei» locaux. 

M. Letort îndiqoe une andenne maison au baoMian de 
I^>ngue-Lnne , oû Ton Yoit une cheminée sur laquelle sont 
représentés des champions. 

M. Maurice-Gonord parle du manoir de la Gadelière qui 
est situé h peu de distance de Verneuil, mais sur le déparie- 
ment d'£ure-^l-Loir. Il attire aussi l'atieaiioii sur les Fouéi' 
U'Baiff creaséa sur la frontière de la France et de la Nor^ 
mandie, entre Nonancourt et VemeoiL H resta encore 
d'Importants veslqi^es de ces corieux travaux qui mériteraient 
uoe étude spéciale. Les Fossés-Ie-Roy soot tracés sur la carte 
du diocèse de Chartres de Jodot (1). 

M"*. Philippe-Letiiaître lit un jiK'iiioire sur le logis féodal 
de la Gadeiière dont vient de parier Maurice Gouord. 
Â la suite de cette lecture , une convcrsathm s'engage sur 
l'existence au moyen-lge du érou du mgmnir et des on- 

(1) M. Bénaril donne sur ces fossés dMntéressants détails dans une 
notioe récemment publiée duus VAhnanach du Comice de VeroevU. 
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bliettes. M. lionoio déclare que^ dans sa cooviOioD, la tra- 
ditioD populaire àes oubliettes est «usi absarde que coUe da 
droit du seigneur, autre Irislorieite dont Ja kmmté a été der- 
aiâMMDt tetoipphaliiineirt démontrée. 

M. le comte de Sdf andy croit ipk% frodrait (àare une di»- 
tbidion « et ne pm mettre snr la même ligne les ovblieues 
et le droit do seigneur. Sans doute , dans la bouche de ccr« 
tains narrateurs, il en a été fait le même nsage, un iisac;e 
pervers cl empreint de manvaisc foi ; on a voulu y trouver un 
tojet de haine contre m passé qui n'est plus. On ne peot 
aoire an droit du aelgnenr, car on n*en voit aoenneo pMmrea ; 
noo pèrai ne Tont pas vn non pins, ^ et ne l*anraîent pas 
sonlfcrt.>« 

Pomr les oolilieties, on on montre des eiemples palpables « 

dans les châteaux de Bade et de Xain (railles. On y fait voir 
aux voyageurs rappareii ténél)reux d'un* ])v\m)u my^ii rii use. 
Au château de Xaintrailles, on raconte une légende relaiive à 
un comte de ce nom qui lit disparaître sa femme, une Sabran» 
par un escalier sinnenx , sans digrés , oà elle gJisM sur nn 
fantenil de Inr et oà elle fiit éQeînt&.. On ^{onte des détails 
posillis pour coRoboror cas rficlUL.. Pentp^lie la critkpio 
moderne dem-t*elle les discntor » mais jusqu'ici on samMe 

l€s avoir acceptés fl). 

Ces récits fus-seni-ils vrais, ce ne serait pas une raison pour 
accuser le passé. Chaque époque a sm caraçlùrc — Celui do 

(I) Dipris oSttB lâiliei de VmmvH» M. de Kii«i de BMiMto» 

colonel, aide-de-4»iiip du graod-dae de Bade, chargé des fortificalieni, 
a publié en aUemaod va volume sur le ehStcae de Bade, où il rôlbte 
précisément les namtkms des cicérones ifoi montrent aui baigneoft 

plusieurs salles basses comme étant de? onblïeltes. 

Dans son numéro du 9 septembre i83à, le journal LeSièdé entrote^ 
naît se<; tcctoiir;; (lc<; fantastiqiiet oablieUes du cbâtesa de Valnoat , 
dani la Seine-Iofiirieure. 
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moyen-âge fut la force. — Elle eut aussi ses abus. Mais ne 
calomniofifi pas les temps qui ne sont plus , car l'ordre féodal a 
paiasamiiieiil servi la chriUsatkm. ÉtudteBs le jpmé àoat mm 
sommes issus» mais avec sinoériké , car ma deroas le rat- 
pecter comme les fils Mvent respecter leurs pères... Dans 
ces temps oA régnait la liiroe, elle troufalt des limjie&.,, 
rhonneur du grand, la fidélité do sii{et garantissaient les 
engagcmenls ( Applaudissements. ) 

M. Boniiin no croit pas aux ouhlioltes. Il n'y en a ni à U 
Tonr-Gri.se de Verneuil , ni au ciiâtcau de Gisors , ni è cekd 
de Falaise, ni à celtil de Gaen, ni an Ctiâteau-QaillanL Cer- 
tainement il n*y en a pasdans nés contrées» si on prend io nMt 
oublùttes avec le sens qn'on loi donne » avec le sens d*aUines 
ténébreux , pleins d'épées, de lanies tranchantes sur lesquelles 
on précipitait , sans fortne de procès , des victimes d'une fa- 
ronclie tyrannie. Dans ks châteaux-ioiii il y ivhl hk onicsta- 
blenient des cacliots, mais pas d'oubliettes. On y reiroine des 
prisons, mais pas de traces de combinaisons pour muùier ks 
gens et les faire mourir à petit leo. 

M. l*abbé Lebeorier ne croit pas non pins anx onUintlss. 
On connsit les moftns de répression omployés aoi XV. et 
XH^. siècles : nnlle part il n*eot qnestlon des ooUîBltas, 
nulle part on ne trouve écrit le souvenir d'un supplice de 
celte nature. El cependant nous avons tous les détails des 
supplices de la roue, de la question , des lorttm s (1( ( Dute 
espèce. D'ailleurs , en présence de la surveillance de la justice 
royale sor les justices seignenrioles, oo ne pont croîie anx 
oubliettes. 

M. Gadebled objecte qoe tes oobllettes n'aaratent psi élé 
un moyen employé par la justice régulière, mais an procédé 

mystérieux mis en usage par la violence , précisément afin de 
n'avoir pas de conipie à rendre à la ju^ice. Il cite, ooinnae 
exemple, les oubliettes du château des Papei>,a Avignon, 
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tour où 50 k 60 radifidiis ouf été précipités lan de la RéfO- 
luliou el non îjas au teaips de ia toodaiité. 

M. (le Salvaiidy réfiond que le théâtre de ce massacre 
révolu tioimaire u'éuit pas des oublioiics, on s'en souvient. 
L'orateur avait étité de parler du cliâieMi ta Papes, oè 
d'aiile«rs le ehftf de k cJuréimué n'a pas toajoiin habité » et 
eÉ dai ooUietfteBt i*û f e& avait wnaient eiiilé, avraicot pm 
avoir élé élabliaa par d'antreik Maia l'eiaoïiple éa cfalaaao de 
XaîiilraiHes asrait ph» de valeur dane la dwcaroioii , et fl vaa- 
diait èlK! examiné. Ce serait vers 1721} bcudeineiit que le siège 
de ce cliàtcau aurait étd fait, atin de forcer le seigneur à re* 
présenter sa femme. Le siège traîna , il y eut des ietties 
d'ahoUtieii, on oobéia Taffure. là Mut récroulemeot de k 
tour pour rappeler, par mie preove manifieate» le aeuvenir 
da crime. L'entenr a appm avec boniiear que noire hemnaa 
Nmaadia o^a jamais SMffart ces abos de la tyraoaîe, qai 
n'étideat évidammeai pas la rigleda monda,... (Applaodls» 
semeuts. ) 

M. Lefebvrc-Dnrnflc : Nous venons d'entendre une disciis 
sion trî^-brillantc des deux côtés, qui devra appeler les in- 
veBtiga<ioBa de k arHii|»e anr un lait sovient aceaplé aaoa 
coBtrftk. 

QanU^étaù ia hUmtckie fSodeàn du tmrrùmrÊ? hdùfÊÊf 
Uê mmtiens fiefs noiMes leurs prér m fM k iêi . ÇmUhi 

êtai'.Jii , par cx^'iiijilc , 1rs ferres (fui arateni droit de justice? 
Etendue el lumirs du ùour^a^e de Verueuèi : ce ^ue c'éiait 
que les terres livrées. 

M. Bordeaux rappeik k r6k que jooait le bourgage dans 
ramiemm iurisprodeoeB aerman d &Lealeiieaaitgées ea frpor- 
|H9e ne se partageaieiit pas oomme les aolrea : il était très» 
miperlmit de coanakra réaaDdee de ce territoire li part, lora- 
qu*il s'agissait surtout de la snccesâoa) des femmes. Quelque- 
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fois oncore nos tribunaux ont à rechercher, dans des ques- 
tions de partage , si les bioit de l'époose étiiM en bovrgage. 
Or, cJnwe exlnot^iotire, oa ignora déjà Téleiidm de la plu- 
part cIa ces territiMres qoi enviiimmot les localiléB oA ex»* 
tait le drdt de bomgeoisic. Nnlie part la^imite des bourgages 
n'est eonstatée; et le sonvenir des détafls relatifs à cette 
jn.airi e se perdra d'ici à peu d iujni'^s. II y a donc lieu de 
faire ?fj)p( I aux gens de Inj qui ont vu encore rnpplication 
fréquente de ce point de nos vieilles institutions. A Verneull 
particulièremeiit l'étude do bcwr^ogt est uitéresiaDte ; il 
avait vn non et un caraelère i pat : on Tappelaît les mrm 
Imréês, 

L'artide 403 de ia Gontnme , aa titre des fiefo et droite 

féodaux , disait qu'en « Normandie il y a quatre sortes de 
tenures : par iioiiiiiiage , par parage , par aumônes et par 
bourgagc. » Et l'art. 138 ajoutait: <• L'héritage tenu en bour- 
gage est exempt de payer reliefs, treizièiDes et autres droits 
seigiieoriaiix et coutomiecs, et n*est leDO le possesseur d*îe^ 
loi que bailler simple dédaratlott « etCv. m Bu bourgage , les 
droits de nascnliinlé et d'akiesse étaieut modifiés, car Tart, 
270 disait : « Les frères et sœurs partageât également les 
héritages qui sont en boni gage... /«Tout héritage était noble, 
roturier on tenu en franc-aleu : le honrc;age était une tonure 
voisine du franc-aleu : l'héritage tenu en bourgage, comme 
la personne investie du droit do bourgeoisie étaient exempts 
des devoirs féodaux. 11 y avait une corrélation entre ces deux 
choses , bourgeoisie et boufgage : le boorg^ était pour les 
terres; la bourgeoisie pour les personnes. 

Les coutumes locales des vieomtés de Normandie étaient 
pi t'Miu'cniièrement relatives au bourgage , et la Contume de 
la vicomié de Verneuîl disait aoiamincnt que la femme avait 
» en propriété la moitié des conquéfs que son mari fait des 
terres, rentes et autres héritages en l'étendue des Iwrétâ^ 
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hfliyitwe et frandia iMseoÉM de Vcnieail, eonstaiit lear 

Mms qtt*étiieiit'€6 qntt ks éwrétfT Déj/k Homnl , danar 
MB Dietkimuâredê Drak wormamA^ v*. TBUifiviL, 6crif)fC 

ceci : 

f< Sur ce lexte des usageslocaux de Veriiciiil, ou est enibar- 
rasbc tic savoir ce que sont les livrées de Vertieuii. il nous 
paraU , d'après Spelmcm , qua ce mot s'entend des maisons 
bâties dios i'ettceiote de bm que le roi «Tait domito à délH- 
cher , et cette opiaioii t'accorde parfaitement arec les prhri- 
Ugea accordé» à Yerneoil par Plnlippe-AogiMte. Ce mo- 
narque , en recomiaisBaBce de l'atladMiiient des habitants de 
celte \ille. .. détruisit en leur faveur tous les fiefs de sa bau- 
lieue, les laissa jooii librement de la cliasse et de la pêche 
dans i étendue de son territoire , et dès que les fiefs ne 
«ubtttttaient plus , il était conséquent que les coutumes ordi- 
naires do la ville foiseAt oeAies de ia banliene. • 

MM. Mallet» notaire, et Leiort annoncent qne Ton con-- 
serve à Vemenil phuienrs copies mannacriaes d'un docoment 
trèsHMirieni telatir aux iwr^ et à lenr» fimites. 

M. l'abbé Lcbeurier croit que la livrée, comme la plupart 
des banUeues , deMàii b'éleudie jui»qu a une lieue au-delà de 
ia ville. 

M. Gadebled proposOt an siqet du mot livrées, les hypo- 
ibàses silviBles : 
« Yemonii paase ponr étie one ville de lîndation anghdae. 
c En angtoie , Hviée» iwery, a signifié ce que Ton donne 

aux chevaux pour les nenrrir t leur Hvrée, leur provende. Un 

ancien auLeur, Spuacci" ou hcland, cité par Johnson dans son 
grand Dictionnaire de la lau|i;ue aiiglaii>e, aliirme que tel eu 
était, de bon temps, l'usage commun. Livcr, que l'on trouve 
dans le mot LiverpoUs s'emploie à désigner diverses heibes , 
entr'anlres des licfasos. 
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« M. BouDÎD a rappelé que le territoire de livrée lomiiit 
une sonede ceinture de la fille, s'aillait aain ierre 4$ fwg 
c*est-à-4îr6« «eloii plnsieun giomainu, tenr» inculte, portant 
des berbea dont elte était vêtoe conune d'on fioe « étdfe 
groaaière. 

« Leiiioi iivrûea sigiiilié non nmus anciennement et il si- 
gnifie encore rhaf)ill('i[Kiji uiiilomie et d'une couleur adoptée 
qu'un seigneur ou maître de maison fait porter à ses gens, à 
la domeatkité qni i'eatoore • et qoi eUb^méme le qualifie aa 
livrée. 

« CflBt, à ce qo'il ma seinhle, nue mdme idée qo*aviioocaiit 
lea deux locutioBS : terre de livrée, el terre de froc 

f Aux époques des floralBOM, ces herbages naturels, 

peut-Olre des bruyères, avec leurs couleurs, éiaieut eu 
livrée. 

« Celle zone, api rs avoir été long-temps inculte, ainsi que 
nous l'a attesté M. Hordeauz, Ait iimrée à la culture ; aea 
fricbea furent déUmréeê ou partagéea k h lwr$, c'est-à- 
dire par merarea appelées, perfiia , dans rancieme langue , 
iiifrées. Ceux qoi virent trop de nrautalae» berbes dans lem 

blés purent s'écrier : terre de l'ivraie. 

" La chose essentielle , dit en terminant M. G;i(lr l>led , 
est de savoir quel était ce territoire el quel eu était le 
droit » 

M. Bonnin répond que l'on a des documenta précia, et qae 
1^ titres relatifs à toutes ces cboses se trouveM à Rooen dans 
les aveux de la Gbambre des comptes, el que, quant au droit 
de jofllif»,.le greffe d'Évrenx contient beaucoup d'ancien» 

papiers iniéressanls. Eu général, les limites des bonrgages 
étaient les mêmes que celles des paroisses où il y avait bour* 
gcoisie. 

M. Le Gouverneur, greffier de la justice de paix , commu- 
nique une copie du document dont vient de parler M* âfaUet, 
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p et qni^t îûtituic : Bornemenu de tu Livrée cl franck^'hour" 

f^ùie de VerneuU (i ). 

JSifmiêr 4ei m»eimê fimts èaptismmm. Us Hoches 
ckmm «t if < mttn wtÊMm H okisu d^m f m rm/mnM 
êmeorê ks égLim ém dttffmmi de Vêrmml* 

M. le ▼kofirte Armand de Pomerea entretient l'Assemblée 

tiu luonumenl du cumle tic Frotté, nioiinnicni dowi les l)tis- 
relicls tn mni bre bonl conservés ti*iis uue ûîiymJmCQ de 
régUsfi dû Ia MflrirlfÉif 

QtuU Êsm, dam h p^fs^ ks ûI^hs fl^art on d*wiquiié 
dma la eommvtAion est mmocée? 

M. le dodenr PmgIniii sigiMle, comme utt moiitaent 
tPè»-eiirie«i , le croix é« daMddre de Temeuii , lur la base 

de iaquellc oa lil une iiiscription goiliiquc sculptée sur grès. 
Le cimetière de Veriieuil, qui était autrefois celui de rilôtel- 
Dieu, est uo des rares cimetières ancieus qui exisieiii eti 
> France , puisque la plupart des cùnetidres entouraieBt autre- 

Isks les éi^ises^ Cekii-ci a miyoon éié Isolé des paroisses : 
m porte soÉliiqoe, mmie etoore de son ancienne fennelure 
en 1er , sa «fat monumentale acoompego^ d*un pupitre en 
pierre, sont des oljels trto-dîgnes de la visite des étrangers. 

M. Pescheux saisit avec empressement Toccasion de parler 
de ces monnmenls , parce qu'il est question d'agrandir le 
cimetière et d'y fRire nue noimllt.' enli^Mj, et qu'il délire 
prémunir radmiuistration muuidpak contre toute suggestion, 
lonte penate liai lendrail è modifier os à déplacer ces pré- 
cienx leeies du pusé^ L'egrandissement da cimetière est une 

(I) Celle pièce e^l uupiimcc in «xicnso à la suite de ce procès- 
verbal. 
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mesore utile, qui peut d'amen» s'acornnpUr pirfail e flwt en 
conservant mtégnlemeot la porte et les amrai conatraotione 
anciennes. 

M. Lefebffe-Daffiflé t Mesûeon t imws élcs tons aTwtis , 

c'est à vous de veiller en sentinelles aliciitives et vigilantes. 

M. i'abbé Marie, doyen et curé de la .M ideleine , riUretient 
la Compagnie du mauvais état où sont les vitraux de son 
église : beauooop de panneanx disloqués s'en vont peu à pen; 
on les consolide arec dn mastic; nne féporate serait or* 
gente; il fondrait an nwins nne ranlse en ploml». Or, i*aigenl 
fait mattiearensement défont pour ces travaux d'art : la fo- 
brique u'esi pas assez riche pour entreprendre, sans subven- 
tion, la resîani aiion désirable. 

M. Bordeaux convient que les vitraux de la Madeleine 
souffrent conskiérablement; mais il engage à ne les restaurer 
qne peu à pen , et avec nne grande prndsnce. Peut-être est- 
ce une cbwe henrevne qne les lessooraes soient tràs-res- 
treintes : si on avait de l'argent en abondance , on recevrsit 
des offires d'une I6nle de venrien empressés , que Tsmoar da 
lucre rend éloquents et qui entraînent les fabriques dans de 
soi-disant restaurations mal surveillées. M. Bunleaux aime 
mieux voir les vitraux en question se perdre par l'elietdu temps 
que de les voir confiés en masse à de prétendus artistes sans 
instruction et très-portés è foire du neuf : consolidés aveo du 
mastic, avec quelques soudures çà et Ih, mémo aveedn pa- 
pier et de fo coUe, ils peuvent encore durer long-temps, et 
an moins on aura la satisfoeiion de posséder des ob}eto d'art 
non altérés par des mains ignorantes, iLindis que, rL'^taurés 
comme on restaure trop souvent, oiOm»' à Paris, les vitraux 
seraient presque refaits à neuf, c'cst-à-diie altérés et gâtés, 
au point de vue de l'art et de l'iiistoire. M. JkMdeanx con- 
seille de ne restaurer que quelques p««i— seulement cha- 
que année, en commençant par les pins ébranlés. H indique 
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leBineMim de prataiSe à prendre : m jamaîi laMter Tartifle, 
chargé de resUorer, emporter plus de deux oo trois siiiels à 
la lois , afin qu'il y ait dans chaque luiécre un ceriaia 
nombre d'aneteos ptnneaox oomme moyen de ooatrOle et de 

comparaison pour juger ceux «{iie l'on rapporte, cL auiisi 
pour pouvoir arrêter une restauiaiiuii mal exécutée. 

U faut euûu qu'avant de resuurer les panneaux , Fartiste 
en fasse un calque indlqiuuit fidèleiimt l'état des Terra» , le 
desan des pièces à oonBerTer^ et le nombre des pièees nenies 
àeiécnter. A ce calque, qui doit rester dénis les aichives de b 
AbriqMy doit être Jouit nn état exact de touiee les anciennes 
pièces cassées, et de leur nombre, e» sortent des pièc^ 
ont été transposées d'un panneau dans l'autre , et les frag- 
nu'iits de peinture ancienue qu'il faut forcément retraucher, 
doivent être resiiiueb lidelement , parce que souvent ils re- 
trouvent leur place dans d'autres verrières. Or, trop souYent 
les vitriers gardent pour eox ou fendent à des amateurs les 
pièces qu'ils jugent inutiles» Chaque pièce de verre doit donc 
être comptée et inventoriée avant la restaoratkm. JSnfin» une 
piesnre sage est de peser chaque panneau an moment où il 
quitte la fenêtre et à celui où il reprend sa place; c'est un 
moyen de contrôle que les vitriers n'aiment guère. 11 est ce- 
pendant évident que , si la rebiauration est bien faite , le vi- 
trail réparé pèsera beaucoup plus lourd qu'alors qu'il était 
en mauvais état , car des plombs neufs et loris auront pris la 
plaoe de plombs oxydés et més; des verres solides et épais 
seront venus garnir des bennes restées vides on bouchées 
provisoôrement avee do verre mmce. Or , dans la plupart des 
réparations entreprises par nos faiseurs modernes, un panneau 
restauré ne pèse guère un poids plus élevé que le paaucau 
avarié, parce qu'ils emploicut des plombs trop faibles, qu'ils 
épargnent les soodures , et qœ les pièces neuves sont peintes 
sur dn verre sans solidilé et sans épaisseur : souvent aussi 



Digitized by Google 



186 SOatiÈ FRANÇAISE D'ABCHtOLUC.lL. 

IMKi qtte les péèow «KieBoet ont éi6 Dettoyée» d'«R omh 
Kière esMisive. 

M. Bordea» profite fai présence d'un gnnd Dooibra 
d'eodésiaslifioet punr entrer deos oes délais : m efiSM, «o 

rcsiauintion mal faite équivaut presque à la d^traction d'un 
viirail, et on ne peut jamais se nieitre assez en garde contre 
les allures cxpéditives des ealiejHeiîtm s de vitraux. — Une 
restanratioa doit être exécutée d'une iaçou méticuleuse; ao- 
tmt qie poaribte diM le peya nfime, sons le coatrôle déiiAlé- 
MSié d'in mtiqaaire. 9um deate mi txtenà ée ee gnre seit 
long et ftslidiera, et roanier dsff ra étra payé an proporte 
da tempe qu'il dépense ; mais c*eit no graad tort de mar- 
clKiiider en fait de rcsiauraiions : dût-on payer aussi cher 
pour faire restaurer avec patience des vitraux anciens que 
pour avoir des vitraux entièrement neufs , on ue devrait pas 
héiiter, car un vitrail aocieD aura toujours, au point de vue 
de l'art , de Thlsimre et nfiase de Tavenlr , me fdanr Imbé 
pla» gmde qpae les vitram: esécoléi de m jours, qui , en 
général laissent énorroOment h désirer sans le rapport do styie, 
du senlioient religieux et de la solidité , et ne doivent eu îé- 
rité êrre cou»klértô> que comme des pis-aller. 

Les archives de la ville de Verneuil omi-^lUs été étmdiéêêf 
Sant^lies eloasées? QwUe en teur impoHmwî 

M. Callé, mairo de la ville, aonome que les arcbivea sont 
ehssées et inventoriées ; elles sont en ee monent % Évreox , 

à la préfecture. 

M. Tabhé Lebeurier répond que le dépôt aux ai ( IiIm s de 
l'Eure, fait sur récépissé, n'est que momoniané. Les arciiives 
de Verneuil ont de l'importance, et ou peut signaler une liasse 
relative au collège do Veniooil , les statuts des corps de 
tiers, et sortoiit ono cottedion do plus ka«s intérêt oooaif* 
tant en-vingmlein regisires des déilbéralioflf ée la oommone. 
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M. BoQoia ajoute que les aveux des ùeh relevant du roi 
dans to vkomté de Y^oeuil fiùUM à PafM et à la ChMnbre 
des comptes de Nonuandie. 

QmUe$ Montg dans ta coturée^ lu arekiif§â panieulière$ 
miérestêmes pour l'histoire f 

M. Bfaret signale les archives du ch tciu de Cliennebrun , 
aj>î)ai îcuam à M. Desbrosses : il y an a \iUni une cliiiinl)ro. Il 
fait savoir aussi qu'aux Roulis, au-^elà de la limite du dépar- 
tmiml de l'Eure » c'tsi-è-dire dm l'arrondissement da 
HtrugM, il mille «ne très-^nsde quantité d'anciena titras* 
Le domaine te Ronlia appartiwtàllL le oomte de Robillard. 

Anciennes maisons de VemeuiL 

Sur cette dernière cfaestion , M. Romet oitre â«ia divers 

détails intéressants au poùii Mie local. 

M. Lapone craint que, dans uii leinps assez p u t'ioigné, la 
ville de Yerneuil ne vienne à perdre une partie des curieuses 
coostroctions civiles qui la rendent si digne de la visite des 
étrangers. En effet, la. plupart des façades actnelles sont 
condamnées à disparatlre, en vertu du plan d'alignement 
adopté officiellement Ce plan d'alignement, dressé par nn géo- 
mètre pea soocienx des intérêts de l'art, a coûté à la monici- 
palitc 6,UÛ0 fr. , et il ne tend rien moins qu'à faire radicale- 
ment dis|)araître le iracé primitif, qui aujourd'hui encore 
est ie même qu'à l'époque de la fondation de la ville. Il serait 
très-utile de publier, tandis qu'il en est encore temps, ce 
plan d'une ville du moyen^^e, bâtie d'un seul jet, avec 
des raes larges, droites et bien aérées. Plusieurs membres 
font observer qn'il serait encore plus désirable de rectifier le 
plan aojourd'bni officiel et d'en faire disparaître les tendances 
empreintes de vandalisme. Verneuil, en effet, n'a rien à ga- 
gner k détruire ses uobles hôtels, ses beUes façades iiisto- 
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riques, ses curiosités ardiitecturales, dont la conscrvatîoQ de- 
viendra, an Gootraire, une cause de prospérité à uneépoqoeoù 
le goût des voyagea fait affluer les touristes dans les villes qui 
ont su conserver quelque caractère. Si Yerneuil rajeunit ses 
édifices et laisse détruire ses murailles, ses vieilles églises , 
ses tourelles suspendues au coin des rues, cette ville ne serait 
plus qu'un chef-lieu de cautou sans physionomie , a>iyiiie il 
y eu a plusieurs milliers en France. Les rues actuelles sont 
droites et se coupeat carréuieui : seulement , par une pré«> 
caution de l'ingénieur qui traça le plan de cette ville , eHes ne 
se présentent pas tont-À-fait en £we les unes des antres , et 
les carrefours présentent cette dispoeltion-cl trèSHtéguliére- 
ment observée : 



tandis que le pian aujouid'hui adopté est absolument régu- 
lier : 



11 en résulte que les rues de Yerneuil devront être ro- 
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liliieBàiicvf fitqMks ftçate sMil etadimiéei k itMKHr 

ou à reculer. 

M. Lefebvre-Uui uJlé ctôt celte longue séance par une 
allocuiion où il fait ressortir les avantages de ces discussions 
ptctfiqiiei» qui tUidieAt par \m sooveiiii's qu'oUcs éfwiatit 
ao ptyit aoqael qoos soumms fim d*a|ifHiiciiir. 

Rayinoud Bordeaux. 



U¥B£ BBS «TATim 

DE LA GOMFAÊAIE DES PRÊTEE8 DE TEBNBIHE.. 

Parmi les olyets précieui conaervés dan» la aacnalia de 
régUae de la MadaieiM, à Veraenl, figorem volmie n^dn, 
partie en parcbemio, partie en papier, riehanenk relié en aaeîea 
naaroqirfn ronge h gros grain , arec dorme à petits fers , garde 

en papier peigne, etc. Sur les piats, entouic.s d une large 
dentelle dorée, on lit, en lettres d'or, ces deux inscriptions : 

LIVBB CE LIVIE 

GOHTBNANT LES A SSIB UUS 

STATUTS ET JtBS NOMS EN 1730 

DBS BOTS DB LA QQflfFBAIBlE A LA DUU6BNGB 

DE ««*. LES niBSTBES DB M". FBANÇOIS 

traULb A VERiNliUlL Uf:RO>i (1) 

EK 1 GVEÉ . DE. S\ PtEEEE . DVDIT. UEV 

Ce fotame comieiit d'abord les alatnta de la confrérie , pièce 
d*oiie irès-beie écrîtm gothique, avec des lettres inflitles 

(i) Ce hmh a été gratté, mail es te lit 
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oniéei . Cm ooMlitQiioiui mt mm» corieoMi : ék» font voir 

que cette confrérie , qui paraît avoir eu une très-granée iai» 
|)orlaiicc cUlauh l.KjiieKe ^'enrôlaieut un Li,r;iiid nom l>re d'ecclé- 
siastiques dfs (liofi ses d Evreux et de (liiarlres , avait à peu 
près l» môme but que les confréries de laïques qui subsistent 
encore dans la Haote-Nomaadie aoes le nom de Charité$, 
Le volonie comprend ensnite une pièce en écriture du XVI*. 
siècle, intitolée : « Articles contenans Tordre dn dlaîo semice. » 
Pais « en sninentles noms et sarnoms des roys de la confrarie 
des pbres et gens d'égiize fondée en Téglizc delà maison-Dieu 
de ceste viile de Vemenil, iesquelz oiii porté le Tressainct et 
Très augusLe Sacreni' h la procession gtiidie des dictz |>l>res et 
gens d'cgiize a coniencer du jour de l'approbation dicclle. » 
Ces rois étaient les chafe ou présidents de la confrérie, leur 
dignité était anaoeUe. La isie, qui remplit od grtnd Bonbie 
de leuiHett, comMOMie à • Frère Jehio AtenmM, abbé de 
Vtawent , roy en Tan 4466 «; eOese termine I LooIb MouHbm, 
curé dcClaville, près d'Évreux , roi en 1790. Celle longue 
liste contient un certain nombre de noms qui ont survécu k 
l'oubli, et elle rcuienne d'abondants reasciguements pour 
rbistotre locale. Celui qui avait relié ce volume croyait sans 
doute que la paisible royauté de la confrérie se perpétue- 
rait pendant de longs siècles, car tandis i|ae le dernier nom 
inscrit M trouve I la première colonne du verso dn 20"*. 
feuillet, quarante-cinq feuillets de parchemin restés inoccupés, 
étaient déjà disposés en colonnes < t divises en cases pour 
inscrire iinm c innée les noms des ( Ik fs de h roulrérie. 

Cependant depuis j'eximt tion de la .soiicté, une main incon- 
nue est venue annoter la liste et dire ce qu'étaient devenus les 
rois sortis de charge encore vivaalsatf moment de la tonrmeite 
ràvoioiiiHUMire. Las um «Hèrent mourir on Â^glMMo: deux 
autres sont signalés comme s'étant mariés pendant la tévoIntioD. 

U pièce qui vient après est intitolée: c En strfuent les 
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noms et surnoms des confrères qui ont tlt aiK cl autnosiu' 
a la roiifi arie oriieniciHs ot argent pc eslrc receus a Uoys et 
jouir de mttmfis pcerogaiiaes qjaê les autres roys et preudroui 
raig et sceances après le procureur edeu eu l'aonéc duquel ili 
wunm 9ÊtA veeeus. Parloia les présentt oAerlB ont leur ca- 
rioBÎIé, et quand Teffrande de réception est 
n'atteint que 13 m 20 Kim et nfiOM S01tfrea,on a aoin de 
nuier : « Reçu à Roy . . . sans que la paraitté de la semnie 
poisse tirer a conséquence po' les autres à Tadwenir. • En 
i'anuée 1625 , on reçut jnsqii'5 sept de ces rois hniim aires ; 
aussi la couCrérie acheia-t-cilc iorcc ornements ei iouda une 
messe pour tous les mardis de Vannée. £n , on voit 
« HeBBir« Jacc^KS Boakrf , praatre» cnri ia8^ Viem de Ver- 
Moil reçenè ny ponraneir domié in bat d'Antel(pBTenNnt) 
denx moÊtm» et dcnx chopioetles' ( bweHea] d'aiveiit » 
D*atttrf8 inscrifent dee legs dans leur leatament pour par*- 
venir à celte royauté honorifique après leur mort 

L'iuvnit.iii e du mobilier appartenant h la confrérie, dressé 
au commeocemeot du XVII*. siècle, a paru mériter d'fttre 
imprimé ici. 

Raymond BoigeAUx. 

fiMMiiraiVr des joyaum, omtmenti tt outra tkoHs apparinum 

à la cofrarù des pàm^ 

PREMIERBËMENT. 

Vo caNce avec la plataine, doré dans la oeope, par la 
pomme • auec les rayons d*VD soleil et siselay du poh de deot 
marcs S «Scea aoqnel y a nn csiny de cnh- noir et vue coiffe de 
toUle. 

Item Tne pairs de boreltes d*«staiii (Néûm), 

Item vil cor|X)ralîer vcrd garny d'vn corporeau auec vn 
volei et une petite paix ( ÎSéaNi ). 
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Hem Yn chMoUe de T«loQr ook loec b Groy»6e de petit 
dnpd*or fi||Qr& 

Iiem dem tmicqs de vekMir noir étoifées de mesme le 
cliasulile. 

Ticm dcui aubes de toiile de cbaovre aiiec les esm %t 
ceintures. 

Item den cbappes de demy oetade Boife Mec ki orfree 
de velonr rouge bnn. 

Item «n drap de damas bhiie à greiid figure, enridii 
d'one croix de passement d'or et de cinq ima^ en broderie 

double de boucasin blanc, lequel drap couste ia i>umme 
de vj X * TV *. 

Item uoc croix de cuiurc auec le pied de cuiure fondu. 

Iiem une petite croix qui est attachée sur un petH o r o iHar 

detapnBerie,d»alaqBëtteilyada bois de la fraye croiK, 

Klle n*a ptvede leliques etn*a plus qu'un wmû t3t*à d'argent 
de fond — MndMi au jtqJU de la confrèrU» 

Item mi beneslier de oiiore imda aoee «i gntpîHoa. 

Item quatre cbandelliers de fn à mettre cierges. 

Item une boesle de cciure feruiauL à dt u\ clefs. 

Item quatre escuciles de cuiure seruant à quatre torches. 

Item foe accrc de terre donnée par Sire Artur Leidieii , 
Tinaot maire de Temenfl, efthoiitsetcoiléaj«ztelesc6tncti, 
. Item To grand œffre k dos» en liçoii de marche-pîed, 
fermant à clef, semant à mettre les lorcbas et cierges dkeile 
côfrairie. 

Item un autre colîrc, en façon de cûluir , ou l oa met les 
ornemeuls de la cnfrarie. 

Item le liure det^ ordonnances dicciie cnCrarie, fermant à 
deux clefs. 

Item vn misBel cemiert de Boir. (Un antre misaai è fito 
et iramsbe derécv) 
Item le lifre des oompies fermant \ me deC 
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Item vn grand coUVe fermant à ctef, po' mettre les cJiaii- 
dfittien de lar » la croix de cuiore , le beoesiier et antr» choMi 
apirteiuiBtes \ la confrarie* 

Item vu gnod libleaii qoî ert «flké k va pîUier de ré^te 
dehdicleimwMMi^DieB, oaaoïiieaMeiiiislaalttQlBetoidoii- 
nanccs de lad. coofrarie. 

liera deux chappes de gi and damas figuré blanc , accorn- 
moddées de grand i);isseniont do fin or, an lieu d*or faux 
acheptées en cette auoée i6i7. (Item une autre dupfte poor 
l'officiant ) 

Item vn contrat lisant mention comme bonn personne 
Roger Goncedien, boo^feois de Ternenil , donna I lad, coofrarie 
vne accre de terre aanse en la paroisse de GauniBe, Unrêes 

dudit Yeroeuil , ledit contrat portant , etc.. 

Item Tn chasuble de damas blanc h grand figure , cnrich; 
d'un grand passement d*or fin, bordé d'une jietile frange de 
floye blanche, fourny d'estolic et fanon de pareil das et passem^ 
et frange couuerte d'une petite frange de fild'or. 

Iiem tne bonrae de pareil damas, rar laquelle il y a me 
croix de parefl paasement et vng vollet de meune damas et 
passement. 

Item vng voile de taffetas blanc sur lequel y a pareil pas- 
sement en croix, entouré d'vn frangeon oren^çé et blanc 
(lequel rhasnble, estoUe, iamm , bonrce, voilct et voille ont 
esté ach/epiés en cette année 162U ). 

Item me aube de toilie fine et sert an Rof le jonr de la 
feMa 

Item dem toniques de damas blanc enricbis de passement 
d'or^anec de la frange. 
Item denx petits Knres coouerts de maroquin poor la 

chappeile. 

Item un voile de damas blanc figuré, donné par M" Ni- 
colas Xessier. 

13 
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lt( in un uoiie ooir , garni de 6na arfaot » acbeué eu Tan- 
née 1690. 

Item un buton de la croix peint. 

Item VB minet ikaaié paidev*. Neel Sawift et François 
Tnnbiit Idieil* * à Teraentl f clc.« 

(Ici le volume commence à n'être plus écrit que sur papier). 

« 

Page 72 dn Hss. — Le mercredy milK jo^. d*auril mil 
xxxq • se sont pntei ka tfaréaorien de la Magd*. aoobn- 
gnes , qui se sont obligez en. la ôofrairie des p&es d'assister 

de loLUes les choses requises et nécessaires po'. l'ornement et 
décoi dunde lad, cofrairie; s( imoir est les tapisseries po'. tendre 
le jo^ de feste de lad. coirairiet en l'église de Tostel-Uieu , 
fondée au Heu accoustumé» croix, chandeliers, ie toatd'ar- 
gant, bas d'anlel , en cosiderâbn que les roys et eôfrètes, dm 
commun adnis et coeentem * ., leur onuionné denx Roys po^. 
aider à releuer la nef et antres reparaons nécessaires en lad. 
église, scauoir : M* Jacques de Bretigoières, pbre, prieur de 
rbostel-Dieu, qui a donné cent liuvrcs touru'., cl M'* Nicolas 
Pinard , pbre , curé de Lomes , la somme de fioixanle liures 
tournois. 

Faia les an et jo'. 4ine dessus. 

(Signatores.) 



MBHBHEIITS 

» 

DE LA UTBfiE ET PBANGRB^BODnGBOISIE I» TEUIBIflL. 

C'est la déclaration que baille an Roi notn Sire nisonTeraIn 
aeigneor, à canse de son cbltean et domaine de Terneoilt 
maître Pierre Le Petit, sieorde la Brossette, proeoreoret' 
sindie de la ville et communauté de Verneuii , au nom de tous 
les habitants de ladite ville, et des paroissiens de Poelay, Gan- 
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?ilAe, Foliy* Mêmàm et Saim-Uarim éa vieil Venieiiii , 
poiiétet te «Htefl et bérit^get dans l'élcndiie (Mites 
pefoinee» relevaot de Se Majesté, en verin da iranvoir à loi 
desoé )>ar loot ke babUente memblée en rMlel-de-viUe au 

son de la cbche , |)orlé par l'acte (jui f>oiir ce en a esté expé- 
dié devant les s" Maire et échevins dudit Verneuil, le dimanche, 
quatrième jour de sepieaibre mû six cents sokaiile dix huit , 
de toutles les diUeft maisons et bôritagoi, scituées eo l'étendue 
des dites piroisses, litrée et fraadie Bowfeeisie do dit Ver* 
nenil pour aelis&ire anx arresta et ragleiiMBta da oenaeil , 
leodna poor la cootaiiiB du papier Terrier etordumanea de 
Menieîgiiear rfDtendaBt noM en ooMéqaeMe, dM|nel aete 
la teueur en suit : 

Du éimtmeht qiMtre Meptem^re mit n» cent «otaP0jir« dix kmU 

A Venteuil , eo i'bdtei-de-Tilk. 

Devant nom François de Goeronlt , écuyer, sîear do Lentis, 

conseiller du Roi , président de l'Election dodit Temenil et 
Chateauneuf en Thimcrais, premier échevin de l i due ville 
de Vernenil pour l'absence de M. de Saint-Syuion , Maire, 
juge politique, civil et criminel de la ditte ville et banlieue 
dodit VerMoil , après le son de ia cloelie cessé en la manière 
acooMméo et ta semome feite aux sienrs vmgt quatre con- 
leiiiera de la dite tille de Teraeofl de se tronver présents an 
dit eoMwS , pour déHbérer des orientes aftirea d*lcelle ville 
et flottamment snr ce qui anroit été représenté par M* Pierre 
Le Petit, sieur de la Brossette, procureur sindic du la diiie 
ville et commurjauié de Verneuil, que sur la poursuilte faille 
par M* Jacques du lîuisson, fermier général des Domaines de 
France contre lesdétempteors des héritages situés dans la dite 
IMIeiie de Temenil , pour foomir déclaration aadit domaine 
des héritages qne ke bâbitants de la dite vOle y possèdent et 
lesquelles déelaratlow lesdits déiempiears anraieiit cbaenn 
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en jMrtiCDUer mises es mains dudit Le Petit , pour par M 
la rendre en général aodil domaine, et la «gner an nom de»- 
dits détemplenra pour éviter ans Irais et pouraniciea qne 
prétend frire ledit S^* Dn Maaon « ee qne ledit S'. Le Petit 

ne peut faire sans y étrt othorisé dndit commun général ; 
sar quoi ayant ùtv délibéré par Simon de la Ronce, Georges 
tanglois, Robert FIcuiy, Guillaume Lecoiunrier, Nicolas 
Guillemet , René Bienveno » Nicolas Boissei , Guillaume 
Drouin , Laurent Boftilly et Jac^pes de TEciose , conseillers 
de la ditte fille « LoOis Eioy , Martin Renonlt , NoCI Piquet, 
TliooiaaNéei, Pierre Petit, Nicolas Léfonmier, Jean d*£vremc, 
François Bontard, Looîs Roger, Nicolas Lefonrnier, Pierre 
Dufourd» René De?aui, Nicolas Dufourd , Etienne Cheval- 
lier, François Belin , Noël Vaucanii , Denis Thibonlt , Pierre 
Amcliiie , Nicolas Desclos , François de UaveLon , rscuvor, et 
Charles Aubery, avocat , Jacques Guincesire , Jean Lambert, 
François Leiièvre , Jean Morcl , Guillaume Dîeaxit , Pierre 
Prévost et plosieurs antres habitants de la ditte fille , pré- 
sentés audit lidtél-^f ilie, tons lesquels habltanls ont été d*afis 
qne ledit S^. Le Petit signe la déclaration des délemptenrs en 
général des héritages scitués en la banlieue dudit Vemeuil , 
pour faire ce qu'il .ippartiendia, à quoi ils Toni oïliorisé {sic) 
et ont signé avec nous et lesdiis S" de Guéroull et Drouin , 
Bcbevius présents audit conseil avec ledit S' procureur 
sîndic et notre greffier ordinaire, donné et lait comme de 
tons, signé Bertrand avec paraphe. — Desquels liéritaiBs, 
nuMons et maures oontenns en laditte banlieue les borne- 
ments suivent : 

C'est a satois les ferres et héritages qui prennent depuis 
les fossés et murailles de hi porle de l'Aigle , allant le loDg de 
la rivière d'Avre faisant la séparation des pi ovinces de France 
et Normandie, depuis ledit lieu jusqu'à la haie Chedeville» 
et de la baie Cbedeville allant passer par dedans les ixûs da 
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Roi le loDg de i« graoée ligne, droit à ia maison de Jean 
Hoatier, repaaiuit par la grnde defiae dfoit descendre à U 
Panaetîère, hamMa dépendant de h ditte paraiaae da Pnkf , 
séparant le M de Gonmay-le-Goérin des Hfrées dudit Ver* 
aenil et ta passant aodessaa des héritages dépendant des 
Religieuses de Chaise-Dieu et hameau de Trun avoisinant les 
terres des Bruyères, va prendre le village de Mandres et 
passer par le chemin Perray allant au-dessus du villige de la 
XuUerie, avoisinant de l'autre côté les ûefe et tenurcs des 
Smrda et banmiie de Bourg jaaqn'an pont de la Conta- 
rière sur la rhièfa d'Ilon » «t dadit pont Tient deaeendre par 
dessos le f illage de Gaufflle ponr entrer an diemin dea Ban- 
neanz a?oisinaat le fief de la Poinieiierre et passent par la terre 
du BoissemeV; va dudit cheaiia aux Banneaux prendre et 
tomber au \al du Boulïay, qui sépare les livrées et franche 
J!'»uigcoisie d'nvcc les (irfs de (îrosl>ois el de la Tnf s;<)res et 
va ledit val du boullay tomber dans la rivière d'iioo au dessous 
dn moulin de Château Thiery, allant dadit lieu à la vieille 
rivière qui gépare lea dites livrées d'avec les fiefe de ttont< 
faandry, dn Brena et de l'Orme et vteni rendre an pont de 
FMifidre» et dndit pont va sa rendre en éebarpe k la bonde 
de l'Etang de France par où s'écoule la rivière d'Âvre, premier 
bornement compris en la présente déclarahuii. 

Au contraire dudit borncmeni sont euclavécs et coropiises 
les paroisses de Poêley, GauviUe, Mandres, Pulay et St. Mar- 
tin da Vieil Vernanil en partie. 

La présenta déclaration desdits héritages ey dosus ritnés 
dans les dilles paroisses, livrées et franche bonrganisie dndit 
▼emeall , ainsi baîHée et avouée en exemption de tons cens 
et rentes reliefs, treizième et autres droits casuels et accoo- 
taroés , présenté le qualrième jour de Novcuibre mil six cens 
soixante dix neuf. î.a minute de la présente signée du sieur 
Le Petit avec paraphe. 
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Acte de la pt éseiUaUoii de la déclaration cy dessus ensemble 
d'un Arresl de Monsieur le comniihsaire des fraocs-fiefs, du 
dix sepuèiue février mil six cent trente sept , acte de la déli- 
bératioo des <)i4» babilaiics de Verneuil de qmtrièaw Déaombn 
nul six cent eoinote dix buit , ordonne qu'elle sera min en 
grosse ec forme mdinaire ei mlae entre les mahs du fnmt- 
reur du Roy et du fermier du Domaine» pour les avoir et 
délibérer, y apporter leur comentemenc et eootre-dils alnsy 
qu'il r!p|)aiiiendra sauf et sans pi t jiidice des frais et dépends 
(les saisies et de ce qui n'est ensuivi, pourquoy nons les avons 
renvoyés par devant iMousei^ur Tlnlendant. Fait à Verneuil 
par nous conseiller du Roy, ficonte de Verneuil, subdélég^ 
de mondit seigneur l'Intendant, ce seixiàme jour de Novembre 
mil aîx cent soixante dix neuf, ladite minute signée Sanaon 
a? ec paraphe. 

La présente grosse d*afea , conforme k ceUe en parchemin 
(IcposL'o inix arcLiveij du 1 Sureau des finances, chambre des 
domaiiK ■> ef voirie , de la Généralité d'Aiençon icelle certifiée 
véritable en tout sm contenu et délivrée à Joseph Trociuey» 
boolianger demeurant en U ville de Verneuil au Perche, pour 
luy et les autres boulaugors de la môme ville, ce requAranti 
pour loy servir ec vaUoir ce qu'il appartieudrat par nous gref- 
fier ordinaire dndit bureau aoussigné et ce en ezIcolMn da 
l'ordonnance de M. Le Bescber de la Ruilaye, président tré- 
sorier de France dudii bureau , étant au bas de la requête 
présentée par ledit Trociney , portani conipulsoire à luy ac- 
cordé en datte du dix septième jour du mois de Janvier mil 
sept cens soixante douie, signé Le Bescber de la fUiHaye; 
s^^né d'Evey avec parapbe. Ensuite de quoy est écrit, sosUéb 
Alen^ le dix-buit janvier mil sept cens soixante ^me, reçu 
dix sous, signé d'Evey avec paraphe. £n marge est écrit: Co»- 
trolIéàAlençon , ce 18 janvier 177 2; reçu 21 sols 7 d., volume 
des Epices, h sols 3 deniers , signé Louve! avec parapha 
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Collaiiou faite de ccUf. ro[Me sur rL'Xjicditîon enpdpier pré- 
fttiCée par M. Charles Âubéry , ueur Duboulley , conseiller da 
Boy » lieattttini général pariiculier ancien civil 6t crimiiMl 
da Itailifle de f «mmifl tt ficMlé de L'Aigle et reMurt 
friiiçoîs de li Tour griie dndh Yernenil , et à lay reudae 
per nom Fhmçoia BonilkNi, notoire royal en la ville et reasert 
françois delà Tour grise de Vemeofl et dépendances, soussigné, 
ce 21 janvier 1772, si^m' viiim liuuilluii. Ll piui> bas est écrit : 
controlié à Verneuil , ce 21 janvier 1772, reçu sept sols, 
«goé Brion. Et plus bas est encore écrit : GoUaUoa (aitte de 
cette copie wr copte coUationoée en popier» préMtée per le 
Gyptien fi«inceitre« md. demenraiit li Temeoil, peroitie 
de la Madeleiner et à luy rendOe par nova Itançob Bonillon , 
notaire royal I Yernenil, sonsiigné, ce i9 joia illk, signé 
Bouillon avec paraphe. Et, en marge de cette collation, est 
écrit : Controlié à Vemcnil , ce 19 juin 1774, reçu 7 sols , 
aigné BrioQ« 

GoUetbn iâllD de cette copipie anr oopipio pié- 
aentéepar le eienr JiOQneeGnlneeelre, boni^eoie 

de Temeoil, y demenr*. parr. de S. lacques, et 

à luy rendiie, par nous François Bouillon, not 
royal à Verneuil» sousiùgaé, ce 22 juin 1774. 

Signé woioium. 

Controlié (etc.*; comme dessus). 

(Transcrit sur la copie communiquée par M. Le Gouverneur, 
greffier è Vemenii.) 
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LB LUNDI 1*. OCTOM» l855, 

La présidence a été déférée à M. le marquis de Blosseville, 
membre du Conseil général du dépariemeot, et vice-préfli* 
deot de la Sociélé libre d'agricolture , acieoces et arts dè 
rRore. Au nombre des penODnes préreotes, on comptait 
mil* de la Limée^ membre de la Société française, k Ronen ; 
hegrand (de Guitry), ancien représentant ; Gadebled , ancien 
chef de division au ministère de rintérieur; Paturel, maire 
de la ville da Ncubourg ; Lebreton , notaire honoraire ; te 
vicomte de Pommereu; LoUel, maître de poste « à la Ri- 
Tière-Tbibonville ; Léo» Métayer, de Beroay; François Le- 
normautf Gmtiard , aYoné k lonvierB; le comte Bcger de 
Barrey, membre da Conseil général, k yemeail; l'abbé 
Mamaref caré de Marbenf ; BiUmt, docteur en médedoe , 
à Lisieux ; l*ablu': Lenonnand , chefd'instiluliou au Neubourg; 
G. Bouet , membre de l'Institut dvs provinces, h Caen ; 
Charles Vasseur, arcbéologae , à Lisieox ; Tabbé Gtteffe » 
proieaseur au petit-sémioaire d'Âvreni » et plasiears ecclé- 
siastiquee des envirooflL 

Mm Raymond Bordeaux el Cbarles Yassenr rédigent le 
procès-verbaL 

La première question dn progranmie mt wm «oaçae : 
Quelles cm é^, defmis dim ans, les déeowfertes faites dans 
la plaine du Neubourg , en fait tPamùfoùés ? 

M. François Lenoriiiaiu s'est préoccupé de l'étude des voies 
rotuaines qui traversent la plaine du Neubourg, et qui viennent 
converger à la Hivière-Thibouville et à Brionnc. L'une d'elles 
passe au Piesfeb-Mahiet, au TiUeui-Othoo» àPéncrStetarrive 
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, à Briomie. hm déooimnet l^tes dans le cimetière romain de 

Brionne me bieD coDimefl. Le Mm da bemeia de Pierrelée 
eefiible l'adiqQer TeiîMeDce d'une borne milUaire» 

M. LoJsel signale k ounp ramain qoà eaaie loot près de 
Brkmm , aar h cMe du MenldiaL 

M. Uadcbled rappelle qu'à Feuguerolles, pics SacqucnviUe, 
on a trouTé des haches d'armes, etc. 

M. Fr. Leaormant cîte un camp romain à Feuguerolles. 
M, Méuyer possède des médailles gauloises en argent qui 
pctyfienneot de eetle localité, oà Ton a ramaniiié aassi des 
cercueils en plltre , où chaque moci avait on petii vase pris 
de sa tête. 

M. de Blosseviile dit qii*à Ganappe^ , eliei H. le mar- 

quis de Toiisiain , on a trouvé des sépultures analogues ; les 
objets trouvés oîit été donnés au musée d'Évreux : Tua des 
tombeaux a été coiîserTé. 

M. Fr. Lenormant parle de médailles des AukniUflS'Ebtt- 
roviqnes, qui ont été trouvées à Brionae. 
1 M. GniUard annonoe qn'en 1868 on a trouvé , an triège 

da Tertre (mtru), dans me balte en Isr Mok à l'ént 
friable* nne série d'objets roarins en or, composant la parafe 
d'une femme, dont il est devenu possesseur. Ce précieux 
écrio , sur lequel il donnera ultérieurement des détails à la 
Société , se compOi^idc deux m^ailles eu or, i'uue de Verus, 
l'autre de DomitieD; d'one bague en or avec cbaion en pierre 
gravée ; d'on camée non nxttté présenunt une tète de Gara- 
calla ; d*an collier en or ; d*on anneau garni de m grenats • 
avec la légende pbtkbb hb , disposée sur le filigrane entre les 
pierres; d*une paire de pendants d*orellies garnis d'émerandes. 

Bn 1852, on a eucore trouvé, au même hameau du Tertre, 
à la Haie-Maihei be , un certain nombre de médailles et d'ob- 
jets antiques , qui font partie de la collection de M. Guillard, 
et stir lesquels il donnera de plus amples renie^emeats • 
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ainsi que sur d'autres anUqokéa décoofonat à Qoatremarea 
«t à IMiDinviHa « près de Loofiara. 

M. GaillanI , qui comem avec m aon iitalliQant lindioa- 
tk» dn pmeBaacei daa objets qu'il a reetMîllii, Irit conaltre 
aoflsi la trooTatlie faite k Gamp|Wtille , dans un jardin , près 
de l'église , d'un beau lloriii d'or h l'écu, |>oriani la tigiire de 
Philippe de Valois assis, tenant de la main droite l'épée, et 
de la gaudie l'écu fleurddyaé, aveclalégeada: raïuppys : 
1>BI : OUk : rftiiiOOBm : rek « «t, an revers , qm crois fle«- 
nnttée dans mi quatre^-feuiHe • iMklégiiidie : XM : TiaoT : 
xn : BB61IAT : xk : imaAT : 

H. de BkMBevilie rapporte qu'on a trouvé une médaUle d*«r 
du module d'une pièce de 20 fr. , en plein champ, entre Iville 
et Marbeuf. 

M. Métayer possède den\ sceaux-matrices du moyen-âge, 
trouvés dans l'eaceiniedu prieuré , U oà Toa a établi le cime- 
tière de Nenbourg. 

M. Loiael a également, daiM sa coUectloit, nue matricedtt 
aoaM de raUM^ da Bec, portant la date de 1568. Dndoable 
de ce flceavcat conservé an musée de Ronen. La légende est : 

6tgillp . cuiuu ntDd . monaôici'it . bratr . uiam . 
l>e . b(Ciû . i)(Uu^it}; . 1563. 

MM. Métayer et Loiael autorisent M« Bordeaux à pubfier 
ces divers sceaux dans le recoeil spédal de la SêCtàé ée 

Sphragtstîque, 

M, de Blosseville parle d'armures complètement ozidées, 
découvertes tiaiit» uu endroit appelé le Champ de la mort. 

M. Loisel indique, comme trouvées à Nassandre , une fort 
jolie pièce de Cbarles-Ie-Cbauve. 

ML Fr. Lenormant commoniqoe le plan de snbstructions 
antiques, fouillées récemment près de la RMère-TblbonvIle. 
Ces fondations sont caractérisées par des tuiles ronudoes, dn 
travertin , des écailles dlinlires, etc. 
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M. Métayer cite «noore une médaille d'or trouvée à Cretot; 
H. dB BkMMn«0, tm Silac rv^nl aigio-lriiiçais d'Htwri Y, 
ifMifé k Anrfirévflte. 

AL LoM plMlÉB QM fMte laalogM, troQviiok Vittaflik 
A Sarville , pt^ dft LovfNn* ob ft neueflli éniAmmt une 
pièce de Jean Y, duc de Bretagne, et une pièce de Charles VI. 

M. Métayer conserva aussi une pièce d'or trouvée dans la 
coutrée : eile est de. bcbasticu , roi de Portugal, et rej^ré- 
«ente un diacre porianl un vaisseau à la main. 

M. ée BknsefiUA cite des rdatim qni oui m tteu «ntn Itt 
Poftngal ettedépHtBMiit , mû eHn mt d'vM Ipoqm pins 
modeim 

M. LoîmI MiqM M. Cbentter, percepteur il HtrcOOTt , 

comme i)ossédant une collection de nu (Inilh s romaities pro- 
venant du Vieil-Evreux. D'autres ont été trouvées à Feugue- 
rolles-Bur-Kassaudres , il y a 4Û ans , et à Adou , près de 
Brkttiie. 

M. Méiiyw poi rt de na camée d'crlgfaie gallo-imiiaioe, 
auBÂ iiQinré dn» ie ptys. A ce gijet, M. LewMrmnt rappelle 
qa*in eaWttet des mMeittes figure mù camée déoonwt daae 

le cimetière antique de Brionne. 

Des fers à cheval à rainure, comme les fers anglais, ont été 
trouvés par M. Loisel , à Nassandres. A GoupiUière , en creu- 
sant des routoirs, ou a trouvé des médailles, des fragpets de 
verrerie et de poterie rovges. 

IL Bordeana Fudeniièremeiit, dans le cabinet de M. UtaSt 
areiiiteoie à Looviers , des fen antiques prévenant de Cande- 
bec-lès-Elbcuf. Ces fers à cheval, mobiles et s'altac liant au 
pied de l'animal avec des courroies, sont très-curicnx. On sait 
que les iiomaius ne ferraient pàs leurs chevaux; seulement* 
Jorsqne le salMt da qaadnipède était expœé à s'oser par une 
matche trop pioleogte sur nn terr^ pieneoi » am leietêtak 
de cette sorte de duinnnre. Les premiers feiv de ce genre. 
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traovéfleo France, te voient an musée d'Âuiuu. Loisqu oa 
trouva, au Vieil-Evrcux , ceux que l'on conserve au musée 
d'EviTiix, on fut assez long-temps à s'explif[iKr l'usage de ces 
objets, à peine connu«^ aloi-s, et M. Cbeveraux donna un article 
k ce aofa dans le litdUfm mmmmmal. Oe» lui à chevni 
dMbilea, Agnréa d'aiUeniv rar ploaiMirs ba^-mliaii anliqnei, 
aonlte oljeli nreadana let mnaéei. 

La collection de II. Loiiel re n ft t m e p rteiaftpe nt an de ces 
fers. M. Loisel, qui a trouvé ce fer au fond d'un puits antique 
qu'il a faii iourller à la Ri vière-Tliil>ou ville, fut lui-même 
embarrasse {>uur d(-cou\ni i usage d'un pareil objet. 

M. François Lenormant rappelle que ces fers sont décrits 
â/m Végèce, ce qni a pennis d'afinner leur destinatioa 
d*nM maniète cemiM. Lot cantea portaiant ces fen wnc 
eux, poof le cai de besoin. 

H. rabbé Deiamare, curé de Marbenf, est proprîéttirs 
d'un anneau en cuivre large de deux centiiiHii cs et d'un 
diamètre de six centiraMres, portant une inscn))Lio!] gothique 
fruste et diilicile ù (k'îrliilîrer. Cet anneau, garni d'émaux , a 
éléUtHivé. a y a 10 ou 12 ans, en cultivant un cbainp , 
dans la parlie Nord-Ouesi de l'avetne 4tt cbàtean de Maiiieuf. 

QuiUes êom le$ igtùes rwraks le$ ptm remarfuabUi 4ê 

la contrée? 

M. le curé de Marbeuf lit une note sur son église , qui 
possède une tour carrée percée de deux feoêtres, 1 une à ogive 
aiguë et l'autre romane. Cette tour, décorée d'une corniche à 
modiUons grimaçants, eat surmontée d'nne flèche polygonale 
aaseï él^ante, MalbeBreusenienl cette tour, en grande partie 
romane, menacede s'écronler : une léiarde fort grave empêche 
de sonner les cloches. Un plan proposé pour la reconstruction 
ne tieiii pas compte du carai lèi c aciuel, et il faudra remettre 
ce piau à l étude si Vqû désire couserver les pariies roçuaues. 
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Dans le chœur , à droite de l'autel Saint-Jean » une niche 
assez élégante existe dans la niuraillt; : c'est une cré- 
dence avec piscine en lorme de coquille. Sa hauteur est de 
deoz pieds cinq ponces , et sa largeur et sa profondeur d'en- 
viroD vingt pooees. La voûle ogivale de cette crédence est 
décorée d*iin cnl-de-lampe, et ses nerrures viennent se relier 
sur les cotonnettes géminées qui entourent la baie. 

On voit aussi dans le chœur deux belles pierres tombales 
gravées. L'une représente deux personnes , on chevalier et sa 
femme; l'antre représente une noble dame seule. C'est peut- 
être la femme d'un autre chevalier dont la statue en relief se 
voit sur un tombeau également placé dans le cboaur» vers la 
gancbe. Cette statue, d*nne fort belle exécution, est en pierre 
avec k têie et ks mains en beau marbre Mânes c'est un pré- 
cieux omeaient pour Téglise de Hariienf. Le croiraitH» T on 
l'avait cependant enlevée du tombeau dont elle faisait partie et 
reléguée dans la tour , où elle gisait sous des chaises brisées. 
M. l'abbé Delainare s*est empressé de la retirer de là et (ie 
la replacer sur le tombeau qui heureusement n'avait point 
été démoli. Le mausolée et la muraille qui Tavoisine sont 
ornés de marbres noirs où sont gravées les inscriptions sui- 
vantes que M. le curé de Haibenf a relevées en observant 
rarrangement des lettres. 

A gauche , vers k téte de la statue : 

VIKTV . D*V]IE • IMMOaTEUJt • VIE . 
QVIL . SOIT DV . lOVT • MOET • ICI • BAS . 
MOITli • DVH . lOTABLE . CÙTKM . 
RE . MOlTli . DE . SA . Vn . BIT . PAETA6E 

SON C£RCV£IL . MOlTlâ . DE • SOE . TrIpA - 



QVA^D . LE . NOBLE . DkCEÉ . PaRQVE . TV . NOVS . RAVIS . 
PSNSAltT . l'AVOIB . PEIVi . DE . VIS . ET . DE . LUMUNIE 
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TV . » • iftOMPi « u* • um . VAX . cDMn . nrt . derr ure 

DNfWE . MBlLLBfEE . VIE , AV . SEIOVR . DES . ESPRITZ 
t\ . (.r OlHE . LVI . FAICT . lOVR . KT . SON , UO.NAEVR . AQVIS 
ESIOVl i £ . DE , TA . NVIT , LA . N011iC,i.VH . GOVSTVUIÈRE . 
IL . DEFENDIT . LES . LYS . DE . LA . ffiAiNCE . GVERRIERE 
ET . DESVS . SON . TOMBEAV . NE . NAITRONT . QVE . DES . LYS 
POINT . MORT . AV . CIEL . SA . MORT . ESTANT . SVIV... 

Vers les pieds, à droite : 

II . TY . PAIS • O . PASSANT . ISfAT • M • liA . TIHTV 

n • ff . AS . Di . L*BOinf Bvi . m • NI • T^Aittiras . t? . 
nr • ON . uiu • Olf • Vmmnstm . n • ui • ywwm • inquims 

■INMn * GOiail • YN • VKMÈm . BlttW . «N« MONVHHt 

M« OftOIOT . TV* nOIBS, ICT . WAIPIIB « (bABONMIlT 

DIS, PUfatlS . m PLtYNS. WS OUtLKTS Kt DBS BOSIS 

TV , APPBBNlttAS . BIBNTOt . OB . GB • KABBBB • OISBBT 

QUBL • BST • CB . BEAT • TOMBEAU . TOUT . DE . LABHBS GQVYBBT 

BT • CE • QVB . TY . LY| DOITS . GAB • SA DYBBTÉ EXTEAmB 

MONBTBB SI GE8TB VONT NB TOYCBB AYLCUNBMBNT 

TON BSraiT QUE TY ES • DY • TOYT . SANS • SENTIMENT 

BT TKOP PtYS DYB BNGOBB QUE N'BST LÈ MABBBB MBSMB 

IL BST NOIB CAB POBT BIEN GESTE TESTE COYLBYB 

TB DOIBT BEPBESENTBB LB DEUIL BT LA DOYLBYR 

QUE LE NOBLE DAGHÉ LAISSA A SA PATRIE 

QVAND APRÈS VN LONG TEMPS DE TOVRMENS fcl DE MAULX 

QVE rOVR ELLE IL SOUFFRIT . POVR PIN DE SES TRAVAVLX 

LA PARQVE LVI TRANCHA LE FILET DE SA VIE 

PLVS . TV . VOIS . CEST . ESCRIT . TRACÉ . EN . LETTRES . d'OR 

POUR TE FAIRE SCAVOIR QV'iL EST BESOING ENGOUE 

EMBRASSANT DD DEFFVNT l'iMMORTELLE MJ: MOIRE 

PARLER A DIEV POVR LVY . PRIER POVR SON REPOS 

ET DESSVS SON CERCVETL DIRE DE BON PROPOS 

POQR L£ FAIRE lOVIR DE L'BTBRNBLLB GLOIRE. 
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D . O . M . 

LB RWBCT QTI BOT DIT . ATX . B01IMX8 . tLLUmXS . PA8BABT . 

T*OBLIGS • D*H01I0BBB » CE UBT . DB TB8 , LARMBS . BT DB 

TB8 FBIBR5 EU VEMOIBB M 
TBEB NOBLE BOBOIB BT TRÈS ▼BETTEUX €▼! DACBi JtfÂMt 

mWVK DB immSTAT , MABBXYF Bf ABBflLLB , ÏM MOVT DB 

hk mRB BV 

V9 Huma ui GBBmm biwbl nr bubvbubs bort «oidib 

L*A1IB BT liA m »B ex XBVOUanB CB GBLBBBX VXBiOl- 



m OVEAHT U vu ORBi BB TOUTES LES TBRTD8 8AGR OBSER- 
VATEUR DE PliTi BT D^iOCITi ADROICT AVX EXERCICES DE 
LA NOBLESSE 

PLEIN DE VALEUR ET DE CODRAGE COMME IL LA FAIT COIR AUX 

OCCASIONS DE NOZ DERNIERES GLERRËS GIYILLES 
IL PUT BLESSl^: EN LA ÏAMBE AU SIEGE d'AMIENS MALHEUR QUI 

LCY AFiORTA DES ACCIDENS ET DES DOULEURS RSTRANGE8 
qu'il porta NEANMOINS PENDANT l'espACE DE ONZE ANS d'UN 

rOU!;AG£ CONSTANT £T D'UftË PAÏ1KNC£ ADMIRABLE BIEN 

ET BIEN 

FORMÉ qu'il ETOIT LES POETES INGEROIENT QU'lL NE POUUAIT 
MOURIR OrE par LA COMME ACHILLES QUI N'ESTOIT MORTEL 

QUE PAR LE TALON IL MONTRA LE DERNIER EFFORT DE SA 
CONSTANCE EN L'AMPUTATION DE SA ÏAMBE QUI FUT LA FIN 

DE SES lODRS BT DB SES DOULEURS IL DECEDA LB 30 DE DE- 
CEMBRE L^AN DB ROTRB SALUT 1608 AU GRAND REGRET 

D*UB GEACUH BOmMBBT DB UERTUEUSB DAMOISBLLB MAGDILBRB 
DB VAILLOG SA TRiS ATXEB BSPOUSB 

QUI A DBDii SB MORmiBlIT A SA mnaiRE. A DIBV* 

M. le cucé ds Marfaenl soaniet «lasi des croquis de plu- 
sietn édUMM qui figiireiitsiir ce maïuolée et sur te litre de 
régliie : on y voit les «mes 4* Acbé et de Meilloc , m trm 

mailUtê» 
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M. Raymond Bordeaux à remarqTn'^ les trois maillels , in- 
signes de la maison de Mailloc, dans pluaieurs églises de la 
vallée d'Kare et de k plaine du Neubourg , où cette (amùle 
pOBBéda de nombreux fieli au XVII*, siècle. 

H le curé de Marbeuf conununiqoe à l'AMeinUèe nue très- 
béle croîi firocesaMNiMUe eo cuivre , garnie d*émaux et de 
calx)chous ♦ qui paraît do XIII*. ou XIV*. siècle. Ce pré- 
cieux monumeiii d orfèvrerie appartient également à l'église 
de Marbeuf. Dans le cimetière de la même paroisse , ou voit 
un if portant on mètre 84 centimètres de circonférence. La 
Fabrique a consenré un registre de compte commençant en 
1563. 

M. le président remercie It le curé de Marbenf de ses 

intéressantes communîeationi, Selon' M. Gadebled , Téglise 

de Marbeuf, dédiée eu ikll , relevait de 1 abbaye du Bec 
M. Bordeaux dit, an sujet de la belle croix de Marbeuf, 
qn*il a trouvé dans le docher de Saquenville deux croix 
prooessionneUes en bois recouvert de cuivre estampé » moins 
prédeoses que cettes de Marbenf, mais intérassules cepen- 
dant. Ces deux croix, dont Tune est de la renaissance, ont été 
depuis remises en lieu bonorable par M. de Bondott , curé 
de Sacqucnville. 

L'exemple donné par M. le curé de Marbeuf en sauvant d'une 
destruction imminente la belle stalue doul il vient d'être ques- 
tion , et que plusieurs membres de la Société ont vue avec 
une vive satislaction, mérite d'êire encouragé par la Société 
française d'archéologie , qoi applaudit aussi an soin pris par 
M. l'al^ Delamare de tirer de la poussière les registres et 
papiers cnrieax de son église. Trop souvent , dit M. Bor- 
deaux , on détruit comme papiers iuutiles ces anciens re- 
gistres (jui fournissent souveiu cependant des documents pré- 
cieux pour riiistoire des paroisses. Beaucou[) de ces registres 
de comptes sont plus aQden& que les registres de l'état dvil: 
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on y retrouve toute l'histoire dos familles du |uiys. rVst lîi 
qu'on trouve aussi les noms des artistes qui ont travaillé pour 
les égUses » et dont, en l'absence de ces documents précieux, 
on ignorerait absolument les noms. M. de La fiofde a puUié 
dans k» Atmaks archéologiques des ettraits fort corienx des 
regMm de compte de la flbrique de Giaors : M« De?iUe a, de 
son eOlë, donné, eD un superbe Tolame, les comptes de la con- 
struction du château de Gaillon, et ces publications i^ioincnt 
que dos chefs-d'œuvre de la RennissDnce , que l'on aan huait 
aux IialicDs, sont au contraire les ouvrages d'artistes du pays. 

La Société française d'archéologie met à la dis{io8itioo de 
M, le curé de Marbeof nu* subvention de 50 francs pour 
Taider dans le projet qa*9 a Ibrmé de faire conserver le style 
actnelda doclier de son église. L'architecte derra , on con- 
sofider la toor, on , si une reconstruction est Inévitable, copier 
exactement l'édifice aciuel , et remettre en place toutes les 
pierres d appareil susceptibles d'être utilisées et notamment 
les modiilons sculptés. 
, M. le marquis de Blosseviile rappelle que , dans le cours 

de cette année, on a réparé la belle croix en pierre, de forme 
pyramidale , et décofée de statues, qui eilste dans le dme- 
Itère de Saint-Pierre-dn*Boscguerard. Cette crofat, qui rap- 
pelle ta fontaine de la Croix-de-pîerre , à Ronen , paraît dn 
commencement du XVI*. siècle. Lai cpaiaiiou a été faiic so- 
brement : on a renoncé au projet que l'on avnit eu d'aboi d de 
déplacer cette croix, et d'abailrc l'if séculaire qui l'accom- 
pagne. Suivant les conseils de la Société d'archéologie qui a 
contribué également^ cette restanratloa par une subvention 
de 50 fr. , les choses ont été laissées dans Tétat ancien. 
H. Raymond Bordeaux a lait un dessin de cet Intéressaiit mo- 
nument. 

Au sujet des auteurs incomms des (l avaux d'art exécutés 
au XVI*. siècle dans les églises de Normandie , M. François 
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LenormanC annonce qoe, dans une récente visite (aiteani 
Titnoz deCoBches, le directeor dn mnaée de Berlin a n- 
comni t dans Tone des verrièrea i le portrait du peintre Al- 
degreYefi dont le nom aTih été retnaré précédemment aor 

l'orfroi (l'un vêicnient , dans le vitrail de Si. -Louis. 

A ce propos, M. Gadcbled dii un mol d'une ancienne 
verrerie qui a existé au ilom , près de Ucaunioni, et dont 
forigine eat cnrienaei M. Loisel jNroioetde donner une notice 
sur cette verrerie. 

H. Flrançols Lenormant feit connaître lesobjefii anciens qoi 
décorent la cbapéBe de St.-Éloi, près de ht Rîvière-Tlii- 
bonvîNe. Le rétable est dn XV*. èiècle avec bas-relief en terre 
cuite , représentant l'adoration des Mages , le in ir iage de la 
Vicrîîc , etc. Au-dessns il y a un grand crucifix llciH'tIclist' , 
du pied duquel partent deux branches portant deux reliquaires 
en forme de bras. £n ootre il y a sor l'autel an petit crodfix 
dn XV*. siède , en enivre repoussé. 

M. le comte de Barrey recommande \ Fatientlon de la So- 
ciété VégSm dn Plessis-Mahietà rafoon de trois aateb prove- 
nant de 1*abbaye dn Bec , et de boiseries très-remarquables 
qu'elle possède. M. l'abbé Garcin a bîcn voulu adresser à 
M. Bordeaux, pour le proc es -verbal , une notice sur ces 
objets , notice dont voici l'analyse : 

«c Le maître -«otel du Plcssis-Mahiet» à présent le Plessis- 
Sainte-Opportune est semi-circnlaire, entouré de huit colonnes 
torses, avec les statues des quatre évangiles; le uber- 
nade , isolé , est décoré de colomiettes et de belles sculptures ; 
au-dessus de l'expositiou qui surmonte le tabernacle , deux 
anj^es LiennciU une couronne. Une galerie h jour richement 
décorée, relie les colonnes de l'hémicycle, et ce somptueux 
ensemble se termine en forme de dôme avec des urnes, des 
figures d'anges , etc. Le tout prodoit un effet très-majes* 
cneuXi 
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« VnnteX de la Tîcrgc « ee celai de Saint-Sétotieii , sonl 
daus le niêinc goiU. Tous trois sonl exécutés en bois de chône, 
qui a gardé sacoulrni iiaini elle. Les chapiteaux des colonnes» 
les têtes de chérubins ailés qui décorent faces des piédes- 
taux, et surtout les guirlandes de fleurs et de fruits avec les 
fmoDs mêlés à cet ensemble d'arcfaitecliire , soac sculptés 
avec mie grande adresse ét arrangés d*ime fofon ingéniense. 

« Les stalles sont ansà fait reinarqoables. Le dossier en 
est très-élefé. Les aceondt^ sont décorés de têtes hn- 
maines et même de i)ersonua^cs entiers, Oifiéreuts pan- 
neaux sont décorés d'aiinhuls; sur d*autrcson a sculpté di- 
vers écussons armoriés qui ménleraienl d'être examinés. 

«( £nûn, sous le lutrin, une pierre tombale porte la 
date de 1608. — Les deux cloches remontent seulement li 
fannée 1756. — 0ans le cimetière* on volt nn if qui n'a 
pas moins de boit pieili de ciroonférenoe.» 

M. Linbel dit ijtÊù ces sctriptnres, évidemment do XTIP. 
siècle, ont encore beaoconp du style de h Benaissance. — La 
Société \oit avec plaisir que ces belles sculptures , quoique 
assez modernes , sonl appréciées dans le pays. Tant fait donc 
espérer qu'elles seront conservées dans leur intégrité et sans 
altération. M. François Lenormaot fait savoir que dans l'église 
de GoupiUières il y a des statues du XVI*. siècle et un siège 
abbatial qui proviennent de Pabbaye dn Parc — L'église do 
Bec possède une vierge du Xin*. siècle , badigeonnée par 
maRienr il y a quatre ans , et nn superbe émail de Limoges , 

enchâssé dans la [Kjr le du laberuacle. 

M, Métayer conserve dans sa collection un Christ en bols, 
presque grand comme nature , qui est revêtu de plusieurs 
couches de toile collées par une sorte de goudron et peinte 
pour Imiter les cbairs. Ce Christ provient de Téglise d'Ecar- 
denvflle : les admfaiistratenrs Tont vendu comme une vieillerie, 
et Tannuent volontiers jeté au fen. H. R. Bordeaux, qui a va 
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ce Christ» le trooTe trèe-corieoi : il ne serait pes surpris quand * 
il remonterait 1 1*époqoe romane : les chairs sont figurées par 
dps appiicaiions de loile agglutinée comme ies bandelettes d'une 
momie égypticiiiie. 

M. i'abUé Lcuormand annonce que, dans i église d'Epreville, 
Il y a douze statues venant de l'abbaye du Parc, et qui sont les 
sœurs de celles que l'on voit aujourd'hui à GoupîiUëres. — A 
Vitotf le bancHt'ceuTre est formé d*uoe réanioo de médaillons 
eu bois sculpté. — Au Tilleul*Othoo« Il y a également des 
sculptures remarquables. 

M. Mclayer signale dans l'église tic louqiu ville un bénitier 
[xtriaiifen poiîn, qui est furt curieux, et dont malheureuse- 
ment on ne parait pas apprécier le mérite. 

M. l'abbé Leuormand dit un oiot de l'église de St. -Aubin 
d*Ecrasf ille» bâtie au commencement du XVI*. siéde sur un 
plan considérable avec trois ndt» portaii« etc. U. Bourguignon» 
arcbitecie dn département» a dirigé les travaux qa*oa vient 
d*y exéenter. ^ L'église de Vlllette n*est que du X\IU\ MèdCt 
mais elle est lemai ijiiahli^ pour l'époque. j 

M. de Rlosscville empêche de passer sous silence la belle col- 
légiale de La Saussaye, nécropoledciiducs d'Llbeuf, et l'église 
de St.-Melain-du-fiosc, où l'on voit des boiseries provenant 
de l'abbaye de BonporL 
BL Gadebled dte enfin l'église dek Haie-le-Gomfe. 

Queli points de la plaine du Neubourg ont été fortifiéif 
Signait r les fortifications dom on trouve encore des restes. 

M. Plulbet t Duchemin a indiqué à M. de Blosseville le cbâ- 
tean du Uoulbec» dont il reste encore deux tours et des caves 
superposées ; les mines du vienx château de Montpoôpiant et 
celles du château de SL-OueB«de-Ponchenil. 

U. F. I«e Normant dit un mot du petit manoir de Vieilles, 
qui existe tout près de lastation du chemin de ferà Beanmont- 
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te-Roger. Cet édiftee a coroerré le caractère da XTI*. sidcle . 
Htgrilles de ftuémes» etc. 
Pmnne n^onUie leachâtetaxd'IIarcoart et do Neobourg. 

Quelle était la hiérarchie féodale du territoire? QueU fiefs 

relevaient, par exemple , du cluucau du Neubourg? 

M. Gadebled indique !*exisitiicc , aux archives de Rouen , 
d'un aveu de la baronnie du Keubourg et auti-es seigneuries » 
l^roTenantde la chambre des comptes de Normandie. Cet aveu 
€81 tvèB-corieax an ptoat de ?iie de la police manicipale et de 
celle du marcbé» 

IL Paund dit que le baron do Nenbonrg avait le privilège 
de faire tenir maidié de tous les bestiaux qui passaient à 6 lieues 
à la ronde. 

M. R. Bordeaux rappelle que le cliartricr des barons du 
Neubourg existe encore au cbâteau du Uiamp-de-BaiaiUe, 
M"**. Priear-QaesQôy propriétaire de ce magnifique cMtean • 
connaît tool l'intérÊt de ces précieuses archives» 
^ . IL Gadebled lit une longue liste de fiefs existant dans la 

plaine da Neobourg, dès le len^de Philippe- Augosle » tirée 

des Fcoda ISormanniiC ^ iiiipi'imés dans Diirlicsne. 

W. le uiaK^uis de lilosseville ix>i>î»L'de dHiRieniies copies 
à*adueux de la i>aronoie du Neubourg (150^ et 1571 ) , aiiui 
que les titres d'un débat oà intervint le marqnisde JNeabowrg 
comme suzerain de SL-Amand-des-Hautes-Terrct, et enfin 
de nombreux extraits du chartrier dn Neubourg, relatib à hi 
mcawe des grains. An reste, H. Tabbé Caresme, coré dn 
Sec , prépare une histoire de la contrée. 

ftj. Ga<l< hled donne aussi les dôiails suivants sur les an- 
ciennes juridictions. Les localités suivantes ressoriissaieut ^ la 
haute josticed'filbeuf : 

Crasvillc. Qiiatre-marre. 
Damnevillc. Surtauvillc. 



Digitized by Google 



31& SOCIÉTÉ FRANÇAISE 0*ABCHfiOU)&lB. 

Virville. Thuit-Siiner. 
St-Mariin-la-GameiUe. Vraîville. 
Thuit-Aoger. 

EMortimienc an btiiiiage de Poot-4e-l' Arche : 

La Haie-Malherbe t haute- La Ilarengère. 
justice. Limbeuf. 

GriquebeaMa-Gampagne. Haudeville. 

Danbeof-la-Gampagoe. St*Gyr-la-Campagiie. 

Vewm. St-Didier. 

Montaore. St-Nicotas^a-Bosc-Asselui. 

Fouqueville. Si. -rici re-iIiiS-Cercueils. 

Le bailliage vicomtal d'Evrcux éiendait son ressort sur 
Ecqnetot, FeugueroUes, Uondouvilie et Uouetieviile. 

Histoire municipale du Neubourg : A quelle époque remoa-' 
mt m frireê et m marehéê ? Possède-t-^m des tùree anciens 
reiatife mt com m er c e de cette iocMéf 

M. Patorèl rapporte que, d'après m doctunent appirtenant 
an hôspioes, ane foire aurait éié établie ponr Irais Jeun en 
1174, à la fête de la Sle-Croix. 

M. Bormiri n affirmé h M. Roi cleaux qu'une charte contenant 
!*A(ablisseiiient d'une foire, el lirée des archives de r[ir)j)ital, 
aurait été envoyée, il y a quelques années, à un avocat de Paris 
chargé d'un prooâs par la commune , et que ce titre précieux 
n*eit pas revenn. Il serait bien désirable de le recouvrer. 

QueUes émetu Us timitee du ùCÊirçn§e dm Nenbenrgf 
M. Paturel dit que oe boorme était peu étendu : ses linutts 
assez mai conoves ne dépassaient pas la drconseripliQn do 

bourg : il n'y avait pas de terres en bourgage. La paroisse du 
Neubourg i-elevait de deux seigneurs : celle de Beuvioji était 
en bourgR^P : sa juridiction était me de Couches, où est ac- 
tuellement la maison de M. PesteL 
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ML FhOberlDiiehMiiii a ngnalé à M, de BloMefille Teii»- 
taMd*midraitde iMNWMeft la Haie4ii-11ieiU mais aesle- 
meDt sur une lisière de frente pieds eDf iroa de largeur, au 
Nord de la fridie commoDale. Â la Baie-Malherbe il y a?ait 
l)Ourgage. 

Quelles églw:s des environs possèdeni des nùroM» peittUs 
des pierru %9mbak$ , é»ê ptimures nmraUi * dniMcr^iem^ 

M. Métayer Mt paner bous les yein de TaiseasUfte un Joli 

reliquaire en argent da X.III*. siècle , a? ec un écnsson émaillé, 
aliéné, il y a quelques années, \m un desservant de Criqucbeuf- 
la-(jann)agnc. ()ti voit dans ce reliquaire une bande de par- 
cbeniin servant d'auiheutique et énuméraiit les parcelles de 
ffilques qui y sont contenues : du fût de la Cniixda Seignear. 
des os de salut Sètiastien» de sainte Anne, de saint An- 
toine, de saint Biaise, de saint Adrien, de saint JérOme, 
de» saintes Marguerite et Apolline, d fidiiwà* égsie n wnt une 
amielte en (ayence de Rouen a? ee écusson de Franee du 
temps de Louis XIII, proveuaut du lïglise de Viilcrs près 
le Neubourg, et trois éloles droites du XVI*. siècle pro- 
venant aussi de Criquebcuf-ia-Campagne. 

M. l'abbé Lenormaod indique comme eiistant au NeutHMirg 
m notable lîragssent d'une dalle tumulaivei gra? ée, d'un oom* 
uMUdeorde BennerHle. 

M. fWlbert Ducfaenin fût oennaltre Peiislsnse d'nne in- 
seripiimi morale de Tan IMO, censiatMit une fcndation dans 
Téglise du Gros-Tbeil. 

Signaler les fonts baptismaux, les cloches à inscriptiom 
gothiques?.»» 

M. Philbert Duchemin a indiqué li M. de Blosseville une 
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cloche provenant de St-Meialn , anjoardlinl k St'ffioolas- 

du-Bosc et datant de 1319. Au Gros-Theil, il y a une docbe 
de 1585. 

Quels sont, dans ta contrée, les dépôts d'anciens titres 
intéressants pour V histoire? Signaler les principales archives 
comimmaUit chantiers de chéteauss , pUm «t paptÊtêter' 
ner$f wem ci démnnhrmtmâ fMam, regimti n €$nu* 
tmnê dÊtéfUm, anekm €ompêe$ 4$ fiAnfiiÊ. 

H. Gnillard mdjqoe un plan terrier à ta Haie Haiberbe, 

M. Ffttn^is Lenormant signaie chez M. de Reveillasc , au 
château de Fontaiue-la-Sorêt , nu plan du XV IU*. Mècle, 
contenant les iiotus dos soigneurs de Fontaine» etc. 

M. Gadebled donne Immc d uu extrait de divers titres pré- 
deox conaDimiqiiéa par M. de JBoMenney , qui les oemerveà 
aa lem de La Saimye» wciemie coUégiale oà Too enlemit 
foadnced'fllbcBl 

lK0Mltioii dê franekistê et Ubertiipar GmUawme de Boar» 

couru ^ 1349. 

Nous, Gttillaumd de Harconrt, chevalierj sire de La Saus- 
saye, etc., sachent tous, que comme nous, en l'honneur de Dieu, 
de la Vierge Marie et de toute la cour de l'aradis et spèciem- 
ment de monseigneur S. Louis , avons îimàé uoe éî;lise en 
la paroisse de St.-Martin-la-Caroeille et certains chanoines, 
serviteurs et ministres..! Considérant et regardant que comme 
lesdits chanoines , serviteurs et ministres de ladite église, au- 
ront ptus de libertés et de franchises, ils feront plus oarieuse- 
inent , diligèmiuenl et dévotement le service divin à quoy ils 
sont ordonnés et établis selon l'ordonnance de notre fondement, 
avons octroyé et octroyons les libcriés, imoiuuités et frauckises 
qui eu suivent. 

C'est à havuii qu'ils seront francs et quittes dorénavant et 
à toujours de toutes coutumes et redevauces, de vendre et 
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d'adMlor qttdooaqiMi émuén qoo oe lolt «a toules nos foiras 
elmaiohéioiiqtitleoiiqB«Ii«a, «d tcmias aos iflmi» jinidio- 
tiûii et aeigMoris ««quels l'on a u«6 et aoooostiuDé ptf 
oontume ; item ils seront quittes et francs de tous pasturage t 
pasaage, ooustume et autres xederanoes en tontes nos 
foiéts et bois de*., et de La Sanssaje » de povcs , liœafs, fwàt» 
ou quelqu'autie beste ou nourriturOt lesqueUes bestes ne 
pounont «lier ]»ar pastis... en taillis ne autres lieux des 
dits bois et forêts anciennement défendues pour pasturages 
pour bestes : ains comme y sont postures. deliTcées ead. forete 
et bois pour ce nses et sceonstumeK selon oe que cbaoun ordre 
de beste de sa nature peut et doit aller en psatuiage esd« lieux 
en l'anéien usage el coûtasse I... 

En 1383, fonfinnslioii de celte dcoation par Jesnd*Hawonft» 
nereu de GuiUaume» donalenr. 

Papiers êseisiam La Samtoye. 

Un registre csrtolaire eo papier moderne (ZVn*. siéde) ou 
trsDScription des titres les plus importante de cette ocdlégUle. 

/ P'csbicr.Plumitifsdesregistresduse- 
ciéteriat du chapitre de La Sanssaje, de- 
puis ]Al9soùtl527jusqo*au 17mars 1063. 
2* cahier depuis le 3 mars 1683. 
Titres et papiers concernant les dîmes 
et biens ton ici s. 

DéuQUibremeat dos tcrrci> ut dimei» du 
chapitre. 
Obituaire. 

Inventaire des titres et papiers. 
^ Statuts ou règlements de la collégiale. 

Nombreuses nientions{àei là de diverses familles delaplaioe 
d'Amfréville , des seigneurs de la maison d'Haroourt, et Tétet 
des propriétés en divers lieux. 

M. de Blofiscvitlc , i\m possède un assez grand nombre de 



nusienrs 

cabieis 
très-volumineux 
en très bonne 
écriture. 



Digitized by Google 



1 

i 



348 smuËTÊ FBABIÇAISB D*AR<:iliOI4)GIB. 

vicujc titres à Aiufrévillc, signale aussi comme ayant quelque 
importance , les archives de la mairie d'I ville. 

M. Philbeit DaohemiD connaît an Thait-Signri , ches 
M. Pierre Ddm t un aw^en terrier drès-faien oomervé» 

Dam qmlUiloeaUtés exigtaà-^ des maiadreriuf 

Un autre renseignement émané de M. Dnchemin indique ta 

maladreric qui existait à l'extrémité INord du territoire de 
Fouqucville , vers Su-Ouen-dc-Poncheuil, et celle de St.> 
Didier , placée près du ciietuiu qui leud à YraiviUe. 

Lu ^mfréntt eonmm dan» ie pÊt^ m» U 9t$m de GH 
BlTiSy cfmterptm ^emeiem tàm / poêser en reem Vkiii^ 
îoiredeeei4UiO€iûiiiom,àeuùieretf^ 
emiem qm lewr ûppankmmt, 

M. Gadebled a tiré des registres des vingtièmes la liste sui- 
vante des charités existantes dans la contrée en 1790 : 

AmfréfiUe-Mir-Iloii. PMt-AiilIioik 
GrasYiHe. HoDtfort-aor-IUsIe» 
DanbenMa-Campagne. Bonnefille-nir-le-Bec. 
Gros-TheiL Mallenlle sur-le-Bec 

Bosrobert. Brestot. 
Bec-ÏI( lloiiin. Sacquenville. 
ta Uaie-dc-GaUeviUe. 

M. Duchemin a connu Jl y a quelques aniiées, ks derniers 
membres d'une confrérie de St. -Michel, qui chaque année 
faisaient un pèlerinage au Mon t-St. -Michel. M. R. Bordeaux 
a signalé, dans la Normandie illustrée, la curieuse confrérie 
de St. -Michel qui existe encore à Broglie et à La Barre» et 
qui ^a toujours visiter la célèbre nxmiagne de l'archange 

M. Bordeaux rappelle que la charité du Neubourga inscrit 
sur sa bannière h date de ihii comme ceUe de son érection. 
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A la ùn du XVIP. siècle, d'Ilozier lui délivra des armoiries 

CHA 

qui étaient de gueules avec les lettres RI en or. 

TAS 

Des blasons pareils furent concédés aux charités de plusieurs 
paroisses voisines. Celle d'Ormes eut Técusson d'azur avec 
la même inscription , également en lettres d'or , tandis que 
la confrérie d'IIcctomare était distinguée par un blason 

CHA 

noir et blanc : de sable avec le mot RI d* argent. 

TAS 

Le titre primitif de la charité de Marbeuf est du 2U mai 
1720. 

Jusqu'à quelle époque remontent les plus anciennes minutes 
des notariats? 

M. Duchemin fait savoir que les minutes du notariat d'Am- 
fréviJle commencent en 15^3, et qu'il existe des actes anté- 
rieurs. A Tourville, les minutes se suivent depuis 1701, mais 
on possède des actes de la fm du XVI". siècle. 

Une personne annonce que les minutes du notariat d'Har- 
court remonteraient jusqu'en 1388. Celles du Neubourg ne 
vont pas plus loin que la iin du XV'. siècle. 

Quelle est l'époque de C établissement des moulins à vent 
dans la plaine de Neubourg ? 

En répnse h celte question, M. Métayer signale un moulin 
à vent, irès-rcmarquablc , qui existe à Quittebœuf; il paraît 
être du XVI'. siècle. M. Lebreton indique aussi celui de la 
Haie-Malherbe comme étant d'une architecture assez ancienne. 

Ces dernières questions n'ont pu être discutées que d'une 
manière très-sommaire , à cause de l'heure avancée de la 
I soirée ; la séance n'a été levée , en effet , qu'à plus de onze 

heures du soir. 

Pendant le cours de la journée , les anciens édifices du 
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Ncubourg, Téglisc paruissialt* , la chapelle dilc de la Pricu 
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rce , les restes de Tabbayc fondée en 1037 , mais dont l'église 
est plus ancienne , quelques maisons de bois , et surtout les 
bâtimenls de Taocien château , aujourd'hui morcelés, avaient 
été explorés avec soin par M. de GaomoDt et par lea étrangers 
arrivés poor cette séance. II. Bonet a dessiné» dans son 
étal actael , b &çade de l'église. 

Le campanile en zinc , contenant Tborloge , est une addi- 
tion ton le récente. 

AI. Bouct a également dcssiin'' la porte qui se tronvo au 
haut d'un perron, au bas dune saJle gothique dépendant 
du château. C*est dans cette salle , qui parait avoir été une 
ancienne salle d'armes, et qui est voisine d*ane porte fortifiée, 
anjoitrd'hm morée , qu'en 1660 , le marqnis de Sourdéac 
de Rieux, baron do Neuboorg, fit ezécnter la Toûofi-d*Or» 
opéra de Pierre Corneille. Événement fameux dans Thistoire 
du théâtre français, et dont rx)ret fit grand bruit dans sa 
Gazelle riim'e (f). Il y a qucIijLirs aiiuées encore, il restait 
dans crtii; salle dos restes d<» FiiriLliiiKs pf de d<Vors, et on y 
donnait un bai le jour de Su -Paul : bal qui attirait tous les 
environs. La tradition assure que, lorsque le marquis de Rteux 
fit transformer cette salle haute en salle d*opéra , elle était à 
usage de chapelle. Qooi qo*il en soit, il existe deasons, de 
vastes caves, et la belle porte d'entrée dn XIII*. siècle , ici 
figurée, est k la hauteur d'un premier étage ; ses archivoltes 
et les colonnettes sont encore en partie coloriées. En 1160, 
le mariage de Marguerite de France , Ulic de Louis \ U , avec 
le fils aîné de Henri H, roi d'Angleterre, fnt célébré dans 
une salle de cette forteresse. Il est bien regrettable que, lors- 
que ce diâteau historique fut vendu par parties • il y a quel- 
ques années, la ville de Neuboorg n*aitpas saisi roflre qui Ini 

(1) M. le marquis de Ci*enB€tière«-Pdnld a éerit «ur ce sujet une 
BOtivdle chaniMHiaedaMMt Bittoriettêê baguentm^ire». 
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était failc de l'acquérir pour s'en faire un Hôtel-de- Ville. Du 




PORTE EXTKRlEtUK nViVR 8ALLB AD CHATEAU DU NEDBOUBC. 



côté de la campagne, l'enceinte du château, flanquée de tours, 
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domine on valloo profond ; à ces gras murs sont adossés , i 
l'intérienr , la grande salie dont on vient de parier, et ptosienra 
constroctions à façade de lioîs do XVI*. siècle, changées en 
maisons d'habiiaiioii. 



EXCURSION ARGHÉOLOGIQU£ OU 2 OCTOBAË. 

tajoamée dn ) octobre 1855 a été consacréeà nne eicnrsion 
arcbéologiqae à laqueUe ont pris part une domaine d'associés 
étrangers^ désJrcnr de visiter les richesses monamentates des 

environs du INeiihonrg. Les iiirmbrcs delà réunion, partis dès le 
matin, om d'abord suivi raveimc d'arbres séculaire s (jui sépare 
la ville da château dn Champ -de-Bataille et qui se développe 
dans la plaine, snr nne étendue de près d'aoe lieue. Le châ- 
teau dn Ghamp-de-Batailte était l'andeone résidence des ba- 
rons dn Nenboorg, qni s*y tronvaient logés pins I l'aise qne 
dans le vîenx cbfltean fortifié de la ville, an pied duquel com- 
mence d'ailienrs l'imposante avenue dont nous venons de 
parlei. Le Cbamp-dc- Bataille est un des pins vastes châteaux 
de la Haute-Normandie : bâii en pierres et en briqin\s , dans 
le goût de la première moitié du XYII*. siècle , il a une phy- 
sionomie tout-^-fait princière. Le corps de logis principal, 
flanqué de pavillons à l'angle desquels sont suspendues des 
tourelles rondes , occupe un côté d'une vaste cour carrée. — 
En regard, de l'antre côté de cette cour intérieure , se trouve 
un itSfiment aussi d'un fort grand style, et qni contient nne salle 
de spectacle , ini charlricr , des remises et des écuries voûtées 
d'une manière monumentale, avec diverses pièces au premier 
étage. Ces deii\ édiliK s parallèles sont reliés par une épaisse 
muraille de briques cl de pierres , suroMHitées d'un chemin 
de ronde décoré de iMluslres ; c'est dans celle conriine que 
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8*00Tre la grande porte d'entrée du château. A cette hanle 
muraille correspond, du quairièiae côté, une terrasse avec 
balustrades de pierres qui dominent le jardin , dans lequel on 
descend par un large perron. M"'*. Prieur-Quesné et M. Victor 
Oiiesnc, propriétaires du château, en ont fait les honneurs avec 
raflabilité la pius exquise. Après avoir va la chapelle, les sou* 
temios qai s*oomnt dans le fossé , etc. , les vlsileiirs sont 
par? eans daos le grand sakm , sur la table duquel ils ont pa 
feailleter trois voloines fn-f*. do terrier de la baronnie do 
Neubom g et des seigneuries qui en dépendaient. Ces trois 
énoruies volumes ont donné une idée de la richesse du char- 
trîer du Champ-de-Bataille , formé par les feudistes de la 
maison d'Harcourt^BeoTron. Al. Lefebvrc-Durullé a bien voulu 
lire à l'assemblée une histoire sommaire de la baronnie da 
Neoboorg et de ses anciens sdgnears, placée en tête de ce 
terrier» et qnt est inédite. Celte histoire, dressée d'après 
les titres de la baronnie, rectifie et continue jusqu'à la fin 
du siècle dernier les données fournies par La lîuque dans sou 
Histoire de lu maison d'Har court. Elle est suivie d'un cu- 
rieux chapitre intitulé : « Description de la posilioa du Nea- 
bonrg et des droits et privilèges de cette terre. » Cette 
séance improvisée a été prolongée par l'exameo de phisieois 
objets intéressants, communiqués par H. Victor Qnesné, an 
nombre desquels il faut citer un curieux coffret en ferdn XV*. 
ou XVI*. siècle ; un riche pendant en filigrane d'argent , ou- 
vrage d'orfèvrerie du XVfl*. siècle , et un ornement de cou 
ou esclavage , superbement découpé , écliantiilon des riches 
parures qui rehaussaient , il y a quelques années encore , le 
pittoresque costume des femmes de la campagne. Mais notre 
attention a sortont été vivement frappée par une sorte de plat 
en enivre, décoré d'émanx champlevés et couvert d'eonm- 
lements dans le style des premiers temps de Tépoque ogivale. 
Des blasons émaillés, disposés an milieu de ces enroulemenls« 
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el qui paraissent être ceux de seigneurs alliés k la maison ' 
d'Harcourt , font de cette pièce on objet de haute curiosité et 
la rendraient très-digue d'être publiée. M. Quesué a commu- 
niqué également on f ase qui parait d'une époque ait moins 
anad recalée : c'est une sorte de cafelière en brome, portée 
sur trois pieds , dont le caractère rappelle certains objets des 
XI*. et Xn% siècles. M. Bonet 8*est empressé d'en faire on 
dessin mesuré. On conserve également dans ce cfalleaa les 
poids et mesures de la haronnic du Neabourg. Le pot , me- 
sure pour les liquides » est en bronze, et porte à son bord 
supérieur l'écussua des i)arons du Neubourg , de la ma^n 
jle Vieuxpom, chargé de dis annêlets , 5, 3, ^ et i. Il 
pèse k kil. 15 gr.; sa contenance est de 2 litres 35 œoti* 

Après avoir pris congé des maîtres dn cbtteao , notre 
caravane arcbéologiqoe s'est dirigée vers le bourg d'Harcourt, 

où l'on avait li visiter l'église , l'hôpilal et Tancien château 
féodal, légué à la Société centrale d'agriculture de France. 
Le château d'Harcourt est remarquable par ses tours revêtues 
d'immenses draperies de lierre , sa lai|;e enceinte de mu- 
railles, sa sombre porte d'entrée et ses profonds fossés, qui 
eidtent si vivement l'imagination. L'église est digue d'être vi» 
sîlée : le cbceor appartient à la noble et sobre architecture des 
premières années do XIII*. siècle et , en contemplant b l'ei* 
lérieur ses solides contreforts et ses correctes ogives, M. le 
docteur Billon regrettait que les architectes» qui bâtissent à 
grands frais dnns nos campagnes des églises de si mauvais 
goût, ne prissent pas pour modèle ce vaisseau si parfaitrineul 
él^^ant, malgré la simpliciié économique de sa construction. 
En arrivant devant le portail « naguère précédé d'un porche 
de la Renaissance , dont les pierres sculptées gisent aiqour- 
d'hoi sur le sol environnant, les membres de la réunion se 
sont senti émus en apprenant que les agents de la voirie ont , 

15 
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ma^é à» louilte résisunces » persisté à vonloir détruire ce 
■moMimeiit, sou piéteste d'«%Mr le dMinitt vkiitti ! Lm 
▼oAteg da coBor préteiteot diB mnwm d'oae ionm pao 
coDHiuiiie ao XHI*. sièda. Le traniept wwd rafiraie m 
fivit baptismal do XIV*. liècle» deasiné par H. Booet, et 
pabSé dans le tome XI « p. 56 , da BuUetin monumentaL 
Le transept nord csL bunnunlé d'une sorte de Toûle et) w .igon 
fort originale , et la voûte de bois de la ne! est revêtue d'une 
ancienne décoration assez bien conservée» 

I**hospice , fondé aa XVII*. siècle par aoe priacesse d'Har* 
Goart, k la place d'naeaocieiuM maladrerie , a été rebâti de 
laad en comblet U y a qflelqaes années, dans on slyle qai 
UU ngretter les aacîeiines constractions, quelles qn'ettas fne» 
iient. L'intériear méritait cependant la fidte de la Société : 
on voit en elTet, dans la cour, une ancienne chapelle ou 
salle des malades, qui a été rebâtie pierre par pierre, h peu 
de distance de sa place primitive; c'est un curieux vestige de 
l'architecture du XII\ siècle. Les rehgieusesde saint Augustin, 
qni desserrant encore ostbépita&oà l'on compte soînatoliis* 
se sont emprevées de liire voir aox visiteors Iss onriosités 
archéeleijqoes qo*ells6 possèdent encore» et au Bonbro des* 
qneHsi il fast signaler des triilean eonserrés dam nne trl« 
bune de leur chapelle. Ces peintures soiii exêciUL'cs sur les 
deux faces des panneaux qui paiaissenl avoir lait partie d'un 
ancien autel à volets. L'une des faces représente des évêques 
et des saîolfi peints en grisaille avec légendes gothiques; 
rentre perte des scènes peintes snr fond d*or. La beauté de 
ces peininres, leur bonne coossrfation » leur date reculée, 
permettent de les ramer au nombre des monuments les 
plus précieux pour Thistoirede l'art en FtamSe. Bnfin l'hospice 
d llarciiLii t possède des archives importantes. 

D'Ilarcourt , nous nous rciKiitnes promptcment à la Rl- 
vîèrerTbibooville , où • à notre grand regret . le temps nous 
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fit défont poar visiter , avec l'atiention qu'elle mérite , ta ^ 
coUecUoM d*«iitiqiiitéB <l d*abje(8 d'art formée pir M. LoM. 
Dans 08 véritable musée , prés doqoel bien des voyagem, ez- 
ptoram les aniiqnités de la Normandie , ont passé sans se dou- 
ter de son eiistence , s*accnmnlent cbaqae jour, grice anz 
persévérantes recherches de son possesseur « des monuments 
de toutes les époques : niiliquités celtiques , romaines , ob- 
jets du moyeu-âge et de la renaissance. Nous y remarquâmes 
divers fragments d'origine romaine, produit de fouilles faites à 
la Rivière-Thibouvilie même ; et nous sortîmes tout éblouis 
de l'éclat des aneiennes faïences, des poteries énotaillées et des 
menns objets de tonte sorte» exposés snr de riches faahnls 
de vieux cbène, sur des coffres k scnlplnres superbement 
foniHées. 

journée s'avançait. Bientôt nous arrivâmes à Beaumont- 
le-Roger , terme de nos explorations. Là , on fil une visite aux 
ruines si pittoresques du prieuré ; on jeta un coujxid'il aux j 
restes du doajon ; on fut voir enûn la jolie église de la ville , 
où existent encore de superbes vitraox, débris d'une admi^ j 
rable ? itrerie presque oomplèce il y a peu d'années. Qenx 
d'entre nons qui connaissaient d^ cet édifice rèHgieox, * 
lurent étonnés de ne plus retrouver ht cnriense grille de btm 
que l'on voyait encore il y a mie année ii peine, an bas dn 
collatéral méridional. Nous la retrouvâmes appliquée contre 
un mur, et chacun fut unanime pour regretter la transfor- 
mation qu'on lui a fait subir. Owelques minutes après, l'heure 
du cbenain de 1er nous séparait d'une partie de nos compa- 
gnons , et la session scientifique dont on vient de lire le pro- 
cès-verbal était définilivement terminée. 

Raymond Boeoeaux. 
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A LOUVIEIIS, 
PAR U SOCIÉTÉ FRANÇAISE ^ARCHÉOLOGIE 

L£S 20 ST 21 MAI 1856. 



La sessioii a été 0QTerle,daD8 Ja grande salle de l'Hôtel-^e- 
Ville, à i heure après midi. IL de Gaamont , directeur de la 
Société, invite H. Prétavoine, maire de la viUe de Louviera, 
à présider la séance. 

Soni présents au bureau : MM. de Caumont ^ àkeciaur ; 
Raymond Bordeaux, inspecteur de la Société ptmr !e dépar- 
temeot de l'Kure, à Évreux; de GLanviUe , inspecteur de la 
Société pour lo département de la Scioc-Iaférieure , à Rouen; 
Peigné'Deiaeourt , propriétaire à Ourscamps (Oise) ; Ron- 
deaux aîné, ancien dépnlé, à Rouen; de Jatmgnjf » 
préfet de Farrondissement de Louviers ; Tabbé CmtnauU , 
archiprétre , curé de Notre-Dame de Louviers; l'abbé FoMUt, 
ancien élève de Técole des chartes , curé de 5t.-Roch , \ 
Paris. 

Ont pris pria part aux séances à titre de souscripteurs: MM. 
Renault, avocat , deunème adjoint, à Umviers. 
ToHN£T Dfi SL-CI.AIR ^ , ingénieur des ponts-et-chaussées , 

à LonvienL 
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WiHiam DnoN i^, proprîéiaire. k Lonviera. 

TouBTâm (manqDiB dt), membn da CoomU gtaéral de 

TBiire , I Cniappcvine. 
Roger DO Nanoik ( comte), propriélaire , à Âcquigny. 

Jacques de Fontknay, propriétaire, ancien membre du 

Corps Législatif, à Lduviers. 
Raphaël Kenault, inanufacturier, à Louvicrs. 
Frédéric JOURDAIN, fils, manufacturier, à Looviers. 
Aribur Callou, propriétaire, à Paris. 
DfiiiAiiST, propriéMire, deneorant I Poat-de-l'Arcbe. 
Cbbobbt, notaire , k tonviem 
BogèM Lbuillus» • masolKlorier , I Ura? ierk 
E. Portier , propriétaire , à Louviers. 
Frédéric JuURDAiN-RiBûLLLAU iri^, mattufactarier . à Lou- 

Tîers. 

BURY, iiouiire, à ï^ouviers. 

Alphonse Bertrand , manufacturier , & Loofiera. 

Muriel « avooé , à Looviera. 

Alphonse Mabqoit, greffier da tribunal dut commerce, A 
Looviera. 

Figaro aîné # , docteur-médecin, à Lootrien. 
HOCT, notaire, & Gaillon. 

Fetel , docteur-médecin , à Louviers. 
FÉVRIER lioi.iiiu hojjoraire, à Paris. 
Labiche , pharmacien , à Louviers. 
Charles FR£ii£, fabricant de cardes » à Louviers. 
L. DE TAiXBm (marquis) , receveor particnlier des finances , 
b LonTlers. 

BOQRGOIS ^ » propriélahre-négociant , A Lonvien. 
Raonl DE Semnetas , an chatetn de MontauiB. 

Anisson du Péron, à St-Aubin d'Escrosville. 
Gabriel DE Graveron, propnéuire au Vdltier. 
Auguste Jeuffraw , manuiaclurier , à Louviei?. 
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Paul DiBOff t prMdent dtt Tribaiial (te ooameree. 

HËBBBT-DESROCQIFETm, MOCM, I LOVfim 

LàLm fils, architecte, id. 

Léopold Marcel ^ , premier adjoint au maire de Louvicre. 

Guillaume Petit membre du Conseil général de l'Eure. 

Robert d'Estaintot, avocat, à Rouen. 

Paul Jeui-frain , manufacturier , à IiMiviera. 

Alexandre Poussi» • id. id. 

Delpliis GHBNNBVifeRB mamifoctarler , à Loaners. 

Bngène GHBliiiKTifeni, id. id. 

Charlei POITEVIN, id. id. 

BiLLBRET ainé , propriétaire , I Louf fera. 

Paul Taudif, substilui du Procureur impérial, a Luuvicrs. 

S'étaient également rendus aux séances : M&I. > 

ACBAINTBB i rédacteur du joomai de ionviera. 
Antoinb, ancien directeur dei*école primaire snpérieore. 
De I«a BlGOTTiftu , membre de la Société. 
BUNGis, in^iecleur des écoles de l'arrondissement de Lou- 
vîers. 

BLossbviLUi (marquis 0£j , membre du Couseil général de 
l'Eure. 

fiOMNiN 9 antiquaire , à Ëvreax. 

BovROOiCNOti > architecte da déparlement. 

BoUEY (comte db) • membre de fai Société » I ArofréfiHe-la- 

Campagne. 

Bréauté, directeur de l'école primaire éléiiiculaire. 
Camel ( Pabbé ) , curé d'Hondouvillc. 
CISSEY, sculpteur, à St. -André. 

Caresme (Pabbé), curé du Bec-Uellouin , membre de la 
Société. 

Davï , ancien représentant du peuple, li Evreux. 



Digitized by Google 



2St SOCIÉTÉ FRANÇAISE D' ARCHÉOLOGIE. 

Oelaune ( l'abbé ) , curé de ia Croix St.-Leu£roy. 
DBmzB (l'abbé ) • coré de Ia Samnfe. 
DsflMOEm, bntitoCMir, à Bec^Thoosas. 
Gadibud, I Paris. 

Glanville ( de ) , kitpectear de b Société, à Rouen. 

Goujon, maire du Vaudtcuil. 

GuiBERT-Ductos, propriétaire, h Looyien. 

£iiiiie GuiLLARD , avoué à Louviers , membre de la âociété. 

Habbnt ( l'abbé ) , cui^ de St-Pierre-de-BaiUeitf. 

HOBIAU, président du tribunal civil. 

LEBiiiinR (l'abbé)» arcbi? iaie du département, aMta élèfe 

de réoole des Gbarlea. 
UQOieiiBt pefaiire, I Lmivieiei 
LOMDB (de la) , membre de la Société , à Roueu. 
Maugëa, propriétaire, à Alisay. 
Mercier, instituteur, à TourvilIe-la-Campagne. 
MOiMREDiL ( baron DE), député au GMps Légidatil* maoï- 

bre de la Société. 
PBMiiÊ-DfiLAGOinT, meoibra de la Sociélé, à Paria. 
PORGBT, membre de la Sodéié, maire dm Aadalfi. 
Pbiuvadlt, propiiélrire» à Umvlen. 
Victor QoBsni,. membre de laSodélé, au château de Mou- 

taure. 

Renout . ^Kiintre à Louviers. 
Rondeaux , propriétaire , à Rouen. 
Thaurin , rédacteur an journal de Aooen. 
TuiOLLET, dessinaieor ao dépôt ceatral d'artttlerift 
Gbariw Vamwb, membre de h Sociélé, k litei* 

MU Jfaro0l« aiyoiDt au maire de Loaviers , et M. Blondis, 
ÎMpecieor dea écolei de rarrondissemcm de Louvierî», ap- 
pelés h remplir les fuuctious de secrétaires, prennent place 
au bureau. 
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M* k Mair» de iMvien, piMcol, pronoM le dItOMin 
Mîvant : 

\ JUissuiiits, 

« Je ne serais paa le lîdéie interprète de mes coocitoyeoi 
ai les premiers mots pranoiicés dans cette enceinte B*élaiettt 
àm pendes de gratitiide pour la Socfiiié qui mom hoBora de 
sa ptteiiceel vient, eo é^aige des rsnseigneiiieiiisqae «eoe 
peoitoDS loi fiHmiir» noos apporter le tribatée sa seieBee et 
de ses inmières. 

« La ville de Louviers n*est point indigut de celle laveur, 
Alessieurs. 

« Elle est riche on souvenirs liisioriques ; et, bi elle ne 
possède pas un plus grand nombre de monuments, vous 
lerfci Ut les tristes conséqoeMSS des sièges qu'elle a taillani- 
MBt soatenita. *— Prise et saeca0ée phwieors lois par les Ae* 
gMs, victioM de sa idélité a« fti de Praeee, elle a fi dé- 
traire la plupart de ses dfiftass. — Quant an asdees titres , 
les manuscrits de la bîMiothèifne , tes curieuses arcbifes de 
r hospice sont à i)€u pics tout ce qui eu reste. — Noos avons 
ic legrei de ne pouvoir mettre sous vos ycut que des copies 
des chartes de Charles VU, véritables lettres de nobles.^ qui, 
eu constatant la part honorable prise par nos |)dres à raili*aa- 
chissemeni de la province de Normandie » rattachent le sou- 
venir de Lmfrê^Rrtaie k Taoe des périodes les plus gto- 
rieoses de nos goenres nationales. 

« Totre éradition» Messieurs, saura tirer parti de ces 
documents épars , elle les coordonnera , elle suppléera k ce 
qu'ils ont d'iiicumplti , elle en tirera des couséquences judi- 
cieuses, et les questions naguères obscures recevront un jour 
nouveau de vos intéressantes discussions. 

« Cest ainsi , c'est par la lumière qu'elles répandent autour 
d'elles qneles Sociétés savantes eiercent leur action bienlai' 
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Mte ; c*6it aussi , par le moaTement qu'elles impriment aux < 
esprits, par liiiUuence qu'elles exercent sur l'opinion pu 
bli(|ii(>. Nous comptons ions ^ul• cette inilneiK c pour la restau- 
ration (le notre église que vous connaissez tous et dont vous 
dé|»loiiu 8f ec rnum Téiat 4e délabrement. 

« iM imtoi eoauiMnfiét» il y a plai de dix aat • M 
di étra tetammipaB, et oe qni a élé cikoté lait MMortir 
d'oiie BMiiiàFe plot lIclMiiae «oore tout ce qni reile à lain, 
Bkpéroiis qtt'wi joor , le govfenwment , prutecleflr naliifel 
dei iiionumenls historiques, et le tltpaitciiieat , dont celle 
église {)ourrait être rhontieiir , nous mettrum à même de 
inener à buuuu lia l'œuTre inachevée. 

« Je m'amèle ; ja tais , Messieurs , qM faa iestauts saut 
Miptéaat je ne Yeux peint dispoaer dafanta^i d'on mniie 
piédeiix, d'antiea afaordamt Iv qnciliiNM do pcognuttme 
afec la coaopéteoce que lenr donnent le aaToir et l'Itndet 
qnant I noi . déposltave de ramorité aannicipale ds Lonviers » 
je dois me bornei à vous expiimer les regrets , les vœux, les * 
espérances de mes concitoyens et leur satisfaction de posséder i 
aiyottvd'luii la Société française d'ardiéoiogie. » 

M. de ( aimiuiji, directeur, répond au discours de M. le 
Maire. Il expose le but que se pro|K)se la Société française 
d'archéologie : elle a surtout en vue la conservation des monu- 
ments. Ou ne demande pas, dit M. de Caumont, aux mem- 
bres de cette assemblée des discoofs étudiés » revêtus de 
formes oratoires» Il ne s'agit que de recueillir des renseigne- 
ments» Un lait énoncé simplemenl et dont la constatation 
pourra être utile sera accoeilll avec intérêt , tandis que de 
trop longues dissertations eujpluieraient sans uliliié réelle un 
temps précieux. 

M. Raymond Bordeaux proclame les noms de plusieurs 
nouveaux membres admis dans la Société. Cie sont : MM. 
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OBAOi , «Rcien dépoté, à Roneo ; le baron Riovl mt Sb- 
NBTAS» an cbâleaa de MoDCaore, près de Lonviers; Robert 

LâNGLOis D'EsTAiirroT , avocat à Rouen ; Anisson do Pê- 

iiON , ancien sou s -préfet, au château deSL-Aubiu-d'Kcro.sville; 
GabrtLl de Graveron, à CaiUy; et Lalun ûlâ , architecte 
k LouTïers. ^ 

M. deCauiiiunt olTreà la hibliulhtjquu de Louviers et remet 
M. le Maire les ouvrages ci-après : 

Proeèi'-veHMU du Cw$rè$ tdmifufw tenu à TouiwM tu 
septembre 1852« 2 voL in-<8*« 
Rapport de fit de Gsuinoat à la Société françaiM d*ardiéo- 

logii) dans sa séance du 7 novembre 1853 . sur pbstkm^ ew- 

cursions en France ^ en Hollande et m Ailemagne. 

Déjinition élémcniau e de (juelques termes d'architecture , 
par M. de GmiomnU ; • ûguref». 

Les questions sont successiveuieut appcltius par M. le . 
iviaire , président de ia séance , dans Tordre du programme 
imprimé* 

i**. QofiSTlOK. — Quelles am été, dans les dernières an* 
nies, les dàeomertes dans ^arrondissement de Lcmicrs en 
fait ^antiquités celtiques , romaines, du moyen-âge y ete, f 

2*. OutSTiON. — Sur quels points a-t-on remarqué des 
vestiges d^édifices , de constructions antiques f 

M. Paul Dibou inenlioime la découverle du Château-Ro- 
bert ; ses observations ont été développées dans la note ci- 
après transcrite , et remise par lai anx secrétaires, 

CBATKAU-ROEBBT. 

• il exisle, smr lecOtean qui domine ia rivière d'£iire« vis- 
3i-vi8 do chftteau d'Acqnigsy ef m nord des mwMi de Cambre^ 
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mont, une enceinte âNrtifiée oonniie dans le ptys nos ie nom 
de Châitau-Robên, 

Ce retniielMfiieiii»qai conmne la havueor de tioii cOlfe« 
ao Nord, I l'bt et aa Sud, en eoooi«trta-i9fiOQiiiialMibfeiiir 
«ée longueur de pliiBieortbeclomètra& Da oOlédalfofd*>Ett, 
là où la pente du terrain offrait une défense naiurelle , ce n*est 
qu'une simple 61é\aiion de terre de quelques pieds seule- 
ment; mais, au Sud-Est, à l'endroit où le coteau, qui fait 
saillie entre les deux vallées , se réunit de plaiu-pied aux 
bailleurs voisines, on adâ protéger l'enceinte, plos vulnérable 
de oe c6tét par des travanx plu» considérables. 

Sur ce point on dîslingoe un foné de 5 1 6 mètres de prtH 
fondenr et de iO mètres de laigeor environ è son sommet , 
sur une lengoenr de plus de 200 mètres , et , à rîniérieor , 
un rempart en terre qui a encore aujourd'hui plus de 20 
mètres de hauteur au-dessus du fond du fossé, et qui néces- 
sairement devait avoir plus d'élévation avant que l'action du 
temps ait comblé le fossé et aballu la crête du retraucbetucuL 

A quelle époque doit-oo faire remonter ces travaux de dé- 
fense , si remarquables par leur importance î 

Us ne présentent aucun caractère des fortifications du moyen- 
âge , et c'est, je crois, dans des siècles plus éloignés qu'il iàut 
aller chercher l'époque de leur construction. 

J'avais d'abord pensé que l'on pouvait leur assigner uue 
origine romaine, conniu; au Camp-aux- Anglais et à d'autres 
enceintes du même genre connues dans les environs ; mais, en 
visitant la cité de Limes , près de Dieppe « ces restes curieux , 
dans lesqneb on s'accorde è reoonnatire des retrancbemenis 
g9ilo-belew« j*ai été frappé de leur analogie avec ceux du 
Château-Robert qui , tout en formant une encorne moins 
considérable et offrant moins de dévetoppement , présentent 
absolument les mêmes caractères de dékusc, daus des jwo- 
l>oriious de hauteur plus graudcs encore. 
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Il ne me parait donc pas impossible de croire que le re- 
tranchement du Chateau-Robert a étù créé pour servir de 
refuge aux populaiioos gauloises ou celtiques , dans les temps 
de guerre ou d'invasion ; peot-être , comme ia cité de Urnes, 
a-t'il été occupé amsi par les Romaios, pendant leur aéjonr 
dans le nord dcaGaoles ; mais il peut être antérieur à Tépoque 
romaine ette-méme, et, dans ions les cas, Il me semble mériter 
d'atrtam pins Tattention des archéologues que je ne sache 
pas qu'il ail jamais éié décrit ou même nienliotiné quelque 
part. 

F^e Châtcau-llobert n'est séparé des ruines de Cambremooi 
que par un vallon de peu de iai^ur , et il est situé presque 
sur le mémo trlège. Ce dernier nom ne vient-il pas de l'en- 
ceinte dont mms parlons ; le mot cmi6re Indiquait on pro- 
montoire et a*appliqiK bien au c6teao du Château-Robert • 

M. Gadebied fait observer que le camp dont il s'agit doit, 
d*apite la désignation que viettt d'en faire M. Diboo, être 
pen élo^des mines du chlleto deCamIinmoBi dimt k 

nom étymologique atteste mie époque très«rocoléeé 

M. Peigné-Delacourt pense que cette enceittie est un op- 
pide gaulois converti en camp romain. Il s*appoie sur la des- 
cription que donne Dulaure de ce genre de casn auiLiaiiou. 

M. de Caumont demande qu'un dessin np[>r(jximatif du 
Gbâteao-Robert soit joint au procès-verbal, atîn qu'on puisse 
le comparer aux vestiges de camps de mémo confignratioii 
qne les uns supposent gMilois, d'antres romains et qne 
d*antres enfin attribuent an moyen-lge^ 

ta déconverte dnCbAtean-Robert excite nn intérêt asseï vif 
pour que M. de Gaomont propose de le visiter demaitt matln(i ). 

(1) Le GhSieta-Robert ■ été eflfecdTemeiit viailé le teodeaiilii, SI 
nai, par M. de CaiUMNit d piailemi tatres neaiaMS de rAMiaiblée, 

Le plan d-joiat a été levé par If « TblolIeL 
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PLAN APPROXIMATIF A VIE DV CnATKAl'-nOBKItT. 

A Chàlcau-Roberl. D Village d'Acquigny. 

B F..ssé rl rempart. £ , F Profils il» foss.-" B. 

C Iliiines (le Camlircmont. 
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M. Paul Dibon parle emuîtci dn Fort dît mm An^laù, 

Ses observations, à ce sujet, sout reprotluites dans la uoieci- 
aprôi» 

FORT-ADX-JUfGLAIS. 

« Â une lieue envinm et au midi de tonvien, on troote, 
sur on cAlcen qui domiae la petite valléede BecdaU dans an 

Iwis ajipartenant à M""', la comtesse du Manoir, oii relrau- 
clicnu'iit appelé dans le pays L or t^aux- Anglais. 

Cet ouvrage a la forme d'un paraliélogramaK: duiil les c«Hés 
800t presque é|^ux eatr'eux. Les quatre faces correspondent 
euctement aax quatre poinis cardinaux. Celles du Nord et du 
Midi ont eoTirou iOO mètfe» de dé¥eIop|iencat, celles de 
TEst et de TOuest 84 ou 86 mètres senlemeut; tout autour 
règne un fossé et un petit rempart intérieur qui , bien qu'en 
partie détruits par le temps , sont encore reconnaissables dans 
loule leur étendue. Quant îi la profondeiu de l'un et h l'éléva- 
tion de l'autre, il est diliicile de rapprécicr aujourd'hui : cette 
iiauleur ae dépasse pas maintenant 2 ou 3 mètres dans quel- 
ques portioaSf maia il eat évident qu*elle i été pta coppi" 
dérable. 

L*«D|ilioinitat d*Mie seul» eetrée est eMore viiîble : éle 
était au miiiea de la fitfe urisniale II s'y a? ait pas d'oufertnre 

au Midi » l'état de conserration du relraiicliement permet de 
le recouuaiue; quant au Nord et à l'Ouest, on ne pent linii 
aifirmer , le rempart ayant été abattu aux eudix>its où elles 
aunim pu exister. 

àotuttr de cello preodér» foceiaie et k une ditfaBce qvi 
varie de ftO k 50 mètres , oii reconiiaU quelques traees d*taii 
secood travail de termsemeat» mais muita coniUinibie et 
aïoiiii fialble que h pmn&er, et dont on ne peut mieux déter- 
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miner exactement la forme. Se rattachaiest-ib fim k Taotre 7 

Il me paraît difficile de se prononcer à cet égard. * 

QiKitu au Ion- aux- Anglais , je ne puis , ainsi que je l'ai 
(îéj^ di[ ci-dessiis, et malgré le nom qu'il a conservé , y voir 
autre chose qu'un vestigedereUrauchement romain. Les Anglais 
Q*éuieol pas dans l'asage de se fortifier ainsi pa^èrenoeot 
derrière niie kfée de terr» déiendiies par uii»aé; ce camp, 
d'alUenra, a'Mnlt pu leur «errir que pendant tm des tièg» 
qu'ils e«t fiiit anWr h Lonviers, et rien ne pent fiire admettre 
qn*ils eussent t ic choisir une position aussi éloignée et qui ne 
dominait ni la rivière , ni les approches de cette ville. 

M. Guillard parle de découvertes faites dansic parc de Pin- 
terviite et à Qaatremare. H en est rondo oompte dans la 
note cl-aprte ranii» par M. GniHard ani aecrélairaa. » 

▲KTIQIIITÉS A PINTSRVILLB ST A QUAT&EMA&fi. 

« Une découverte , qui vient d'être faite tout récemment , *^ 
nous révèle , une fois de plus , la preuve do séjour des Ro- 
mains dans nos contrées, aux portes mêmes de notre ville. 

Dans le courant do mois de novembre 1855 , AI. le comte 
Olivier de Boiagnilbert liiîsant m'veier «m portion do tormin 
dansaoa parc, titnéeonmnne de PtertUiOt mt im point 
qni domine tooio la valléedo TSaro, déeoofrit «m nra- 
raille d'une épaisseur de 75 centimètres environ , solidement 
construite tiu silex et moellons , recouverte de dalles en 
pierres. Celte muraille formait un carré long , cl le terrain 
qu'elle renfermait contenait une grande quantité de débris 
de toiles» 

L'examon qni a été fiiit de eeo raines permet do onppooer 
qo'eHes remootoot k répoqno romaine; eo offiat, oo y voit 

i 
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ce travail solide qu'on trouve daus la maçonnerie des an- 
ciens. Vous polirroz même , Messieurs, étudier la queslioade 
savoir ai cette muraille n'est pas un débris d'édifice celtique, 
puisque, ém irne autre partie de ce terrain , fers l'Est, 
en a trouvé vîost-sept hachettes gaoloisee et quelque mon- 
naies de même origine. 

An miliea des débris de toiles romaines on a rencontré 
des monnaies de toute l'époque de la conquête depuis Au- 
guste jusqu'au type de (lonsiaiuiao|)olis , des clous, des 
résidus de chaihon, des fragments de (x>tcrtc grise et rouge, 
des morceaux de verre , des moules (le myiUus edulis), des 
coquilles d'huîtres , quelques oesements et des dents , no- 
tamment des molaires que nous croyons appartenir à l'espèce 
chevaline. On a aussi trouvé deux pierres creusées en forme 
d*aoge , Tune entière et l'autre brisée. 

Noos pensons que cette découverte jette un grand jour sur 
notre cité , à laquelle on peut aUi ibut i uiiu origine beau- 
coup plus ancienne que celle qui nous a été révélée par les 
documents écrits. 

^ Ce terrain ne peut-il pas Ctre considéré comme Tempia- 

I cernent d'un casiellum destiné à protéger les populations de 

la vallée contre les attaques de Tennemi 7 mais je n'en- 
treprendrai pas de justifier l'antique origine que généra- 
lement on donne h Looviers , je laisse h d'autres plus habiles 
le soin de l'établir : je me borne à leur fournir ce do- 
cument. 

Permeueziuoi maintenant. Messieurs, de vous dire quel- 
ques mots sur Quairemare. 
Cette commune , située sur le plateau du Nenbourg, a dft 
I - être traversée par une voie romaine; plusieurs habitants du 

pays en justifient Texistence par le peu de vigueur des récoltes 
sur cette partie du sol, comparées a celles qui les avoisinent 
et , au mois de juin , il serait aisé , disent-ils, de suivre cette 

16 



Digitized by Google 



242 socifrrâ francaisb D'AaCHtoi.OGifi.' 

voie qui parait se diriger d'un côté sor la Haye-MaiherlM , 
et, de l'autre , m CanappefiUe. 

M. Marc-Amabfe Béraoger est propriétaire i QoatremafB 
d'une pièce de terre sitoée dana dq fien appelé Jea TVmy- 
fioirti^ à' pen de distance de la oominvne , tra? ersée par la 
route (le Louviers au Neubourg ; cette terre, sur laquelle un 
élablisseiiiiiu romain a iieiit-être existé , renferme des frag- 
ments de poterie cl de tuiles roniaÏDCs , des monnaies et des 
débris de toute espèce d'objets. Nous possédons un bracelet , 
un marieau et une petite clé forée qni y ont été tronvéa 
en labourant : on pent lea attribaer \ l'époque romaine; 

Enfin , j'ai été aaaei lienreox ponr me procurer récem- 
ment divers objets appartenant à l'époque franque, trouTéaen 
la commune de Yalteville. • 

M. iilangis rend compte en ces termes de la dccouvcrle 
dont vient de parler M. Guillard. 

CIMETIÈRE ET BVUSES A VATTEVILI.E. 

« Il y a environ deux ans , on a découvert sur le territoire 

de Vai!(;viile , caïuoii de Pont-de-rArchc , un cimetière qui, 
par la nature des objets qu'il renferme, parait remonter à 
une époque fort reculée. 

Situé sur un plateau élevé, aux bords d'un côteao qui 
dtafloend sur la rive droite de la Seinot il a une étendue 
considérable, et aea limites ne août pas encore déter- 
minées. 

Jusqu'ici plus de huit cents sqoelettes ont été mis à jour 
par le propriétaire du chaaip, qui est maçon , et qui, en dé- 
molissant les tombes n'avait d'autre but que de faire du 
caillott. Ces tombes effectivement étaient coustruiles en caii* 
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lou avec morlier de chaux. Le propriétaire m'a assuré qu'aux 
pieds àà chaque ooipe il avtit UMijoim trouvé m petit vase 
«B um noire. Gee vasetqni* en nnjeiire pnrtiet ont été bri- 
aés , étaient d'une poterie conUDime , alnai qu'on pent en 
jnger par ce qui reste t mais qoelques-nas ne manquent pas 
d'élégance et sont d'nne pâte fine. 

Dans Tua de ces vases plus quêtes autres, et tra- 
vaillé avec soin , se trouvaient des ceudres. 

Un seul vase en verre a 6ié trouvé ; rcxiguité du frag- 
OMUt qoien reste u'a pas permis d'apprécier la forme de ce 
vaM dent le moman était cannelé et de couleur verte. 

Dea sabres , des eonteaoi à lame droîie et fixe , des 
ibulc8,'dea plaque» de edntnron, des boudes, un pom- 
meau d'épée , dtti nionnaies romaines, un style, un casque 
et une quantité considérable de vases, ont été trouvés dans 
ces tombes dont la profondeur n'allait pas au-delà de 1 mètre 
50 centinil'tres. 

A l'exception des objets que M. Guillard a pu recueillir 
an point de vue archéologique , tout le reste a été libéralo- 
manidonnépir le propriétaire , k id point qnVm ne inave 
plus rien chef lui 

Parmi les tmabes un en a trouvé cinq en péems qui ont 
été brisées. — Ces pierres, m'a-t-«n dit , ne para lm ai en i pas 

être niiginaircii du pays. 

Dans les sépultures F. i lies avec soin, on trouvait invaria- 
blement les pieds h l'Est et la têtp h l'Ouest. 

A deux endroits différents, on a aussi trouvé des corps 
ransés en oerde, pieds contre pieds. 

Ce Gîmatlèn» qni est aiqonrd'faui eummenoé en blé, «at 
d'un fond nnirUro et charbonneux. Cet aspect cbariWDnanx 
est probablemeni dû k la décomposition des bois de cercueils 
qui renfermaient les corps , si on en juge par la quantité de 
cloui> répandus de tous côtés. Cependant le propriétaire m'a 
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dit avoir irouvé du véritable charbon dans la direction d'un 
bois voisin , le bois du Noyer, hh se trouvent de nombreuses 
traces de constroclioas k flear de terre. — Peut-être le feu 
a-t-U dévoré ces constructioos auiqaelles se rattachait une 
UHir circukireiloot on voit porfoilMaent la trace dans ram- 
pbcemeot du cimelidre naêaae. 

Ces conslriictioiis doÎTOit être aalérieim a« dmaiière * 
car on n'aaraît pas pu «t creaaar lea fmdatimu sans boale- 
verser les corps qui reposaient tranquillement an pied de la 
tour ; et si on songe aux poteries romaines trouvées dans ces 
parages ainsi qiraui nombreuses tuiles romaines dont le sol 
est paneoDé , on sera porté à croire que \k se troavait proba- 
bleoMot une vigie romaioe , epteMa , anrtoot à cause de la 
merfcilleiiae aitoatioii de la tour fidte pour domÎDer rimmense 
vallée qui s*éteiid de l'aotre côté de la Seine. 

Quant an dmetldre , malgré les vestiges dont nous ve« 
nous de parler , il ne parait pas être romain ; on n'y trouve 
ai sépulture 5 usiion , ni ossements brûlés , ui urnes ciné- 
raires , ni fioles lacrymatuires. Il est vrai que Ton n'a pas 
fouillé partout a mais cependant il est plos probable qa*tl ap- 
partient l l'épocpie mérovingiemie. 

Je n'ai point enteiidn dire qn*on ait tronvé de caa osse- 
ments , de ces parures qui révèlent Hnlinmailon des ternes « 
ce qui indiquerait qne cette positioa éiait porameol mili- 
taire. 

Si, quitiaiu celte nécropole, on s*écarte de deui kilo- 
mètres environ , on arrive à un autre plateau également 
chargé de constructions anciennes à fleur de terre. C'est dans 
on puits très-prolbcid de cet endroit qu'on a tronvé récem- 
ment le soean de Jehan de Longnail , qne possède H. le 
enré de DanbenC II y a en plusîeors personnages do même 
nom et de la même lamjlle. 

Le premier , Jeban de Longueil , capitaine de Pontoise , 
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et seloD qaelqaes-uDS, gonwDeor de Normandie, litait 
Tefs Tan 1300 enfin»* Cen qui vinrent aprds lui étaient 
les ans iioinaies deroiie» les antres hommes d'épée* de sorte 
qn*jl aenit difficile de dire auquel des Lonsnei! apparienaic 
le scean retroové d*mie manière si bizarre et sur lequel 
ou voit , outre les eiiiljlômes de guerre, les armoiries de la 
famille : d*azur h trois roses d'argeot, au chef d'or, chaîné 
de trois roses de gueuler 

Dans tons les cas, si nn Longueil a habité le château de 
•VatterlHe, c'est que ce cbftieaa avait été reoonstraft; car 
dans i'hisloire des Andelys, par H. doLmebeliDncand, noas 
le fofons, en 1151, livré ani flammes par Benri, fils de 
Geoffroy Ptantagenet. 

Il me iesie à parler d'une particularité assez curieuse. 
Très des ruines du château , il^ existe un lieu dit le Triage- 
des-Brocbes ; je n*ai rien appris qui pûl me révéler l'origine 
de ce nom ; mais il est à remarquer que c'est dans ce Triage 
même , en reionmant la terre qo'oa vient de tronver, il y a 
ëenx ans, neuf broches dont il nn nous reste qu'un seul 
échantillon. C'est une broche épngle, en cuivre, de iarte 
dimension, et de la nature de celtes qui servent h fiier , soit 
un col , soil une édiarpe. Celle bioclie i^i armoriée ou |)ortti 
des dessins de fantaisie. 

EnGn ce plateau tout eniier , sur lequel s'enchaiueut des 
traditions historiques partant de l'époque romaine jusqu'au 
moyen-lge , m*a paru atses curieux pour être révélé à Tat- 
tention de MM. les Membfes de k Sociélé d*archéologie. >» 

M. Dîbon , après avoir parlé de nouveau du Fortwiii»- 

Anglais , mentionne d'autres vestiges ^d'anciens retranche- 
meuts dont il rend compte dans la uuie ci-après. 
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« D'aotrai retraocbeiiientBdv même genre se trou?eot en* 

core aux environs de Lou'^iers, aoxquels je n'ose assigner une 
origine aussi ancienne , quoiqu'elle soit prohahic à mes youx. 

« Sur le lonitoitc delà commune de VillcUts, au midi de 
l'église , dans un bois appartenant à M. le marquis de Tous- 
taia, et qui porte le nom de Triège du Poits-Mouffled , on 
' voit les restes d'uo retraachemoQt de fbnne drcolaire » qui , 
pour oetle ndsoo, skm doote. a coiuerfé k nom de mmié^, 
« te Maoége a 60 à 70 mètres de diamètre eofim; il est 
ceint de tous côtés par un fossé et un petit rempart intérieur 
qni , en quelques endroits , a eiicor(3 conservé une hauteur de 
deux mètres au-dessus du fond du fdssé. Il n'y a (ju'uue ouver- 
ture , encore a-t-elie pu être faite depuis pour i'eniôvemeat 
desiMMB. 

« Cette positioa était bien cboîMe ; elle dominaities lalim 
profonds qui viennent de St-Anfain-d'fieiosvlUe et s'étendent 
sons les châteam de FeugneroUes aide Canappcvilie. 

« De l*antre côté de ce ?a1km et snr les bruyères de Feugoe- 

relies , il existe , dil-ou , un i eiiancbement de même espèce. 
Je ne 1 ai pas visité et n*en connais ni le caractère, ni l'im- 
por tance. 

it II en est de même d'un autre , du même genre, qui m'a 
été signalé sur le territoire do BouUay de Ganappevilie et snrnn 
cOtean qni domine la vallée d*Iton an-^kssns de Hondonviile. 

c JTe ne consigne ici cesdeux derniers que pour mémoire. » 

M. Peigné-Delacourt dit qu'il y a beaucoup de lieux , en 
France , portant le nom de Manège ou Fossc-aux- Sorciers. 
Cette dernière dénoininatitm serait fondée sur une ihéogo- 
oie que nous ne connaissons pas. M. i>eiacourt a eu connais- 
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noce d*aiie toe de cette natore ayant 9 mètres de pro- 
iDodear et ItlO mètres de diamètre ; eHe était entourée de 
gradins comme un amphithéâtre. On y a trouvé des vases et 
des monnaies gantoises» 

M. de Ganmont demande s'il n'eiiste pas de vestiges de 
villas romaines. 

01. F. Dibou prend la parole : 

BAIKS BOMAINS, AU HAiMEAU DE LA LUNOB, 
4:OMMUIiE D'UEUDBEVILLË. 

Des fouilles ont été faites , en 183/i , dans un champ appar- 
tenant 5 un sieur Honoré Value, situé à !a sortie du hameau 
de La Loude» commune d'Beudrevillc, à droite du chemin qui 
mène à RcuiHy. 

Ces fouilles ont mis à découvert des vestiges de coostruc- 
tions romaines qne Ton a jugé avoir été un éublîssement de 
bains. Elles ont en lieu sur un espace de 15 mètres, du j^ord 
an Midi , et de 11 mètres de l'Ett à rooest. Dix chambres on 
appartenieuis , de forme généralement carrée , ont été mises 
à jour. 

On y a trouvé uue grande quantité de briques et de tuiles 
romaiues, des fragments de verre ei de |)oieric , des objets 
en bronze , enfin un certain nombre de médailles de ^éroo , 
Claude, Posthume* Cktnstantln , etc. 

Un rappport détaillé sur cette découverte a été adressé , 
en 1SS5, h la Société d'agriculture de rSure, par 11. Eugène 
Marcel et moi , rapport publié, avec les plans el dessins, dans 
les buiieiius de celte Société de juillet 18S6. —îl faudrait y 
recourir, si la Société française croyait devoir eu faire mention 
d'une manière plus complète. 

M. Desmonts, instituteur au iitc-Thomas, a envoyé au 
bureau la note suivante : 
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AUIMES AOMAUlttB AV Jk£C-THOJii4i. 

« Daiu un bois appelé CamH , âtaé mr li ooaunane du 
Bec-Tbonus , il existe , à peo de distance da village , el sur 

une étendue d*enviroD 3 ares , une petite élévation de ter- 
rain que i un nomme vulgairement dans le pays le Grand- 
Frèque ( grande friclie). Quoiqu'entouré de bois de tous cùléb, 
cet endroit n'en produisait |)oiai autrefois; il n'y poussait 
qu'un peu d'berbe , qui s'étiolait bientôt et se desséchait sor 
pied dès que les preutières cbaleurs de Vété ae iaisaieot sentir. 

« Cet eihaessement de terrain paraît être le résultat de b 
ruine et de Taffiiissenient de quelques constroeiions asses con- 
sidérables remoninui à une époque fort reculée. Cependant la 
tradition du pays ne nous a rien transmis de positif à cet 
égard ; mais à défaut de rcnscignemcnls de celte nature, voici 
quelques laits qui viennent à Tappui de ce que nous disions 
tout à rheure relativement à l'antiquité de ces mines» 

« Il y a environ 25 ans, des ouvriers qui creusaient des trous 
pour planter de jeunes hêtres sur remplacement dont il vient 
d*étre parlé » irouvèiwt en plusieurs endroits une assez grande 
quanlilé de tuiles dites yornaines'à 25 ou jO C( nijuièlres au- 
de.ssuus du sol , et d*auti es enterrées plus ou moins profondé- 
ment. Ces tuiles avaient environ 32 centimètres de largeur , 
2 d'épaisseur et plus de kO de longueur. Elles étaient à re- 
ixHrds; les unes étaient posées en forme de pavage « d'autres 
étaient alitées les unes sur les autres et il y en avait beaucoup 
d'entières. D^uis cette époque on a aussi trouvé une espèce 
de mortier qui parait avoir été moulé comme la brique et dont 
on se servait probabiemeiu comme de pierres factices dans la 
construction. 

« Vers l'an 1825 , une personne qui laisaitdcs fouilles pour 
construire un i)fttimeot rural , à 150 pas de distance de cet 
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endroit, a aoHt tnmvé de cet coUes romaines es aaatt grand 

noiiil>re et enttvellessoiia terre à 50 on 50 eentliiiètrefl. 

m Enfin , il est présumable , et même probable , que des 
fouilles faites au licu indiqué , aiuèiiei aient quLlcjue décou- 
verte inti'i estante, attendu que ce terrain n'a jamais été l'objet 
d'aucune uuebiigation archéologique, et qu'il reaferme des 
débris appartenant à des siècles asies reculés. » 

Phta, Mous oublions de dire que Ton a encore trouvé sur 
ce terrain , à 50 cenllmètres de |irofondcur , une espèce de 
filigrane en or, d*une longueur de 30 centimèlres et en partie 
consenré. 

M. Guibert-Duck» aioé dit qu'il a été trouf é , sur la eôte 
du Banquet , commune deSurviiie , quelques débris de tuiles 
romaineSi 

A celte occasion, M. Prinvauit croit devoir parler (bien que 
la découverte ait eu lieu hors de rarrondissemeut ) des mo- 
saïques et construclioos romaines irouvéei» dans la forêt des 
Audelys. 

M. Gadebled dit que ces ruines pourraient se rattacher au 
domaine de Sorci qui appartenait aux rois de ia race méi'o* 
vingienne. 

A ce moment, M. de Caumont prend la parole pour expli- 
quer l'intérêt qu'il y aurait à faire dreiser des cartes destinées 
h constater la situation des différentes découvertes archéolo- 
giques dans l'arrondisscmenl de Louviers. Ces caries seraient 

déjKJséesà la soiiS'pielciiiire. Les agents de l'adiuinistraliou 
et tontes auiies personnes, seraient invités à y consigner 
ce qui a été découvert jusqu'à présent el ce qui pourra l'être 
par ia suite. 

S*. Question. — A-t-on étudié les voies romaines de Car" 
rondissemeni et les principaux chemins du moyen-âge ? 
M. Paul Dibon a résumé dans une note remise aux sccré- 
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taires ce qa*il a dit «or une raie rooNiitte pMMit dans la 
plaine cln Neabonti^ Yi»iei cetio noie : 

¥Oin BOMAIVn. 

« On renarquaitt il y a quelques années encore « les traces 
d*nne voie ancienne aor les terriloires des conmiooes deQuatre- 
raare et de Gaoapiievine; Elle venait du oOté du Nord-Ouest, 

traversait Quaircniare sur le triage dit des Terres-Noires , 
le hameau d'Intreniare , vraivcniijlahleineiu passait à Canap- 
peTille entre le village et le cliaieau et se dirigeait sur la vallée 
d'iton ; elle portait , dans ie pays« te nom de Chtmin de Ckar* 
trn on ChmtroÙL 

« En labourant les portlonsdo lenatn qn*oecu|Nill cotio Toée* 
on f a troufé, mVt-on assuré, de larges piems* des dé- 
bris de tuiles \i rebord, des fragments de poteries, et même 
des monnaies roniaiiiLs ; maiiicureu^meiU , aucun de ces 
objets n'a été conservé. 

« £a suivant la direclioa de ce chemin > U parait devoir se 
rattacher à celui découvert, il y a quelques années, par 
M* de Gagan sur les communes de Sassey , Dardes, la Gha- 
peUe-du-Bois-des-Faux • et qui portait aussi le nom de CAe- 
mm de Chartm» 

« M. deGazan n'a pas hésité à le quahfier de voie romaine, 
et il pensait qu'elle se dirigeait sur le Pont-de-l'Arche ; mais 
l'enisteucc des deux tronçons de (^anappeville et do Ouairc- 
m^re , lui dooaeraient une direction pins à TOuest et vers 
Elbeuf. 

« Ce chemin de Chartres, que Vim retrouve dans tonles les 
communes que je viens de dter* était-ce une voie ramaiiie ou 
un chemin du moyen-Age t Les débris que Ton assure y avoir 

recueillis, sa coiisiruciion, sont de nalmc à faire prévaloir la 
première opinion , mais je dois le dire, nous ne connaissons 
ces débris et cette cooslructioa que par ouï-dire, tout a dis- 
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pirn aiqoonl'hui. Nous ne poovoes donc nous pronoucer atec 
quelque certilode; toolefois ce qui aoos ferait peadiar poar 
reipimon de AL de Gaaii, e^eii la diiectioB de cette foie ea 
lipe aMBi draiie que poiillile entre de f ien établiaBemeota 

romaii» importaets , comme on le mk, et Caodebec^les^Elbeef, 
que beaucoup d'archéologues de nos jours croient avoir été 
rancicnne Ugçadc de Vltiîiéraire d'Amonw. 

u Dans lous les cas, sotl comme voie romaiue , soit comme 
nMMe importante do mo^fen-ft^e, ce dieona me parait mé- 
riter d*êlfc «gnalé. » 

IL lecofê deLa Vacherie» présent à la séance do 10 oMi , 
a déclaré que le cbemin de Chartres ae trouvait anr cette con^ 
mune: ce serait donc sur ce point qu'il trarerserait la vallée 
d'Iion , et ii est en ellct sur la ligue cûiicla cbapelle du Bois- 
des-Faux et CanappeviUe. 

Il faudrait ajouter à ceci ce que M. Guiliard a dit des décou- 
verte! foiteadana le champ dm Xenea-Noiraa , i Qnatramare. 

thteu — La voie romaine signalée par M. Dibon est la même que 
* eelle dont M. GuilM a parlé plus haut* 

D*aprà8 M. Victor Qoemé , celte même voie passerait à la 

Uaye-Malherhe , lieu dit les Friclies-MaDL^iii.s. 

Un autre membre de l'assetublée signale cette voie coiuuic 
passant au Camp-des-Ventes. 

U. i'abbé Lebeurier , qui a en l'occasion d'examiner cette 
vole, sur le territoire de Hnest , dit qn'eUe est connue dans 
le pa|i sow le nom de Griniil-CA«mtM*<ff-CAanr«t. Bile est 
hrge et aasci droite , mais elle ii*oSre ascun antre caractère 
de voie romaitte ; c*eat plutôt un des grands chemins du 
moyen -tîge. 

M. lioiiiiiu pense que la voie venant du Vieil-Evreux est 
également un diemiu du moyeu-âge. D'après M. Bonnin , 
les voies romaines seraient beaucoup mohis nombreuses qn^m 
ne le pense généralement 
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M. R. Bordetox cotre diDt le d6telopi)enMit de la qoes* 
tloo. Selon hii le nom de lieo qoe porte un cbemio n*e8t 

nullement une preuve qu'il coutluise à ce Heu. Les voies ro- 
maines ue devaient guère changer de nom, tandis (jo . m con- 
traire les chemins du moyen-âge doivent avoir une grande 
variété de noms , attendu qu'ils se compoMÎeot de tronçons 
s'arrètant «dx limàtea des M^earieflL 

On demande quel est le clieniiD qui allait da Paris k Rooeii. 
M. Rondeaux parle d'un chemin sor lequel on est ranseigBé 
par la narration de l'entrée de Charles TIII h Rmieii. 

M. de Glanville met sous les yeux de l'assemblée une carte 
dressée par M. I al)bé (iocliei (jui puturait sei vir de modèle k 
celles (|ui viennent d'ôire recominandi^'es par M. de Cauraout. 
C'est une occasion pour M. de Caumool d'insister sur la mise 
à exécution de ce moyen efficace pour constater lesdéconvertes 
archéologtqQe& 

IL Mercier signale nne ancienne voie passant par ToorviUe- 
la-Gampagne et Thnlt-SignoL 11 y avait aotrefois une po8te<- 
aux-clievaux h St.-Aubin-des-Fresnos, hameau dépendant de 
la commune d'Amfréville-la-Campafçne. 

Les anciennes voies, dit M. Bonnin, tendant «i disparaître, 
il jm{K>rte qu'on se bâte de les étudier. 

M. Raymond Bordeaux fait observer qœ torsqo'il y a doute 
sur la nature des chemins , il ne faut pas moins les porter sur ^ 
les cartes qui viennent d*6tre mentionnées : il faut seoleoient 
les énoncer comme douteux, 

M. l'abbé Camel n'ayant pu se rendre aux séances, a envoyé 
la noie suivante : « Une voie romaine venait d'Elbeiif par 
Surtauville , traversait la plaine de Canappeville , passait par 
Houdouville, la Vacherie, Pacy , Dreux et allait à (Ihaiircs. 
Dans le temps des moissons , on distingue encore cette voie 
depnis Snrtaoville jusqu'au bois d'Hondoovillo. A partir de 
aon entrée dans les bois , on ne peut en suivre la trsoe; mais 
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elle est connue à la Vacherie sous le nom de grand chemin 
chartrain. Cela pourrait faire penser que l'Uggade de ïhiné- 
rairc d'Anionin élait liii>euf. 

« J'ai vu des érudits assurer que , sous la domination ro- 
maine , HondouYille était une petite ville, où il y avait un en- 
trepfit de marchandises. J'ai cbei moi des momiaies romaines 
trouvées k HondotfviQe : j'y ai découvert des chapiteaux de 
colonnes. » 

h\ QUESTION. — QueUn mu éU les déamoertes de nu- 
mtmatiqiÊe dam (a centrée t A ^piMee époquee qfpjponîeii- 
mni eee monnaies t Leur enfmnssemem paraltM se rap- 
nerter à de grands événemems f 

Al. Guillard a remis la note suivante : 

JUJMISMATIQVB. 

La numismatique est une science immense qui pendant 
long-temps a été négligée ; quelques hommes cependant , com- 
])! < liant toute l'imporlance qu'on pourrait tirer pour l'hisioire 
des restes de l'anliqnitf (|i!e le vulî^aire appelle des \ieillerieîi, 
recueillirent avec soin des monnaies et autres objets que les 
travaux de la terre faisaient découvrir : ainsi, dès le milieu 
dn XV*. siècle, Pétrarque coUectionnalt; beaucoup l'imi- 
tèrent , et les rois mêmes ne dédaignèmt pas de se livrer à 
cette science. En plaçant cette question dans le programme , 
la Société française d'archéologie a manifesté l'intérêt qu'elle 
y attache : nous essaierons d'y répondre dans la limite de 
nos faibles ronnaissimccs. 

Le département de 1 Eure a produit et produit encore tous 
les jours beaucoop de découvertes de monnaies; voici celles 
que ooQS pouvons eonsuter dans l'arroiidissemenl de Loo- 
viers» Afin de donner plus de darté à ce compte-rendn, noos 
signalerons les découvertes par communes. 
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Louvicrs. Sur le sol coiisiiUiaiit l.i \ille on a Irouvé des 
moiHiaics des époques roioaiue , du moyen-âge et moderne. 

Epoque Tomaine. 

Paullus Lppidus.de ia famille patricienne .Emilia (argent), 
( Ô5 environ avant J«»G» ). Sur celte pièce on remarque le 
signe S qui , ooiiim« oo le sait, est une contre-niarque iadi" 
caiive da changement de f aknr ou de circaiatioa dans on 
lien étranger. 

Antonin-Ie -Pieux. Galiieu (trouvé à ia Motte ). 

Marc-Aurèle. Gordien III. 

Adrien. Yalérien (trouvé à ia Yiiiette), 

Constantin. Posthume. 

Philippe. Constantin. 

Moyen- Age. 

Jean V , dnc de Bretagne grand Manc; snr 

la face on voit des moQcbetores d*bermhie dans une bordure 
lobée. 

Henry V , roi d'Angleterre ( 1418-1^22). 

Henry VI , roi d' Angleterre ( U22~l/i72 ). 
Edward, roi d Angleterre ( couieoiporain de Charles VI 
€tde Uiarles Yll). 

Epoque Moderne. 

Jetoir delphinal de la fm du XV*. siècle. 

Jetoir : la Galiée de France. 

3 pièces de aoBoaies d'Espagne (or). 

PniMrvtUe. An mois de novembre 1S55 ; an mlllea des 
débris d'une constraction dont nous avons parlé, dans un 

parc apparU'iianl à M. le comte Olivier de IJoisgnilbert , que 
nous remercions ici de toutes les communicaiions qu'il a bien 
voulu nous faire , des ouvriers ont recueilli , éparses dans le 
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sol, environ \(K) moimaies ganloisos pt romaines, grand 
brouze » moyeu iMrojue , peik iiroiue , «i quinaire. 

Qoelques-iiiMB sont d'une belle Gooserratioii et mêtnes de 
ce yéit antique que les oofriers ont la fnnesle habitude de 

faire disparaître , aa grand déplaisir des amateurs. 

Les quaii L' pu ceb gauloises nous paraissent assez curieuses 
pour que nous pensions de\oir en donner la description telle 
que nous l'a faite Al. Lambert , conservateur de la bibliotbé- 
que , à Bayeux. 

N*. 4. F. Tète k cheveux cordonnés, arec une aigrette 

retombaiil mi an ici e, tournée a dioilc, symbole eu fui me de 
crochet, derrière le cou. Grènetis. 

Le devant de la face est tronqué, parce que le flan n'était 
pas en rapport direct avec le coin. Si cette pièce était plus 
eniiéiv de ce oOté , on y verrait la tête d*Apollott Husagéte , 
inspirée des deniers eonsutaires avec la légende (S) VTIGOS , 

qui se voit sur Texemplaire de la bibliothèque impériale. 

B. Bœuf marchant, h droite , au-dessus, un symbole à 
volute , au-dessous , un petit sanglier , tourné à droite ; der- 
rière hii , un globule dans un aundel , viâ-ù-vis , une feuille 
de trèfle se rattachant à une tige recourbée. Grènetis. 

On mkfpar Us médaiUes , que Snlioos Aak un ekffét 
ceux de JUmen eî de$ Téliocassss , pmsqtCan m amnatt sur 
lesquelles on lit d'un côté Ratumacos , et de l'autre Sulicos ; 
ceSulicos, Sulicos selon i onhograpiie laiinc, ou Siitic dans 
la langue guvUijue , devait vivre environ 50 ans avant L'ère 
ekréiitnne , ç*e»i donc une pièce à peu près contemporame 
des campagnes de JtUes César dans la Gauie» 

N*. 1 P. PIXTIL Tèle de fnnnie , tournée à gauche , les 

cheveux ornés de la Sphendone. Grènetis. 

U. Animal ( diifune ou iou\e j, <i«nt les mamelles sont irès- 
développées , la queue passée entre ie^ jaati)ei> , et trottant à 
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gauciie ; il se l etourne |kku ï»alsir un iéiaid placé au-dessus 
de lui ; un iraii sépare le champ de l'exergue. Grèneii;?. 

CeiU pièce du chef PixUl, dont on connaît 8 à 10 7/1071- 
wdn Q»ec det Ugpes divers , est classée dans les Incertaines 
de la Gaule Lyorniaise. SUe peut être fixée de L'an 39 à l'an 
27 avattt J.^-C, emirms. 

Si Ton 8*60 rapporte à une très^ncieniie bble , la chienne 
monétaire lumi iait être la Gaule qui serait averiie par le lé- 
zard du (langer qu'elle coure par Tir) v ision étiangère. 

N^ 3. F. Tête à gauche qui semble iaurée. 

R. Sanglier , tourné à droite , dans le champ et entre les 
jambes , plusieurs anoelets de diverses dimensions , dont les 
plus grands ont un globule dans le centre. 

N*. 4. F. Tête grotesque , tournée à gauche, les cheveux 
disposés en flocons , le emiour de la bce tahit d'un corto 
perlé. 

R. Cheval liijre, marchant à gauche, au>dessus le symbole de 



; quelques annelets desséminés dans le champ. Grènetis. 
Ces deux dernières pièces anépigraphes d<Hvenl appartenir 
à b Gaule centrale. 
Les pièces romaines sont de : 



Getie découverte et notamment celle des pièces gauloises 
ont une grande importance et un véritable intérêt pour This- 
toire de notre localité , Mirloul en ce qni concerne Thistoire 

particulière des YéLwcasses , puisque ce dociiment est anic- 



Antonin-le-Pieux. 
Faustine P*. 
Marc-Aufèle. 

Gallien. 



Auguste, 
Néron. 



Tctricus. 

Tetricus Jnnior. 

Diodétien. 

Constantin^ 

Constantin. 

Gonstantmopolis. 
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ricMr è kMt c» qM Tm emak tar Tliiifealra WKkÊm 
catte partie de la Normandie^ 

SwrviUê. Sur mie im cMm Ooeit qui domiiwDt la vallée 

de Loiivicrs , au hameau de la Neavilte , il a été troové, eu 
avril 1854 , à jwu de profoiuU m daus ie soi, euvirou quinze 
pièces de monnaies du XV*. siècle. 
Toici celles que uous avons pu voir : 
1*. Un grand bUnc d'Henri VI , roi d'Anglatem ( 
U73], Irappé en Normandie, représentant «or la Une 
récnsM» de Fiance et récnaam écartelé de France et d'An- 
gleterre , «t sur le reTcra la croii accompagnée d'une f emr 
de Us et d'un léopard. 

2«. Un grand blanc de Charles VU (l&/i2-!ù6l) repré- 
sentant sur sa face l'éLU du Frauce avec trois couronnes et 

sur le refers la croix cautouoée de deux Heurs de Us et de 
deux conronnea. 
Et 3"*. m grand blanc de Jean V, duc de Braiagnn 

imy. 

On peut supposer que le dépôt de ces pièces en cet endroit 

reiuonie «t i époque à laquelle les Anglais sont veuus faire le 
siège de Louviers. 

Haye-Malherbe, Nous nous bornerons seulement à indi- 
quer les monuaitô trouvées sur le territoire de cette com- 
mune, SOT laquelle nous nous proposons de donner quelques 
renseignements en lépoodant k la 5*. queMion; 

Ces monnaies sont: 

Aatonin-le-Pieux. Gordien 111. 

Faustiue P*. Pbilipiie. 

KMisijne II. Bostimme. 

Oomitiett, Gonsiani. 

indus Yeruft Gonslntifl. 

17 
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H a MMi été traavé M llcv ^ le Teortnane petite iMtee 
d*ReDri il, roi d'Angleterre (tl5A-tMf )• Aven^ Télé de 
face du roi. 

Intmnltê. Une pîtee d*ai|peikt refuréseotint rar la lue 
récu coorOMié de France, et, aur le reirers, une cieîx 
Urardelisée. 

L'inscription nous apprend que cette pièce appartient à 
i époque où un cardinal prenait le titre de roi de France 
( Charles X « cardinal de Bourbon , roi de la Ligiue 1569- 
1593 ). 

La Londe , hameau d* BeudreviUe -sur-Eure, Les décou- 
vertes inifwriantes faites en cet endroit en 1839, cl qui ont 
été signalées, nous di^pease^t d en parier. 

Nous avons tu dans les monnaies exposées une entr'autres 
indiquée provenir de cet endroit. 

G*est an petit brunie d'nne belle conwrratioD repréaen* 
tant rar lafice le buste casqué de Gonstantin-le-jeune, et sur 
le revers la lonve alhiiant deux enlanta ( Romain» et Remos) ; 
le tout est surmonté de trois étoiles. 

La CroiX'SU'Leufroy, Fauslina Augosta. 

HmtkmUU. Quelques pièces éparses sur le sol , notam- 
ment un Vespasieu d'une assez belle conservation et desGons- 
tantiu. 

CanappevUU» En détruisant un pan de mur , près de 

réglise, en octobre 1853 , le propriétaire, M. Vallois , mit 
à découvert une pièce d'or de Philippe de Valois , denier ou 
florin à V écu ( 1327-1350). On voit siu' la face le roi nssis 
tenant de la main droite une épéc nue et de la gauche un 
écu semé de fleurs dé' lis , et sur le revers une croix fleu- 
ronnée dans un trèfle. 
Cette pièce est d'mw belle eonaervation. 
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ihu mm i U , Dang I» courint de 1835 , ea fitwt û» tra- 
mi dans TégliM qui eiûialt alon mt cette oomniQiie , on 

découvrit un tombeau renfermant des ossements , parmi les- 
quels se trouvait un blanc de Lharlcs VI ( i;i80-1622) re- 
présentant l'iVu de France et une croix cîiutouoée de deux 
couronnes et de deux tieurs de lis. 

11 ne 001» a pas été possible d'obtenir d'aatras reeMi- 
DMMuils au ce tombeau foi a été déinnt conme uei 
d'antres momime&ls iméieaBast Thisioiie d«e fanillea et dea 

Mm. 

Qmtremare, M. Marc-Amable Béranger est propriétaire 
d*iiiie pièce de terre ûtnée dans cette comnimie • ao triage 
dea Tenea-Noires. 

MépeadaouMiit dea oljels indiqués dette une précédante 
note , et de ceux qu'H a effierts au criilnec des antiques I 
Rouen , il a trouvé des monnaies en argent , en bronze (moyen, 
petit et quinaire). 

Ce sont : 

▲ognsie ( 27 afant et U après J.-C ) » repréeentant 
an refera le temple et l'autel de Lf on. 
Ttajan» 

Antonin-le-Pienx (argent). Refera, un aigle aur un tombeau. 
Cette jp\hce a éléfrappéeà l'occasion de l'Apothéose d'Antooîn. 

Fausline 1". Telricus I*'. 

Philippe l'', Claude II , le Gothique. 

Gallien. Haxinien Hevcnle. 

Posihnnie. 

€aransius, empereur usurpateur en Bretagne (287-293); 
revers , un aigle aux ailes déployées. Pièce frappée à l'occa- 
sien de l'apothéose de GarMunus. 

Gonamiin I**» 

Griapns(3l7«$35) ^.nnnnaîe fotîfe. 
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tes Rmaiiii «atev, dès l'origliie de la conqaêc», im éUk 
blisMniest nrr ce territoire , car on y a trooré , ainsi qu'on le 
voit, des monnaies de presque toute l'époque do l'occupation. 

Non loin de là il a ôiù recucilH une pièce gauloise du temps 
primitif du monnayage de ces peuples, attribuée aux Ebnro- 
vices et retnootaDt à environ 300 ans avant J.-C Snr la face 
ont fiAit griMBièremeat représentée , anetéle qui eat eelle de 
la divinité protectrice de la contrée , et» aor le revers, m 
sanglier « type reltgieax. 

Enfin , au lien dit le Champ-Su «Hilaire, il a été déeonvert 
une pièced'or , d'une conservation parfaite, du comte Louis II, 
de Màlc, lieu de sa naissance, près Biugcs (1322-1346}. Le 
comte est représenté assis tenant une épéc. 

Ids Dsmpê^ Lan de la conatroctloo de la route eondui- 
snt de Léry anx Damps» il y a environ six ans » plusiears 
pièeea romaines ont été tronvées sur le territoire de cette 

dernière commudo; uue seule uuuba ëic communiquée, c'est 

un Galerius Maximiaiius. 

VaiteviUe, Indépendamment d(« nombreux oljeiB troavéa 
sur le territoire de cette commune, et dont on a parlé dans 
cette séance, il nous a été communîqaé deux pièces romaines, 

Néron et Faus!ine. 

Territoire du Neubourg. Epoque romaine. Monnaie saocée 
de Gordien IJI. Philippe I**. : sur le revers on volt m guer* 
rier assis sur va bouclier, tenant d*one main vne lance , de 
Feutre une petite victoire. 

Hoyen-dge. Gros toornois de Phitippc-le*Bel(1S8S-4SI(î). 

■ 

TomviUe'la-Campagne. i^osthume. 

Amfrivilte*sou»4e»'Mimu* Cette coimmtne n'appartient 
plus, depob kNig*iemps , à rarrondissement de Louriers , 
néanmoins la découverte qui y a été faite a trop d*împorta«ce 

pour que nous la passions sous silence^ 
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Ion des travan de eonstroctioa de l'édose de fmm ». en 
1851 , daie le vemat Sud de le eâie » k 85 mdlna emitm • 
M dtaeei du iilvan delà Seine, desomie** i fe w èw t, m 
nUâen d'un tas de pienes« en pot qeîcoiMcnil ei? im 1,M8 
piioeft de neonaie de hroBMt, 

Les seules qui oat été cofflmuuiqué€:> i^oni : 

Philippe. Dioclétien; 
Aurélieii* UaiimiaoïMr 
FMèoB. Goostamias. 

Tels sont, Messieurs, les renseignemeiUb qu'il nousest permis-^ 
de donner sur les découv^Ttes de monnaies dans noire arron- 
dissement; nous n'aTons pas la pf f'lniiioii d en fournir un étal 
complet , nous ne faisons qu'iodiquer ce qui a été produit oa 
signalé à roccasion dès séances que tous f enei dans notre ville. 

Tontes ces moiinaiès éparses snr le sd'aont' nne preoTe» 
poarrbûAoire , qne notre paya a ëté'occopé de tonte andqniié. 

^'o(a, — Les moiiiiaies , sif^nalC>es dans ce rapport , sout dans les 
cabinets de MM.Guiliauaie Pelil, Léopold Uarcel, Billeret sSué, Guibcrt- 
Mm «tné, OMftar dtt BoiifÉUIiM, M. Reml flt 

It Laloa a nnla nne note de laqnelie ailé eatiaH ce qni 
mit: 

« Indépeodanunent des objets tnravés à la Loade » corn» 

mune de Heudreville , et que MM, Dibon et Eugène Marcel 
ont publiés , il a été trouvé dans un endroit, plusieurs mé- 
dailles , petit module, de Valèrc, Constance, père, 

Claude et Gallien. On y a aussi trouvé une médaille gauloise: 
sur l'un des côtés est nue tête gracieuse sur laquelle on lit 
SUTJGOS (chef de oem de Rouen).. 

t li a été tnmvé 1*. à Heodeboof tUOr triage du CemM|nier^ 
on Talérien en aigent ; 2*. h Qnatreinare« une médaille de 
Posthnme, petit module; 3*. H PintervSIe, nn €laude, petit 
loodule ; 4". à Louviers , i»ur le bord de l'aocicuue route 
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à'Ewwn, dans la propriété de N. Mmt , èeni ■ éJ iilci 

mo}eii module , nnlIicuieusemeuL frustes; 5°. lors du dra- 
gage, en 18/i7, presqu'à l'exirémité en aval du canal de la 
Villctte , à Louviers , uu Trajan grand module ; 6°. à la 
Haye -Malherbe, dans le clos du sieur O^ide Griaioma , ea 
i9&5,iiiigraiid«onbfedeBi6diilles*d«iit deu Anaiiiie, 
mi Antooin et on Vemi 7*. dans la cftte des Dem-Anuml», 
en 1853 , uu grand wmhn de médailka , dont mi JDMédeB 
et on Constance; 8*. à YaiteviUe, une Fausline et un Intonin. * 

M. Bréauté du qu'il a clé trouvé uu Coustanliu dans les dé- 
molitions de l'ancien pont d'Acquigny. 

M* Mercier aigiiale ua Poathiioie trooTé an hameM du 
Soolaogier , oonmiuie de Toor? iile-la-Gampasûe. 

One oote remise par M. le marquis de BIOBse? iile el H. de 
Boury , son nerea , indique qo*il a été trouvé I AmfréviUe- 
la-Cainpagiie , à la Tiii' tL à St. -Aubin des monnaies d'argent 
d'Henry V et d'Henry YI d'Angleterre, et en outre des pièces 
d'or de Louis Xli au porc-épic et de i rançois I«^ 

Un membre dit que, sur tons les points de l'arrondissement, 
se trouvent des pièces romaines, ce qui résulte des renseigne»' 
raenis épars qoe cbacon de nous a pa recneUlir* 

5*. QvBSnOiv. ~- tnumérer (es oèjeit d'art çauton , 

romains, mérovingiens, trouves aux envuotis et rectteilUs 
dans les collections . 

Le bureau décide que la réponse à cette question se trou- 
verait en partie dans la nomenclature des objets apportés dans 
la salle de Texposiiion. M. Bordeanz s'est chargé de rtsnmer 
dans les lignes suivantes ce que cette «sposition présentait de 
pins curieux. 

« On remarquait dans les vivinesde ceueespèce de musée, 



Digitized by Goog' 



. SÉANCES Tt.\ytiâ Â LUUVi£K& 

famé momlwéÉi— id'ohjgii mwrtauûl k divin «mtonif 
dt imnmn, m gmid aoiafara da ■ «oiciwx iâléwwimi» 
Parmi les étij/m niiques , d Irat nolHr les bljMi «n or du 

Haut-Empire, appartenant à M. Gaillard; le seau debroneà 
puiser et les divers débriii romains recueillis |)ar >I. Lalun k 
Caudebec-lès-Elbeuf (i) , des fibules, mie belle épingle ro- 
EiMiie > dfis fragments de poterie rouge et grise , des ba- 
cfaMISB en fiei» plusieurs cartons do médailles recueillies 
dns remmdîsBemeBtt de faeHes tuibi li rabofd. 

A celle 'CurifiiM léonion se joipaît vne série plus riche 
eoeoie d'ofagei» de moreo-^ge, de bceiix fragmeets de bai^ 
roUefe provenant du célèbre château de Gaillon ; plusieurs 
serrures gothiques, des clefs richement ouvragées, des poids 
ancieus en cuivre , un ivoire curieux représentant Persée 
et Andromède , divers ustensiles et objets d^amcublement 
hrtériSDiDls par leur travail » tels que deux cassettes ornées, 
um tmn «lii, m tire-àmiclMa siegiilier, des brocbes ei 
des épingles omementées, émA remis I filer déliuteneiil 
tonniés, diféramsi pitcee d'eadenae msreqelnerle» gslaes. 
étuis , portefeuilles , enGn une charmante glace de Veaiie 
renlermée dans un cadre se fermant à deux battants. - 

Une partie de cette collection était disposée sur des uicu- 
bles en chêne sculpté appartenant à mM. (îbaries Daunet « 
ftéL Jomrdaia ûls, etc. S«r ces bslnili gothiques, s«r ces 
drssMirB de la IleMûsssiee , dee peleriss de diverses époques 
rMisaientd'éclit et de fermes variées Les grés de Flandre » 
lesgitiidesjellBS de porceWnes da Japon, ao msget dee 
plus baroques eo vleui Chme, des aieielleede dUfôrenles fa- 
briques ai>andooDéG5t s étalaient là en compagnie des ci uckes, 

(1) Ptttsieen de oes Ol;fets ont, depuis eette sèHfn, é(é figwés 4aai 
lemmTcao whine publié par M. raUbS Cochet, imm le Une de 5^ 
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des soupières et des kirges plats en vieille faïence de Houea, 
où s'enroulenl les riches ornemeats bleus que loa OTécolait 
aotrafols dnt les ateliers dn Irabooig SL-Seier. 

Gcs eabliwii d'ébène m de nofer wàfHé pvéMHÉflM 
aoiii dM Mmm hiiloriqM et liiUiQgnidi^^ oncorimi 
voloiiie OQOtMMnit It boHe d*lkiiUliitkn €t loi stitats dt li 
diarité de Loovien, le cartohlre de l'eMieye de Préaax* 
appartenant à M. de Blubseville , diveis actes relatifs à la sei- 
gneurie et à rhôpstal dn \niidrenil, des leltres-palenles de 
1716, concernant k supprebsiun du prieuré du Vaadreoil» 
des comptes de fabrique de 1669 « im maauficnt oootesanl 
leséfangilsB etdesbyamesy^in aaire mawicrit «nnorié^ 
pmtt avoir tp|ierlMia k Araaçois U , de« mMs coofen» 
de velom ronge , m Mosle rovéni d'une teieuse relMie» 
un antre TotooK remarqiuble par les ennoMes frappées sor les 
plats, un plan de LouYÎers daté do 1731, et un modèle en bois 
de la flèche de Notre-Dame de Looviers » qai fut renversée 
au conmiencement du siècle dernier. 

Parmi tes objets particulièrement historiques , on remar- 
qaaitiiii grand soeaaofale » eo ootm , du XVII*« siède, ateo 
son manche, consené ani ardiifes de riioapioe et pédant la 
légende: REUGIBCSE. OSPITAL-^ 0BS*.-LOUIS. R. UE. 
P. E. S~.-ELIZAB£BT. D. L0YIER5 ; nn antre sceaa 
do XVI*. siède,dontîlaétéqQeslionplaslnintdanslanaia 
de M. Blangis sur les trouvailles faites à Vaitevilfc et qui 
ftnvie un écusson chargé de trois roses 2 et 1 , au chef éga- 
lement chargé de trois roses , avec casque , cimier , supports 
et la légende : S : IBHAN : DE : LONGYEIL:- ; le crâne de 
Berlin « curédeLonviers, au temps delà Ligue, appartenant à 
H. l>ibon et dont il est question dans Tiiistoire de Lonviens 
un refiqnairecontenantdesreliqoesde saint Manie, martyrisé 
I Aequi^uy, près de Louriers; un anin reliquaire avec 
reliques de saint Jean-Baptiste, sainte Marthe, etc. ; une 
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pbqM en pkmb ifee iMcriptk» nMtv k h faÉliiifMi 

de VégÊae Sl.«J€iii (2 nMi 1676) ; oM nonbranss féri» 

de moijiiaies, de médailleb ei de jeloiiii du moyea>âge et des 
XVI». et XVII'. siècles. 

N'oublions pas non plus deux lames , l'une de plonib 
trouvée à lUontaure dans la fondation d'uo gros mur de 
régiiM da MNMfU du désert, dît de la Goriie-CAÀW; l'entra 
décoofene daw la oclittle d*Qii moine dn même eoovent 

La lame de plomb porte l'écnnoo de France anz tniia 
lleitn de Bb et an-desaoas rinscriplion anif anie : 

LVDOVICVS • XIV . f;ALLIABVM • REX • CHRISTIANISSIMVS • 
SACRl . DESLI TI FVNDATOR • HYNC • PRIMVM . 
POSVIT . LAP10£M • PER • MANVS • IL"' ET REV"' EGIDIl • 
BOTTAVT • EPISGOPI fiBROlCEN • AUNO • PACIS 
DIE XX AVGVSTt 

1660. 

I3ae armure complète, dite de rempart ; une autre armure 
accompagnée d une lance , une arquebuse , des casques en 
fer , des gantelets , épées , etc. , appartenant à divers ama- 
teurs , formaient une antre classe de curiosités. 

Les mommenta ecclésiologiqnes figuraient anaû en grand 
nombre. En prendèra ligne» on admirait nne aoperbe cha* 
mille conaarfée à Tbo^dce et qni est on cheM'mam de h 
braderie dn tampa de Looia Xill, poia ka beHaa cran de 
praceaiion I dmanx et I cabeelnna du XIT". sièele, eonaer- 
féesà Marbeuf et à la Vacherie ; ua ciirisl byzantin, un devant 
d'autel sculpté , un dos de chape richement brodée à person- 
nages, une belle série de bas-reliefs en albâtre , provenant d'un 
rétable du XV». siècle» d'autres petits albâtres ; plosiean cbriita 
précieux en ifoke} nnepaixda siècle; quaira émanx 
eiqiua repréaanlani laaéfaogfiiiM; nn ffigmantde fiMl pro« 
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veaantde la cfaiiwlic ée BeoM; «M joHe fitf«B m éonO; bi 
staiwtte ë» «nt Hm et oeie ^ s«liit Mam ai itMlre; 

plusieurs autres figurines en bois ; des fragmeott d'aectemies 
tapisseries , foi maient une série doûl l'exatiieu demandait 
plusrt'uj s heures. 

EBfin des tableaux de diverses époques, ia plupart sur bois 
et sur coifre , gpnrianieDt la partie tepérienre des oniraines 
de It §êM» oè cette inilraMaie eiposMeo tttMt ooe foule 
deeorieoi. » 

BL Gaillard , en raison de Timportaiice des objets dont it 
est possesseur, a été invité à les Dure coonaStre dans oa rap- 
port spécial. Ce rapport • lu à la séance du soir d-4près men- 
tiooiiée, est ioséré ici pour ne pas Interrerttr l'ordre des 
matières. 

BIJOLX TUOUVÉii A LA UAY t-»lALULUfiE. 

« Plasieufs parties du territoire de MMre département ont 
été occupées par les Roossins t les débris qu'on tvenie , dans 

certaines localités, soni des preuves de leur séjour sur te sol 
gaulois. La ! i a \ n-Maiiierbe , dont aou.s avons à parler t mé- 
rite une atieution particulière. 

Les plus anciens titres connus sur ce lieu , sont nu iraité 
de 1194 et des dnrtres de 1361 et i381 ( Aog. Le Prévost , 
DùtwmÊÙrw de$ namt à$ lieu du département du l'Burt )f 
mais si les écriis mm» manquent » Isa anUquilés qu'on dfr- 
contre i ta Heye-HaUwrlie nus permettent de remonter jue* 
qu'à l'époque gallo-roujaine. 

Le soi d'une partie de cette ciinitiiune, sur le plateau du 
Ncubourg , de J Ksi à l'Ouest, est com|K>sé d'une terre propre 
à faire de la tuile et de la poterie ; la découverte de fours , 
dont la construction remonte à une époi|ue trts-rocoèéo, in- 
diqnebisn4|neceHan a étéWnté deteuleanliipité. 
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kntn preoTe: Sor wa point nommé te Ttmre^ nm 
tmave des loitei imaiiies* ta momaiei, ta fttiiges d*fui<» 
deiines âirgeB et ta délm de constniciioiiB. Le» momiiiest 
presque mmes du Rmit-EiBp«re , consîMettt aotemnent du» 

des Aniunui'ic-Pùux , Fausiuic /. Fausiiiie II , Domilien , 
Lucius VeriiSs Gordien Ul , Philippe l (grand brouxe et 
iDoyeu bronze). 

Void k nomeoclatare ta dh ertobjeit ^ tet te aajet de 
oetunoto: 

L Un aMMn ilgiltelm pK^ m chiM d*aM iattdite re> 
pitaMMURomeantee . teniat oae peiiie^kioire d'oM maîD 
et de rentre un seeptre. 

La pierre du chaion est connue sous le uoai de ISicoio; 
elle est à deux couches , Tone gris-bleu clair et Tautre uûire. 
— 1 et 1 bis de la pl. liibograpliiée ci-€00lre. 

IJ. Un camée , tôte frisée. 

Seftayi à deoxœiidMe* I'hm nwgeilfe et reiilfebliiiciie. 
3debpL 

m» Domita : cxsàB. Dm. r. DomTiAMfs. cos. vii. 
Téle teuréede TCmperear. 

R. PRINCBPS. IVVBNTVTIS. Un aulel. — (Or). — N". u de 
la pl. (81-96 après J.-C.). 

IV. Locius \ erus : LVaVS. VJBRVS. àm. AJUUUiiACUS. 

Téte laurée de i'Emperw, 

R. TB. P. mi. «F. IL COS. IL ne ATft. Um ndokttde- 
ImêL — (Or). -^N*. <^ de te pL (161-169 aprte J.-G.). 
OttMeMil flixpnrreB. •~(0raTecgRÉeu>4 

Eaire chèque pferre, dessin IHigniie , formant deux bor- 
dares entre lesquelles on lit , en lelires capitales , découpées à 
jour , d*one exécution correcte , celle légende ainsi disposée 
entre les. pierres : FR ■ V ■ ER ■ Ë ■ M I Ë ■ N*"'* ^ 
et 5 bis de te pl. 

VI. Booclea on bonlons d*oreiUes , gtrnte» dam te cbaloa, 
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4*éiiicraiides , le vrai smaragdus de i'ailiqiiilô * gemme diffé- 
rait» de l'éaienNide des joaillier» moàaoM, — (Or). — 
ll^ fidelepL 

TII. Um chaîne comiioeée de petits barillels trecaes m- 

clieli.*-(Or).— N*. TdelapL 

Tous CCS objets ont 6l6 découverts au Teurtre, dans le 
courant de l'année 18û8, à 1 mèire de profoudt ur environ, 
par uu ouvrier qui crttisail un fossé; ils étaient eufcrfiicsdaus 
an petit coiïre eu fer , trèi^oxidé et tellement iriai)le qu'il 
B*e point été peeaiUe d'en laaaembler les liegmente. 

Le terrain eonleiianl ce petit uréeor ne préaeotait rien qtk 
pût ftire sappoeer l'exiatence d'une aépnîtwe dans cet m» 
dfcit II est probable que ces bîjeoi trouvés an nilieB de 
débris de poterie, de fragmenis de toiles, de morceaux de 
pavés et de résidus de cLarbon , n'ont été a>aliés à là leire 
que pour ôtrc soustraits an pillage de la conquête. 

VIIL P€(it bilier en l)ron2C , bauteur 0*". S**. » iODgueor 
0", k\ 5 .1. — N'». 8 de lapL 

O. Gordien, (moyen bronie ). iiiP. coiDftUm im. 
PII» atg. Téle laurée de rEmpereor* 

R. nBUMiTAS. AV6. & c* Personnage debout — N^". 9 
delà pL 

Le trou, dont la pièce de monnaie est percée, semble indi- 
quer qu'elle a clé portrL' coiTime médaillon. 

Ce bélier et cette pièce de uionnaie ont été trouvés en 
1852, à environ 2 mètres de profondeur avec des débris 
de diariioo et des fragments de tuiles. L'auteur de cette dé* 
couverte est M. Levointorier père, tuilier à la Baye-Maiberbe. 

Getle réunion de byoox qui paraissent nppaitenir k deux 
époques diliérenies ( roffiaine et méroviqgieiine ) , qui ont été 
la propriété des vainqueurs on des vaincns; ce caipée, qui. 
représentait peut-être les traits d'un lils chéri; cette petite 
bague avec i»oa ioscripiioa » ouvrent le cbamp aux conjec- 
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tores; miiB je m'arvête ici , jd laina les Jeniies jmagiiMitioQS 
rfiver ror la vierge gaaknse on romaine qni a reçu et porté 
cet anneau à la formule fruere me ; j'abandonne a la science 
le soin de commenter ces docnmenls que je crois dignes de 
son altrntion , heureux si l'intérêt qui s'y allaciie peut faire 
accueillir ceue simple iioie avec riadalgeoca que réclame 
un premier essai. 

M» Pik Benoat, peiatra m Mitre TiHe, a bien vcwKi, 
dans Is aeol nKérèt de Tart , faire le desiB des amiques q«e 
j'ai signalées, et qui sont id reprodolles de grandeur nata- 
reUe par la lithograpliie; » 

M. Lilun , qui était absent de Loufiers le 20 moi, a 
signalé , dans une noie adressée aux secrétaires , les ob^jets 
ci-après : 

i*". Plosiears hachettes en rileoc tronvéea en 1^0 , lors da 
dnigage du emsl de décharge des vsiaes de St-Germaln ; 
3". une antre à l'extrénilé en aval du canal de la Villetle, 

lors du dragage de i8/i9-i850; 3^ nne antre, dans les bob 
deLouviers; /i*». une ^iiurc a St.-Aiiiinul-dcs-ilanîcs-Terres; 
5**. une autre aii\ environs de Gaiilon ; 6^ jilnsifjuii» petites 
iibules , une petite tête de liou en poterie rouge , fai^iaut 
partie d*an vase , trouvées à la Londo depuis les publications 
laiies par MM. Dibon et Bogèse Marcel; 7*. no morceau de 
poterie ronge et nne pobite ea fer traorés k QoatresMfes 
8r. denx petits fragments de poterie ronge , nne hachette en 
fer et une dé troorés è Acquigny , an hanean do Hamet ; 9*. 
une pierre sèche en forme de clavean , avec tuiles romaines, 
trouvées à la Rivette, dans la propriété de M. Lhuillier; iO**. 
nn pot en terre brune, nii fragment d'anse de seaii, un liont 
de chaiuc, deux meules, trouvés ù la Haye- Malherbe, au heu 
dit les Friches-Maugras; il**, un pot de terre brune» on frag- 
ment de bonds de ceinumit desx petites begoss tnmfées à 
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ValtevUks. Beaueoup d'aoCrw oljets de la même profenanoe 
ont été dMmiiiéa. 

6'. Question. — A-t-on remarqué des restes d'anciennes 
sépultures , des urnes funéraires , des cercueils en pierre , 
err. — Tumtdm iU SL-Éiiamê-^VaÊHnraïf f cimMru 
ménnmgieiÊê» 

Ob s'ooespe d*abord d« inmalii» dteovert k SL-Mam^ 
da-Va«my en déeembre i%hX M. Harcel pvéaante an bo- 
naa mi «Mmplaira de la trèa-rare netiee pobKée k ee sujet par 

M. Bonnia (Kvreux , Ancellc, 1843 , ia-8*. ) ; à cei exem- 
plaire ont été iijoiiit's les dessins (1c deux hacheties gauloises 
trouvées dans le lorabeau , et qui sont déposées à la biblio- 
thèque de Lonviers , ainsi que le dessio d*oa mo a fc ir eaooce 
debout sur le côté gaache de la roote » à 40 pas enrim an* 
delà de TeasplaeeamtdB tnmolin. 

M* Roideinx daaaade 8*il s^eiista pas d'aatrea lanaina 
gaoioii dans ce paya. 

On mentionne celui découvert à Cocherel en 1685 et qui 
est décrit dans V Histoire du comté rf'jErr et/a?, par Lebrasseur. 

M. Bonnin parle des sépultures de Honilouvilte. 

M. P. Dibon a reproduit dans une note remise au secré- 
taire les indications qo*ii a données verlialeflDent k l'assemblée 
snr deox cercueils traniés dans le pave dn cbltean de Ganap- 
pe? tUe. Vniei œtie note : 

TOMBEAUX DE CANAPPLVILLK. 

« Il y a quelques années , en abattant un très-vieux chêne 
dans le parc de Ganappeviiie » ou trouva sous les racines un 
ottCoeiL de pierre sans coQfiercle . et qui coatenait qoelqoeB 
ossements» 

Cette pierre, crensée dans la Isrn» d*ane ange, a 2*. 25*. 



I 
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de long , O". 65*. de large , et 0"». 42*. de hauteur aux 
(tiux bouts; clic est mmus haute sur les côtés, et on dirait 
qu'elle a été taillée eo bateau. 

Les oMflMiitt pMinreiit an docteur Auzonx qoi k» i vm , 
avoir apportiM h m taMoe; Ha a'éiaieat mompagiéii 
d'awiw fraguMOt de ? enne on de poterie. 

Pra de temps après, eo fooinant le terrain d'nne allée 
contre l'endroit où avait été trouvé ce cercueil , on en dé- 
couvrit un second dout les pieds paraissaient s*appuyer sur le 
Uavers du premier. Celui-ci , forn)é de même d'une seule 
pierre creusée à l'imérieur , a aussi 2"'. 25 de long, 0"*. 70 
de iarge et 0"*. 65 de hauteur eitcrieurement , mais il est 
leconien en louditi par nne antre pierre de même dimension 
en longnenr el laiî^r » taillée en ddme mr le démos et dont 
répaimenr n'eat pas moindre de 0». S5. 

Ge tombeau, dent la tête était totimée vers TOrient , oon- 
lenail des o^semenls (|ue le docteur Auzoux a reconnu être 
ceux d'une femme. Deux peiiLs vases en verre étaient placés 
de cbaqne côté de la icte et un troisième de forme lacryma- 
mire au milieu sous le menton. Il y avait en outre aux pieds 
qnelqnaa petits dons de lir à t£te roode. 

Ces troia petits lases ont été donnés k la bibliothèqne 
d*Evnnx par M. le mnnqniB de Tanaliîn, dans In pare duquel 
se Iranfone eoeore las denv tombes , déposées sur terre à 
reudruii uièiiie où elles oui été enfouies. » 

M. Lalun a adressé la noie suivauie : 

f En 1851, àManot, sur la boid de Je note d'BIbenCà 
FonIrde-l'Aicbo» dans m lemin appartenant à M. Onndia 
do i*lpi««ier , on déonnffk pWm carandla en pllun et 
deoi sarcophages en pieROp Auprès ds la plupart des eorpe 
se tronviit on vase orné de raies , de ffiets et d'entrelacs , 
pratiques ù 1 estampille. Un seul vase était de verre. On a 
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tassi troii?é daiw ee dmeiière firtnc dem hadiet on frMcii-' 

ques, trois couteaux eu fer, cinq sabres et bon nombie 
d'agrafes munies tic i) laques damascjuinées et de contre-pla- 
qués. M. Grandin possède tous ces objets à Texceplioa de 
Tune des haclies qui se. trouve dans om» cabtiiet. » 

A roocasioo des andeanes séputtiires, vœ dimastmi s'en- 
gage entre M. de Ganmont et M. Bonnin sur le point de sa- 
voir si , chez les Romains , les inhumations avniciU lieu ou 
non sur le bord des grands chemins. M. Bonuiu dit n'avoir 
trouvé aucune trace de cet usage aux environs d'Evreuî; 
M. de Caunioot a constaté un usage contraire dans le voisi- 
nage d* Avignon. 11 pourrait se faire , ajoute Ton de ces deux 
Messieurs, qull y eût dans les pays toochant à fltalie des 
contomes différentes de cdies pratiquées dans le ffoid. 

C'est Si ce sujet qu'il a été question de VAsda dont on foit 
Femblême dans le midi de la France. M. Tbiollet pense que 
cet instrument représentait 1 idée de la mon , comme aujour^ 
d'hui la faux. 

M. Honnin le considère comme le symbole de la propriété ; 
il ne Ta jamais vu représenté en Normandie , si ce n'est sur 
le costume d'un frère de charité à EcardenvjJle-snr-Bare. 

QUESTION. — Queltti te véritable emplacement de 
^imammeJ/ggadt m f/ffoie de eitmémw^ é^àntomm?MM' 
€9 mm Dampi, commg l'a cru Beterg à PùBhde^àrekêt 
emnme Padmeuent Mâi, Le PrétHut et Lém Kémtr; tm à 
Elheuff comme te croient d'autres érudits , qtCxi faut fixer 
cette station romaine ? La<iuelle des deux villes de Foni-de- 
Arche ou d'Elbeuf a le plus de drons à cette Ulusiratwn ? 
M. Bonnin a fait faire des recherches aux Daraps pour sa- 
voir s'il y existait des vestiges romains» des recheralies n*oot 
amené aœnn résuhat. H. Bonnift est eomainca que c'est 
Gaudebee qui est le siège d'ilfegade» 
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Oa cite à Tappoi de cette o|Niiioo ceUes de M. l'abbé Go* 
dMSl it ravis actad de M. Léon Réaier. 

0*006 note remise par M. Laluu sur rempUcemeni d'tJg- 
gade, a été extrait ce qui suit: 

« IMii^iL'iirs érudits, eiiir'aiitres M. ral)l>é Cochet, rcpideiït 
Caudebec-lès-Elbeiif comme !c véiuable Pmplacçmeut de 
]*aiicieDiie Uggade ou Uggate de riunéraire d'Anionin. L'opi- 
nioa des aotree savanis qui avaient iié aiUen celle loqMr* 
tmte tMMk romaine , se trouvera sans dooie OMdifiée par 
tes dèeonvenes réeemes frites dans les firaOles qoe nécessile 
ragrandinement de Gaodebec. » 

(Yoirà la question suivante la nomeoclaiure des objeu 
trouvés. ) 

8*. Question. ^ Faire amnattre U$ dwents déam-^ 

vertes d'antiquités romaines fuites à Pitres, à Caudebec- 
lès~Elbeuft etc. 

m. Bonnin signale Pitres comme ayant été la rf sidonce de 
plusienrs rois carlovingiens. 11 y a été rendu des édits , teno 
des conciles et des synodes s ce lien a donc une grande im- 
. porlance historique. 

M. Marcel dît qu'on peut consulter sur Pitres les diffé- 
rentes cotleetions des conciles de la province de Normandie 
et l'ouvrage de Mabillon De re diplomatica, p. 153 et 159. 
M. Marcel ajonte que M. Rrcauté , hibliothécaire , a pu- 
blié, en 1852, dans le Journal de Louviers une intéressante 
liMce $ur Pitres reproduite dans un tirage à pari(Laii9iin*.f, 
Boossard et O^. , 20 pa^es in*S^ ). 

M. Gadebled donne lecture d'une noie de H. Constant Le- 
qoesne, dont voici le résumé : 

« D'après la légende , on considérait comme merveilleose 
une pierre en grès ronge snr laquelle éUiil l'empreinte des 

18 
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(Meds de saiiU Marim cl de ceux de son cbeval; ou y faisait 
des pèlerioages, elc (nous ne donnons que peu de déveloi^ 
pement ^ celle légende qui est étrange à la question. 
Oa ne Ta Bientionnée ici qae ponr arri?er à rapporter que 
la pierre mystérieuse ayant été déplacée, on déooofrit, dit- 
on , sous terre , oae cbappelle dallée ooniaiiatti des staHMS 
de saints). 

f A peu (le distance do là , dans la cour de M. Frércl , a 
été aûae k découvert une pierre longue de 2 mètres qu'on 
snppoie être nn cercueil. Go propriétaire t tnmfé , daw 
cette même cour, ka restesd'une cbemniée I oftié de laqaeile 
étalent on pot , un seao et une chaîne en fer. 

c Enfin, en 1SS5 , M. Leber , ea creosant dans m eonr , 
a découvert des murailles souterraines indiquant des cons- 
tructions d'une certaine uupuriance. » 

H. Bonnin dit qae ce sont les raines d'un hypocaosle ; 
cette opinion se fortifie de b déoou?erte toote récente d*Da 

aqueduc enfoui sons terre dont parle M. Blangis et qui parais- 
sait destiné amener les eaux d(; l'Andelle en cet endroit. 

M. Bon ni n ajoute que ces vestiges oui paru à la Société 
d'agriculture de l'Eure d'une telle importance, qu'elle se pro- 
pose de faire fiûre des foailles dans la coar dont il s'agit 

M, Bordeanx signale an nombre des choses carienses dé^ 
ooafertes à Pitres, trois moelloiiB portaDt des caiaclères liicés 
à la pointe a josqo'lci regardés comme illlsiUes. La décoo- 
ferle de ces graffiti ne doit pas être passée sous silence. 

D'ane noie reœive par M. Laiou a été extrait ce qai suit : 

« Outre les objets nouibi eux mentionnes par M. Guilmcth, 
dans son histoire d'EIbeuf, nous possédons les objets ci-après 
provenant de Caudebcc-lès-Elbeuf : Un seau en bronze à 
puiser de l'eaa ; un fragmeot d'inscription /- im \ qae 
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Î76 



M. Léon Rénier, un des nos premiers épigraphistes, rcsjarde 
comme ayant fait partie d'i m munument public, dédié à 
l'empereur Uadhea, et dont il réUbUt ainsi les quatre 
pranièKS ligiMs : 

IMP. CAtS. TRAJANO 
HADRIANO. AUG. DIM 

TAAJANI. PARTH. FiL 

Dm. NBBTAB. NBP. , CtG. 

Ud^uIoI d'ampbore avec les lettres / lii \ deux fers an- 



tiques pour clieN ;ui\ ou mulets, longues épingles en cuivre 
ûtt eo os; — une tigunae en bronze ; — une tête de Latoœ ou 
Junon, en terre cuite ; — des fragments de flûtes en os oa 
en îToire s nnedé; — deoxpots en terre limne; trois 
cnciMHM en terre bhnobet ^ sept à huit menles en |ion- 
dingue eortiNit } — quatre-vingts moreeaox de poterie rouge , 
les uns me figures , entrelacs , guiilochés ; (es antres avec 
noms de poticis , comme : Doccius. P. — HUCETor. F. — 
PRIMUS, — CIKNAMi. — LOGii>M , etf . ; — des mofceaux de 
verre ; — divers petits objets de différente nature ; des mé- 
dailles de Dcunitten, Antonin, Posthume, Tetrtcns fierv«« 
Néron, TTaJan, Hadrien , Hare-Anrâie • Galiient Clande, 
Grispine et Fauatine. » 

La séance est levée à k heures après midi et renfoyée à 
S heures dn soir. 



B 9f mé m mémmêe ëm M mal. 

M. de Glan? ille est désigné par M. le Direelenr delà So- 
ciété française pour présider cette séance. 



MFX 
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MM. Marcfi ei liiaogu» coQiiaueni (ie rempUr les ibactioitt 
de aecréiaires. 



poroft-W^f Mir fmàitf Remmut^'^Ue à ^époque 
romaine t 

IL Marcel a U paroie : 

ÉTYIIOLOGI£ I>L hOM DE LOUVIERS. 

• L*étyiiiologie 4e Ltmvivt m*a pm ae rattaelnr à b 9*. 
question , en ce que le nom primitif de ceito fille ^ 
des argameniseofiifenrde lele on teUe époqw de m imda- 

tion. 

« Ce nom dérive-l-il de lupus (loup), étymologie pour 
laquelle paraît incliner M. Dibon ( Essai htstorique sur Lou- 
viers, p. l)t ou biea doit-oo loi attribuer Torigioe pkis 
riante de iocus verts ( lieu du printemps ) ? < 

M. Marcel dit qu'aprteafoir interrogé le JHctwmtain 4u 
mom$ iku» du dépâTUmenf de VBmn^ par M. Le PrefWt, 
et Im pièces et notes qn'il possède, il a en recoon I Tobli* 
géante érudition de M. l'abbé Careane et de Bf. Alph. Chas- 
sant. Fri uuii e , des copies de deux nncicimes chat les lui ont 
été coiiiQiuniquûes par M. Bréauié , bibliothécaire. C'est an 
moyeu de ces divers documents qu'ii lui a été permis de 
dresser dans l'ordre chrooologiqae, la liste nombreose, bien 
que décbrée très-incomplète « des anciennes eppellàtîooe de 
Looviers, lesquelles paraissent oonconrir presque tontes à 
feire donner la préférence I l'étymologie de iMm 

M. Marcel indique une série de charie^ et pièces des Xi% , 
Xll». , XIll'. , XV. et XVn«. siècles, dans îosquelles Lou- 
«iers est désigué sous ies uiuus de Loçmrs^ Lovers^ Lover ii^ 
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Lmers , Lomert, Laeta Verù ou Lacaverùp Loii^ Lou- 

viers , Loveer , etc. 

Puis il reprend m ces termes : • A la vérité , dans la pre- 
mière charte de 12Ûd, ci-dessus cotée , on a écrit Louviers ; 
et l'addiiiou de la Icitre u peut être considérée comme favo- 
rable à l'étymoiogie de ^içmm. Mais t'induction tirée de cette 
addition est sans valeur , puisque dans cette même charte est 
employé concurremment avec lé nom français iéowderi le nom 
latin téûcoMTîs, 

« L'ai'i^iimeut a loiiie sa foixc dans la deuxième charie de 
t208 , où le nom Louviers se trouve seul ; mais je me de- 
mandi' si raddition de la II li re u qui fait Louviers de Loviers 
n*esl point le résultat d'une pronouciaiiou vicieuse. Ne peut* 
on point supposer encore que > par la confusion des deui 
lettres tO et V, des copistes ont employé la voyelle et la con- 
sonne à cftié Tune de l'antre quand la consonne devait être 
doublée , ce qui eAt donné te nom Lovviers avec deox ▼ T 

m M. Garesme m'indique une charte de f 260 dans laquelle 
serait mentionné un Robertus de Lupicen'is. Ce nom (jiie je 
ne saurais décoaiiKiser semblerait avoir de l'analogie avec 
l'étymoiogie de lupus. 

c M. Diboo cite Hoet et Baodrand qui traduisent Lonv iers 
par iMparia. 

« Le Bcassenr f Jfùfoitv du Comté é^Èmrtum) ne se pro*> 
nonce pas^ « Louviers « dit-il» qu'on nomme en latin Locq^ 
« vmt on Luparia* t 

c On ne peut coutcsler que, dans tous les diclioTiii m es 
publiés dans le siècle dernier et de nos jours, lo noui laLn 
ZtlÇTortVs a prévalu. Mais sur quoi s'csl-on IoikIl' |)i)iir changer 
un nom consacré par le temps? Le iMpiceriis que je viens de 
citer est une exception unique à la racine UaUi vm$ et è ses 
anak»gnes. 

« le ne veux rien dissimnler de ce qui peut être contraire 
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à l'opimoQ qjÊfb fémeti; J« dirai dmc je di^i Tobli- 
geance de H. Stanislu Morin.de liOiifien« b comumifaiîM 
de pièces dans lesqueUea un ancMii propriétaire de la ferme 
de la Carrière , dépendant dv Mde flerealoup, prétend qve 

Louviers tire son nom du nom de Berccloup. Je fuui scnle- 
ment celle ubiii vaiiun , que l'allégation de celle origine, qui 
n'est appuyée d'aucun liirc, émane d'un liommc intéressé 
dans on litige et qui s'efforce de faire valoir l'atuesse de aoa 
fief anr tons les antres fiefo de Loaviera. 

lie nom ndiode de Immeum on Iomims qu'on donne 
ans habitants de Louviers peot-il 4lre invoqné en fiiTenr do 
l'élymologie de Utpmf Je ne le pense pas. Je possède vne 
pièce dialoguéc intitulée : « Thohic , traf^i-comédie, par Jac- 
ques Ou y n ». (Uouen, Kapiiaël du retit-Val , 1G06, iii-12). 
L'auteur , qui était de Louviers , y est qualilié de Lovèrien , 
dénomination qui se ra|)porte parfaitement à Tétimoiegie de 
(oem nma. 

• Je suis donc d'avis de prmcrire le non pen poétique de 
Uifarià, qni n'aurait Jamais pu tronwr phëe isni om ter» 

consacrés à célébrer le triomphe de Tarcbevéque Ganiier » 
premier coin le et seigneur de Louviers : » 

Vlr bte GaHenu coi font ilgiia triampU 
Deppa, Loeowrii» Alicfmi» BattUa» Malla. 

P,'S, J*avab préparé ces notes lorsque M. Chassant m*a appris que , 
dans le Tableau hisiorKjitc cf ]iitu>r, njiu de Paris depuis Us Gaulois 
jusqu'à uos Jours (Paris» IbOb, H voi. ), l'auteur (M. de Saiat- 

Vitlir ) nout i piriar da ebaieatt du Lonvie » nehsrehe mjmologie 
de ce nom sur laqudie les historiens ne sont pas dteotdt et celle qui 

lui paratl !a plus vraisemblable est foivcr, mot stixon qui stjjnifie chd- 
ican, fortert:iï>'. M. Cbas&aiU propose d^appUquer Ja même éljmoiogiQ 
à Louviers que maa veaous de voir écrit LoTm ou d'uae mann^e ana. 
logaei je aerepoosse pu eeUe atymolflcittMir laquelle j'appelle rcnmeD 
dos stvaaii tpd honorent eeile aneaAIèq de lear pi és a ie ft 



11. Uâbon est invité par M. le Présidant à piéseater ass ob- 
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servalions sur l'élyujolos^u proposée par M. Marcel. M. Diboii 
persiste daus l'opirnoo émm dans soa Etsai sur Lamierê. 

M. l'abbé Lebeurier penso que le nom Ueifers, qa'M 
irom aa Xl% siècle • «M d'origiiie franqt». 

M. BayvMNKl Bofdeiax, 0e fimilaDt nr ce a*a 46- 
covrertaMue trace de voIbb raoMnDoa pannit pir Loofien, 
pente «p'anciennenient ce Ken n*étaii qu'une boargadei 11 est 

possible, njouto >1. Bordeaux, que la discussion sur la foii- 
daliou des paroisM^b et l'aqueduc de Ste.-Barl)6, sujets qui 
seront traités plus tard , jette Atteigne jonr nir répoqne de la 
fondaiioA de JUMvicrs. 

Uà membre» de TAsseablèe ^ eot pris part h la disene- 
rien paiaiaBent ne pas douter qoe ce territoire de Lontlers ne 
iTût habîlftdn tempe de la domination mmatae. 

10". Quwmcm»^FÙBer la dm et la dû^eeiiom 4$ Vaque- 
duc dont on aperçoit les vut^/es à la soriia de Louviers , 
sur le bord de la route d'Évreux, 

M. Itibon eqMtao aan opinion dane te noie tnifanie : 

AQVKMIC DB SAIXTMAnnB. 

• J*ai donné , dans une antre circonstance (1) , les raisons 
qui, selou moi , pouvaient faire aiuibuer aux Romains les 
constructions de l'aqueduc de Sni nie-Barbe : je ne les ré- 
péterai pas. D'autres opinions ont été ou seront produites , 
et de ia disciunon » ainsi qœ de I*cxanien de ces débris an- 
ciens, résahoa pent-Ccre one solution. 

« Quant I te direction, te ni?eUement de te portion des 
tvfiQi, vIMesil y a qvéiqam aaném encore, a été fait 

. (i)M.MDnieACitMlsw a*Matai«i«iMalablitoiradeI.Q«vten 
publiée en 1880. 



280 SOCIÉTÉ VRAMCAISB D*ABGaftOL06IE. 

avec le plus grand solo par M. Antoine et les élevés de 
Técole supérieure qu*U dirigeait à Louviers. La pente est du 
Sud-Ouest ao Nord>£st » c'est k-dira tUast ét la fontaine de 
fleodalao coaveot da Saiaia>Barb6, tTee une pente Mgire 
ven loiiflai. 

m Siof cet diiiris 4e tnyaiiK»il B*a rien été cronvé nidaaa 
tecoorantde Saioie-Bafiie* ni aiOeim, qui pnisBe donner 
matière h suppositions sur leur destination; TiL Autoinc 
croit seulement avoir trouver , presqu'à la source du ruisseau 
de fiecdal, des YCStîges de oarrage (jui , correspondant avec 
le niveau des tuyaux , pourraient (aire admettre comme 
certain qu*iU ont été origlaaifenient alknentée par Tei» de 
eetin lantaine; 

€ On trooTendt peal-4kre qnetqoea renaelgpementa I cet 
égard dans les titres dn ciilteaa d'Acqnigny qui n*ont pas 
été coniNilsés , que je sache ; car ai cette cotatmctton ne 

remontait qu'à quelques siècles , il nous paraifrait difficile 
que les anciens titres du propriétaire du terrain qu'elle par- 
courait • ne continssent rieaii ce siyet » 

M. Thiollet dit que celle construction ressemble j^arfaite- 
ment aux constructions de nos jours , d'où il est disposé à in- 
doire qoe ce travail n'est pas romain. 

Cette opinion est partagée par Bl. de Glanvilla 

M. Gadeliled pense que les eaux de cet aqnednc ponnûent 
arriver jusqu'à Loaviers. 

Plasieurs membres repoussent cette supposition en disant 
qu'il il est resté aucuu ve^^iige de celle conduite d'eau au- 
delà de Sie. -Barbe. 

Une discussion s'engage sur les résidus calcaires adhérents 
aux tuyaux. 

M. DitM» dit que ces résidas sont attachés à la paroi supé- 
rieure des tuyaux. 
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M. XilioUfit fait mmqa^r que oci dépto se fMt loifinn 
latéralement. 

Cette opinion est confirmée par M. de Caumont. 

M. le doetenr Petel a émis verbalement uue opiaioa dont 
▼oici le résumé : 

« L'eau a coulé dans les luyaux décoQTerts le long de la 
route d*É¥reox. Ceci résulte néoeesairement de la présenee 
de la couche de dépôt que Ton tronre à leur swfke iolenML 

Cette ean » dft 4lra prise I la aooroe on dw le rateM 
de Becdal; cer le dâpftt. indiqué d-deMns,ert InmédetMB 
les éléments pen «Miles « et par eonséqnent susceptibles de 
16 déposer, qui font partie de Teau de Becdal. 

Elle a dû y couler pendani un temps assez long. En effet , 
Teau de Becdal ne fournit, par l'évaporaiion , pour un litre 
que 0 gr. 25 c. de résidu qui est composé de chlorures et 
de nitrates de chaux, sels très-solubies, en notable propor- 
tion; puis, pour le reste, do carbonates de chani et de 
traces de 1er, Une eau anssî pure n'a pu déposer, qa'è h 
longne^one eronio iiomeiièno et oonpoete de A mOlîmètres 
d*épaissenr« 

La distribution de cette croûte est ceiie-ci : Elle a, dang 
le haut, sa |)Ii]s grande épaisseur ( de 3 à 4 millimëtrœ) , et 
se termine à zéro dans le point opposé. • 

La discussion n*amène pas de solotton sur Tépoque à la- 
quelle appartient la construction de cet aqueduc. 

M. Antoine, retenu chez lui par une indibposiiioii , n'a pu 
assister aux deux si^ances d'aujourd'hui ; et ce n'est que dans 
la séance du 21 qu'il a donné lecture de la notice ci-après, 
insérée id pour conserver Tordre des matières : 

« L'aqueduc de St*. -Barbe disparaît de jour en jour et bien- 
tôt il n'eu restera plus de traces. Il est impossible de choisir 
un moment plus opportun que celni-ci pour en dire quelques . 
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mou. Si 1*00 Toot biao «mnlncr le nifdleiiMBt qoe J'ai l'hoD- 
nev de présenter, on verra que cette Bgne de vopm ae di- 
rige vers Loaviers avec one pente de 2 miUimètres par mètre, 
en soiie qne l'eau du ruisseau de fiecdal , prise à la hauteur 
du four à chaux, pourrait s'élever à environ 7 mètres aii- 
deaaos de l'eau de l*£ore prise à ta porle d*Évreox. Mais ces 
etn de Becdal ne pmnrraieot être ntilisécf qne poor la pièce 
de l'Hôpitai on la dunaiée St-Jean; qnant l la partie OneM 
de la viNe, H n*y ftm pas songer va la liaaieiir dn aoL H est 
donc impossible de «opposer qne cet aquedne ait été constmit 
en vue du château élevé jadis hors des murs de Louviers aux 
enviions (]r la rue qui jwrte encore aujourd'hui le nom de 
rue du CItaiel. I>e conduit d'eau en question u^a Jamaisi dé- 
passé le prieuré de Ste. -Barbe. 

« Non«eealement cet aqnednc n'a pas été constmit pomr 
lea pauvres moines de 8l^. -Barbe, mais œsrel^ieax n'ont 
pn se Tapproprier. Le prienré de Stl -Barbe date do règne 
de Lonîs XIII seolement ; ce n'était qn'one annexe des 
Franciscains de Louviers ; il ne comptait qne six religieux, 
et ce nombre était réduit à deux en 1789 ; mon vieil ami , 
M. Guillaume relit, possède là-dessus tous les renseignements 
désirable^;. Or, si les eaux de Becdal avaient coalé pour 
&ie. -Barbe au temps de Lools X.UI , elies auraient certain 
nement dû couler jusqu'à Louis XIT. De Louis XHI à 
Louis XIV il n'y a pas eu en Normandie de commotions asseï 
violentes pour détruire un travail aussi utile ; et un octogé- 
naire aurait pu nous dire, il y a 80 ans, que dans S3 jeunesse 
il avaiL cojinu iiii vieillard qui avaii vu ioucLiuonerce travail. 

( Mais pai qui, l ourqui, et en quel temps ces tuyaux 
ont-ils été construits t 

« En ponant on regard sur le plan du vallon , on voit que « 
poor conduire le misseatt h Sie. -Barbe, il a Mtn établir un 
barrage ou plutôt construire un banin pour élever ks eaux 
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aa aivMQ &» la ooaMte. Lm traett de ce barrage «ûteat 
encore et eNes mt figurées sur le ptan da vatton. Qmkpm 

personnes pensent que ces travaux ont été exécutés par lee 
Ilunianis : mais cette époque uous paiait beaucoup trop re- 
culée. On peut encore apercevoir , entre les deux AikU lys,les 
restes des ligues de ciroonvallatiou construite par Philippe- 
AogiifllB ionqa*M awiégpi le Cbftteaii-Gaillard. Ces travaux 
étaient bien anlieneat importants que lafaibledigDe dn vallon 
de BecdaL S'il n'a fallu qne cinq on sn sièclei pov mettre 
' les lignes de Phitippe-ADgasie dans l'état ot nous les fof oos, 
Tactiott eontinae de la éharrne poidatti fpiHne siècles aarail 
aiiéaiui jusqu'aux moindres traces de la petite dij^ue de liecdal. 

« Pour emboîter bout à lioiit quelqiu s tuyaux de poterie, il 
ne faut pas une grande science ; cela ne se peut faire partout 
et en tout temps que d'une seule mauiére; il ne faut pas pour 
cela le talent qui a présidé à Taquedoc de Nîmes. Tout le 
luxe de ce travail eonaiate dans la maam de dment doot on a 
entouré la conduite pour la rendre pln^ solide» 

« Hais à quoi boa recourir Bomeinat Becdal on Bêehs 
Tkal, mot k mot le wUm du rmssemt, était un Heu oomm; 
on dit encore aujourd'iiui la ferme de BecdaL Becdal faisait 
donc partie d lUi lief dont le mauou- ti lit à Ste. -Barbe; et le 
possesseur de ce iief n'a fait , sans grande dépense , que ce 
que fait chaque jour Mt propriétaire qui veot oondoire 
Tean à son chateao. 

« Il parait donc paaaaMemcat déeiontré qne l'aquedee de 
Ste.-Barbe a été construit par qnelqoe baron nomumd à une 
époque dépassant peu le r^e de Pbilippe-Âugusie..... • 

11*. QutSi ION. — Peut-on déiermimr La date ei la [on- 
dation des paroisses à hmviers et dans la banlieue ? 

M. l'abbé Caresnie a lait une communicaiion dont voici 
le réMimé: 
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£n 965 , il eiisiaU une église à Louviers ; cette église fut 
donnée aux religieux de SU -Taurin par le duc de Normandie, 
Richard II. Il est certain , d'aprèi na arrêt de l'Échiquier de 
l3Ai,qm cette égKie élait aooe le focâUe déniât llartin 
et bâtie wr rempbwMit de la chapelle dédiée ao lalat 
évéque de Tours et qui vient d*étre démoMe. 

C'est vers Taii 1208 que fui comnMiieée la construction 
d'une nouvelle église dédiée à ia Sainte-Vierge, où ia paroisse 
de LoQ?iers (ut Uâfisférée. 

L'église de la Haye-le-Lecomte a été dédiée en 1226. Elle 
avait été bâtie par les soins d'Aniaury de Meulan , et en face 
du château construit peu d'années auparavant par Robert 
de Menlaii , qui a*avait obteou raotorisatmi de (aire cette 
coaatiQCtiiMi qn'à la cbarge d'rnw dédarados iiortant que 
la flÉye4e-GoBite dépendait d« denaiiie des arcbevéqnes de 
Rouen , et que nul châteaa n'avait encore existé en ce lien. 

Les autres églises des enviruus de Louviers remontent 
toutes à une époque très-reculée. 

M. P. Dibon traite de la foudaiion des églises de Louviersi. 
Ses idées sont reproduites dans la note ci-aprèa. 

É6LI81IS »B MHnruu. 

« Il ne parait pas, sdoii moi , et ainsi que le consute d*ail- 
leors l'arrêt de l'Échiquier de Normandie de f Sftl , qu'an- 
térieurement ao commencement du XIII*. siècle , il y eût à 
Louviers d'autres églises que celle de St. -Martin dont je 
parlerai plus lard. 

« En 1219 , Lucas, évéque d'Évreux , divisa la paroisse en 
deux , « Preterea , Lucas , parochiam de Locoveris in duas 
divisit (GMa chrùtiama , tome XI , page 58S) , c'est alors 
que dut être «mwneneée l'égHse de Notre Dame, laquelle fut 
fondée ( dit l'Échiquier de 1S61 ) , cent vingt ans avant sm 
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kê fiefe de deax gentUskomnes qui par II en avaient été [>a- 
U'ous. Nous voyons, eu effet, que dès l'année précédente, en 
1218, un accord avait eu lieu ciHiu Jean, abbé de St. -Ta m in 
et un sieur Thomas de Lou\i( rs, un de ces deux geutils- 
botumes sans doute , pour ie patronage de l'égUse de ce lieu. 

a Ce que je sais des termes de cet acte , oooiervé danti le 
grand cartviaire de St. -Taurin me parait aani aigniicacif ; il 
y est dit : € ID viUa vero de Lcmvier», tnt ma mater ec- 
desîa et ona capeHa , ?iddket capella sancti Johamiia, et in 
illis deabua ecderiia erant duo preriMteri ministoaiitee Yices 

suas et sua in eisdem ecclesiis \>ev siiigulas hebdomadas 

permutantes.... .> A cet acte signa comme témoin Lucas, 
éféque d'Evreux (Gallia chrisiiana , tome XI , p. 583). 

« Erit ( sera une mère égiiae, et une chapelle, savoir la cha- 
pelle St-leaa) proiifecait aneit sniTant omî, qa'aniérieare* 
ment cette égKaaHOère de Notre-Dame n'eiisiait pas» snnoat 
quand aoQS foymiB, comme je viens de le dire , <iiie Tannée 
stttvante, et en oonformlié de ces conventimia, Lucas divise 
la ville de Louviers en deux jwroisses. 

« L*on ne trouve rien dans la construction de ce monument 
qui soit antérieur au XIII*. siècle, et son arcUitecture, dans 
ses parties les plus andenoes, est bien d'accord avec ces actes 
pour assigner celte date à sa Ibndation. 

« D'nn antre côté, 1» teilea de ceoi cHés par M. 6. Petit 
ne me paraissent pas en contradiction avec cette liypothèse. 

Le premier, acte de vente de parle d*nne propriété 

touchant ao Martrey , à la prison et à Téglise de la Vierge- 
Miivie. C'est évidemment de la vieille église de St. -Martin 
qu'il est question ; raborneinr nt de la prison le prouve suffi- 
samment, et si celte église est mentionnée sous i'invoc^tion de 
la Vierge , cela prouverait seulement qu'en ce temps cette 
égiiae était placée sona ce vocable et quelle en a cliangé do- 
pais la isniation de Notre-Clamei 
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« Le seconde pièce, acte de veois de i22d , je croig, d'an 
bien iitiié sur la paroisie de NoCre-Dame , n'offre paa pi» 
de déaacaxirl Celle paioÉae avait mt effet été érigée en 1319 ; 
Il est donc naturel que , qoatre ma après « les propriétés sises 

dans sa circonscription fussent désignées ainsi. 

« QuàiU à l'argument tiré du texte du la charte d'érection 
(les deux paroisses de St. -Germain et de St. -Jean en 15 30 , 
je ne la trouve pas non plus de nature à modifier mon opinion. 
Les mola^ tantipapuli multitudine sont peut-être un peu 
eiagërés • et cette exagération s'eipiiqne par le besoin de dé- 
asontrer la nécessité de créer deoi nonvelles paioiases. Mais 
en admettant même la jostesse de Teipression, die lémoi* 
gnerait seulemeni qn*en 1830, lionviers était trop peuplé 
pour pouvoir se contenter d'une seule église, fait appuyé par 
le récit de Froissardqni dit que» vers cette époque, en 1346, 
cette \ illo était (/rosse, riche et monit marchande ^ mais elle 
no serait pas une preuve suffisante de rimpossibiliié de n'eu 
avoir en qa'une « cent dis ans avant , quand tout ce qui nous 
reste de docomenis sur ce temps semble d'accord à cet égard* 

« Si la fondatioa de Tégitse de Notre-Dame vers 1210 , ta 
construction à cette époque do cbmnr, des transepts, de la 
nef et de la première ligne des bas-c(Hés, pois son agrandisse* 
ment dans le XV*. siècle par l'addition de la seconde ligue , 
restent ù nos yeux, aussi prouvés que puissent l'être ces 
œuvres des anciens temps; il u eu est pas de même, pour , 
moi, de l'histoire de St^^Martin, et quant à cette égUse, 
je rencontre dans les docnoients des contradictions an miliea 
desquelles il n*est pas facile de discerner la vécilé; 

« SU'-Mmùh La primilivie égUse de St-Màrtia, on de la 
Tierge, comme elle s'appelait sans donie alors, existait à la 
moitié du X* siècle. 

« Vers 965 , elle fut tloimée pai ilichard ^^ , duc de Nor- 
mandie, à l'abbaye de St. -Taurin d'Évreux. On trouve la 
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prciUL tle celle donation dans l'acte de confirmation de 
llichard Caur-de-Lion du 15 jauvier 1195 , docuaient qai 
nous est resté. C'était alors la seule paroisse de Louviers. 

« Elle devait être construite sur l'eiuplaceoient même qu'OG^ 
cupait dernièrement encore Tégiise qui portait ce nom. Le 
Toiiiju^ ée la maisoii cto %U\ vM», dite des Templiers • 
les «tioiiiements îascrits dans ks adas do temps » rezUteoee 
du cimetière que l'on fetnmre ai^onrd'buît font concourt fc 
me donner la convietion qu'elle ne pouvait être aîHeura. 

« Depuis, eu 1219, Lucas, évêque d'Évrcux , divise en 
deux la paroisse de Louviers. On devrait supposer qu'alors 
St. -Martin re^in uue de ces deux paroisses et pourtant nous 
ne la voyons pas mentionnée dans l'accord de 1218, entre 
Jean, abbé de St. -Taurin , et Thomas de Loufiers qui con- 
viennent de laiie deMervir ré|^ de Notre-Dame et la cha* 
pelle St. -Jean par deux curés qui devront parti|(er ks dîmes 
et autres revenus de li cure et chanseroat enir^enz duiqne 

semaine; Est-ce de cette division seulement que parle la 

charte de 1219? Su-Mcniin, trop petit alors ou en trop 
mauvais état , fut-il momentanément abandonné lors de Tédi- 
ficaliou de l'église nouvelle î ou resta-t-il à l'état de paroisse 
on de succursale ? rien n'est bien établi à cet égard. 

« La même incertitude résulte de la charte d'érection des 
paroisses de St. -Germain et de St. -Jean en 11130. H y est dit 
d'abord qu'une seule église existait à Louviers. « Ecdesia 
beat» Virginis Hariae , una et 99la, in loeo illo constructa.... » 
puis pins l oin « atlendentes frucius, reditus et proventos et 
oblationes ecciesiae prasiatae pro quatu<n' curalis prassbiierln 
posse suffire » 

« Nulle part il n'est fait mention deSt.-Martin dans cva acte 
qui partage en trois la paroisae de Louviers, tout en stipulant 
cepcâidant que les fruits, revenus, etc. , etc.... de l'église 
peuvent suffire à quatre curés. 
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• Il y a dans tost ced te oonmiKctioQS doat il ue me 
parait pas facile de sortir. 

« L'antique église du \'. siècle a diiiparu el a élé recon- 
atraile on ne sait au juste à quelle époque ; les vestiges que 
nousafMS eosMNBkB ycu, puiMeiit être daXV.;eile 
tonlnlt encore en mine an ooauneneementdaXYIIf». , époqiie 
où elle fot de nonveta fépméb , feoooYerte et doie; pois 
après avoir épronté bien te fkiaiitotet «t senri h bien 
des usages différents, efle fient de tomber définitiTement sous 
les exigences (|u'entraîneut de uob jours la circulation et 
rappropriation des cités. 

« St.'Jean et St-Germain, y ai peu de choses à ajouter à ce 
que j'ai dit de ces deux églises eu parlant des autres. Simples 
cliapete avant ete forent alois érigées en parotes 
par charte de Jean m* du Prat, évêqoe d*Evienx, datée dn 
5 novembre on ( déeemhre tSMK 

« L'église St-lean n'eilste plus ; celle de St -Germain est 
en ce mouieai la sccoudc paroisse de I.ouviers. Le chœur est 
hieu du XIV'. siècle ; il y a sans douie suit dans les murs de 
la uef , soit dans la tour du docber des restes de l'ancienne 
chapelle. » 

M. Guillaume Petit a d'autres idées sur les époques de 
fondation et sur le rang des églises de Louviers. 

1:^ . ( )i LSTio.\. — A quelle éfwque remonteni les patro- 
nages (les 'iniroisses de arrondissement » L'organisation des 
doyennés , etc. f 

M. Robert d'Esiaintot a fait passer aux secrétaires la note 
suivante : 

« Gomme exemple des plos anciennes conceesions de pa- 
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troDâges , on peut ciler les suivantes , dont le BOUYenir est 
ceoMrYé par k» arrêto de la Chambre des Comptes. 

« Cest d'abord la prtenUtioii an bénéfice de Samte-Marie 
de Honiaore » octroyée aux religieox de St-Ooea , deBooen» 
par EBÛpndm , mahre d*b(Mel de Gnillaame, doc de Nor- 
mandie. 

« Le patronage honoraire m avait été conservé par les^sd- 
gncui^ du fief de Montaure, quart de haubert, assis audit 
lieu et à la Uaye-Malherbe. Une série d aveux permet de 
omtater, à partir de la fin du XV«. siècle, lasaite de ses 
poBBesseara. £n 1481, c*est lioys de Fonteine, aeigneiir de 
CriqnelDt et de Montaure ; en U97 , Tbibant d'Anfreville 
an droit de sa femme, Marie de FonteinèTleigneu' oe CfP — 
fuetotet dadit fieL Pios tard, en 4567, le fief se trouve 
partagé entre les filles de Christophle de Serviac et de Guilie- 
mette d'Anfreville, l'aînée, Diane, femme de AnUioine Mas- 
quercl, sieur deBréauté, des seigneurs d'HerraanvilIo en Caux, 
l'autre , Loyse , mariée à Messire Nicolas de CanouviUe, cUe- 
valier. Le fief vendu par elles fut probablement acquis on 
retiré à droit iignager par des prents du côté d'Anfrevilie ; 'V^ 



car » en 163& , Pierre Vigor , cônsêîlRr'Tnr- P a i l euitar, 
rendait aven do fief de Montaure qa*il avait acquis par 
décret, en 1612, sur Jeandj^jifreville; enfin, au commen- 
cement du XVIIP. sîècleTaprès avoir passé entre les mains " 
d'un sieur Belot, œrrecteur en ia Chambre des comptes de 
Paris, du président^' A nfreville (Adrian Poerier), ce fief 
était possédé par François Le Camus , de Lonviers , dont 
famille parait l'avoir conservé jusqu'à la Révolution. 

« Un autre arigueur normand , sur lequel le cariulaire de 
l'abbaye de St -Pierre de Conches doit contenir de nombreux 
renseignements, Raoul de Tosny • donna à cette abbaye le 
patronage des égises d*Acquigny , de Tosny et de TiUlers 
(YiUers). 

19 
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« Nous u'avous pas la date de ces chartes; mais il est, je 
craiftt bnoH» de la suppléer. Ce Raoul de Tosny était , diMt 
les ehartet 4e dooatioa , fib de Roger de Tèmy , banm 
d*AcqiiigDy et de GodebUde..... 

« L'historien ( Gabriel Dumoulin ) nous a conservé le 
souveuii de deux Uot^er de Tosnv , ums deux célèbres par 
lenrs dévasUUouii, ou pourrait presque dire » par leurs bri- 
gandages. 

« Le premier trouva la morl dans an combat qu'il soutint 
eoBlra Onfiwy de YieiUes, eoÉale de Pont-Audeiiiir» len iOftd ; 
mais eaveoTe s'appdait Héleine. 

• Le aeeoad, comle de Couches et seignear d'Acquigny, en 
poidtioii de ses sacrilèges , et ponr avoir incendié l'abbaye de 
la Croix-St.-Lcufroy , pillée par ses soldats, fut frappé d'ex- 
communication et ses bien?? mis en interdit. Il vivait en 1136, 
et l'on trouve î)r( cisémeni , en 1170 , au nombre des signa- 
taires d'une charte de Henri II, un d'Angleterre ( V. Car- 
tuUùre Nomumdf o**. 9 ) un BadtUphtis de Toineio. N'est- 
ce pas le même qoenotre donateur, Raoult fils de Roger , 
baron d'Aoqaigny • et ses nombreuses anmônes aux religieaz 
dft Concbes n*aaraient-elles pas pour cause le désir «Teipler 
les excès de son père envers ceux de la Groix-S'.-Leofroy. 
Ce n'est là , du reste , qu'une hypothèse, mais qui pourrait 
devenir certitude , si Ton connaissait le nom de la feoame 
de ce Roger II. » 

U l'abbé Garesme a liait la communication qui suit : 

OBGAllISATIOlf DIS SOTBMH£s« 

. L'organisation du diocèse d'Évnux » en mis «rcbidiaoenés 
- et trdie doyennés, remonte i une date fort ancienne. 
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l'«iTiMidiiB«nMnt actod de Lonvkn comptieiuu t trou doyen- 
Dte : ceaz de Loii?ien et dn Hevboarg rdefaieat de l'archi- 
diacre da Neobmirg ; C6!aî deU Croix était soumis à l'arcfai- 

diacoiic d'Évreux. 

Dès l'an !v'*e 1249, un doyen de Louvicrs iigure comme 
témoin dans une enquête ordonnée par l'archevêque de 
Rouen , Eudes Rigaud , au sujet des droits rédamés dans la 
ktèt de Lonviers par les seignem de la Salle-da-BoîB » de 
Finterrille et de la Villette: 

En i969,BaooldeOhevrier9, éfêqve d'Évrenx» publia nne 
ordonnance réglementaire dos (h oiLsde visite , de surveillance 
et de juridiction de ses archidiari PS. Ceprrlat dit daiib boa or- 
donnance , que ies mesures i>ar lui ado|)iéc'S ont été approu- 
vées par les prêtres des doyennés de Lonviers, Meubourg, 
Vemeoii et Gonches. « Saoerdotibos decanatmiia de Looo- 
veris • de NoToborp» , ele. » 

Dn membre lut observer que les petroM oa eoUatevra de 

la plus grande partie des paroisses de l'arrondissement sont 
indiqués dans l'excellent Dictionnaire des anciens no7n.^ de 
lieu du départemêtU de L'Eure, par M. Auguste Le Prévost. 

iS*. QuBsnoii. ^QmU numumemi m qmU unmnir$ te 

rapportent à ^introduction du christianisme dans te pays? 

Tradi[i(Ut , ptdcrïnagcs , cryptes ^ fontaines ^ — mariyrc de 
saint Mauxe, de saint Venérand et de leurs compagnons â 
àcqwigntf. 

H. Maroel dît que le martyre de saint Mante et de saint 
Vénérand. arrivé, selon les légendaires, I inqnigny, dans 
le mois de mai de Tan S69 (voir la FtV^iem aawtt, par le 

curé Picard et une autre par M. Chemin , curé de Tomne- 
viUe ) , est considéré par la tradition comme étant l'ongme 
de l'intrgduclion du christianisme dans le pays. 
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II. R. Boidetox : « Il est à regretter que rancieane ^lise 
d'Acquigny ait élé détraile, sans qu^on ait ttmsmé dans 

l'église actuelle , construite au milieu du siècle deniier , 
d'autre monument de cet événement important qu'une in- 
scriptiou qu'on voit Iracie sur une tablette de ni.iibre con- 
lenrée dans l'autel de l'arrière-chœur. Cette ioscriplion , qui 
rappelle en trois ligne» le niart|re de Manie • de ?èaérand 
et de iioannie soldats ciupélieiis • est legudée comme dn 
YIIK siède. » 

On signale à Acquigny un lieu dit des QuaratUe Martyrs, 
Il s'y fait nii pèlerinage, tous les ans. 

11 y aurait, dit M. Bordeaux, des recherches à faire, 
pour eompléler les docnments fonrais par les légendaires 
sur le martyro de ces deux frères et de leurs compagnons» 

ML P. Dibon ne pent s'expliquer le motif poor lequel 
les péMw ooillent I leurs fronts des caiNoux pris sur l'em- 
placement du martyre, cL que l'on du avoir ce piivilége 
de rester attachés à la peau plusieurs heures et même des 
jouraées entières. 

Un membre indique , comme cause possible de cet usage, 
la lapidation des deux saints ; mais nn antre membre frût 
obserrer que les légendes ne font point mention de ce 
genre de supplice. 

M. Bordeaux résume verbalement l'historique de l'abbaye 
àe la Croix-St.-Leufroy, fondée à la fin du VII*, siècle. 

U*. QuEinoii. — 7Wi^ féodau»; Qti9U0 ^ én Aie- 
wdUe des fiefs dans l*mr(mdùsemmt f 

M. l'abbé Garesme a foit passer aux secrétaires la note 
•ci-après : 
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FEINCIPAUX F1£FS DB l.'AaROMIMSS£NEIIT. 

« Lm cliâleaia de Pitres et da Vandraail, Màm» royalee 
ms la pmnière et It seconde races » sont tonjonrs restés 
ks points colminants du syMème IMal dans la contrée. Sons 
les Normands, Pitres fnt remplacé par Poot-de4*ArGhe ; mais 

le YaudreuU , chtiean de nos does de Normandie , resta une 
place militaire importante et fui le chef-liou d'une baillie 
qui comprenait une bonne partie de rarrondissemeat de 
LouTÎers. 

Après la conquête » le pays se trouva divisô en divers titres 
féodaux» 

Ln marquisat du Nenfaourg , anei moderne, fnt érigé en 
fnm dn seigneur de la maison de yienx*Pont ; jusqu'à lui 
la terra dn Neoiiourg était une simple baronnie. 

Dans le XIV*. siècle , Louviers prît le litre de comté , an 

prolu des archevOqucs de Rouen. 

Les i>aronDies étaient nombreuses dans l'arrondissement. 

HeudeboaviUe était une Uaromiie appartenant à Tabbaye 
de Fécamp. 

Acqnigny était aussi cbef-lieu d'une baronnie. 

U baronnie de Grèvecœur k la Groix-St.-Lea6roy jouissait 

des droits de haulfr-jti0tic«> 
Quatremare était une baranoie passée de la maison d*Har- 

coort aux princes de la maison de Lorraine. Gros^Tbell était 

dans le même cas. 

L'ai)baye de St-Oueu possédait la baronnie de la Grâce k 
St. -Fier i e-de-Bailleul. 

Les barons de Bec-Xhomas avaient fiels soumis à leur 

smeraineté. 

Ronidlle était aussi un che(-lien de baronnie. Il est certain 
dn moins qno les seigneurs avaient droit de bante-jnatice. 
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La toi I I des I.andcs avait été érigée par Louis Xi eu 
baronnic et haule-jusiice. 

Le dttdié d'£U>euf , le marquisat de la Loude et k comté 
d'Barooqrt étendaient lear soienineié snr notre arrendiae- 

Le barannie de la Bonlaf e à Anteott eat célèbre eomma 
rMdenee dn iimeox maréchal de Caornont-La-Foree. » 

M. Robert d'£hta in lot dorme it^clure d'un travail iiiiportaul 
8«r les fiefs de 1 arrondissemeut : 

nwm DB L'AEEoirDisiSBiiBinr ra LoimsRs. 

« L*ammdi9Beiiient de Loofiere , dont la majenre partie 
était enclavée dans l'ancienne ticomté de Pont-^e-rAiche , 

renfermait un assez grand nombre de fiefs très-importants. 

Les baronnies d'Acquigny, de Crèvccueur cl du Bec- 
Thomas, les chàidlt nies dn Mcsnil-Jourdain , du Vaudreuil 
et de Lery, les baronnies de Daubeuf-ia-Campaigne et d'Heu- 
debouTÎUe à l'abbaye de St.-Ouen de Rouen, la seigneurie 
et haate-jastice de Louviers et la châteUenie de Gailkm à 
rarcheveqne de Ronen , la bàronnie de Qnatremare réonie 
/ an dncbé d^Bllebenf, et pWenrt antra ileb, comme ceux 
{ ^de TooniOe-la-Cbampaigne, Toany , Amlnwille-aar-Ytnn, ton s 
/ pl eins fi efejehanbêrt et d*nae valenr eonsidéraMe ; WXk 
v^._£fi Jjne comprenait sônTessort. —"Nous avons essayé de re- 
cueillir sur certains d'entre eux quelques-uns des détails bis- 
toriques que contiennent les archires de la Chambre des 
comptes de Normandie. 

Les baronnies d'Acquigny et deCrèfeeneut donnaient droit 
de hante, moyenne et basse-Justice. 

la première était sise I Aequigny, et son cM-i»^, 
« maintenant rebasty et de nonrean construit • dbalt, dans 
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un aveu de Hem y de Silly, comte de la Rocbe-Guyon , 

était bilué pies de Téglise d'Acquigny cl de la rivière d*£ure, 
comme il l'est encore aujourd'hui. 

Les fiefs de fiecdal , et ia Mestairie , ceux de Vieuvîllers 
et de Heudrcvili« , les pleins fiefs de baoben de la GhapeUe* 
diHBQii-de»-jraiilE et des Planchea » eo relevaieiii. 

La beroBaie de CràTecuear sise à Sl.-Vigoi>flar-Eare, aiee 
le patronage de oe Ueu t n'était pas nwlna conaidénbie. Sen 
manoir était, il est vrai, aetoa Tafen de 1$8A, « ni|né par 
les andeones guerres » , mais presque tontes les parolsseï 
qui ravoisinent sur la rive gauche de l'Eure en dépendaient. 
Du reste , comme elle se trouve en-dehors de l'arrondisse- 
ment de Louviers, nous nous contenterons d'indiquer qu'elle 
fat réunie pendant assez long-tempsà la baronnie d'Acquigny. 

Elle l'était en 1584» entre les maina da comte de la 
Recbe^Gnyon qae nous rappetUons tout-»à-4*heare i il les pos- 
aédait tontes daax an droit d'Anne de Laial , sa mère. Son 
fUs, Françob, moornt probaUement sans eniants» et en 
1636 , le 20 mai , le duc de Rets et de Bofspréau , pair de 
France, en rendait aveu , héritier pour uioiue du comte de 
la ilodie-Guyon , et pour 1 autre moitic , acquéreur des re- 
présentants de Madeleine de Silly, dame de fargis, sa tante. 

Yers la fin de la première moitié du XVIP. siècle , le duc 
ef ia dncbesie de Betbë les fendirent à MM. da RoUet et 
des Honunets; et, I partir de cette époqne, ces deux baron*- 
nies Inrant dèunies. U promlè», celte d'Aeqn^ny , la aenle 
dont noos ayons li nons occuper, fat acquise en i6S6, de 
M. du RoUet par Claude Le RoQZ. fils de Robert, aeigneur 
châtelain dt iilly et autres lieux , et de Marie de Belfièvre, 
tous les deux étaient conseillers au parlement et sont la tige 
des vidâmes d'Esneval et barons d'Acquigny. 

Seulement , pour faire oublier ce morcellement, et rendre 
à la baroonM d'Acquigny une partie de sa précédente splen- 
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deor, ClaodelieBonoblitttdeslettmfilMlndtdéoMi- 
bre 1661 .pour y inoorponr, d'une pirt, W diUilIflBk de 

Cambremoot et k» fiefs de Beodri et b MiMiiiie qui en dé- 
pendaient , cl de raïuie , la châlcllenic du Mesnil-Joordaui , 
tenue nuemeut du roy \m- nn plein fief de haubert. 

Cette dernière avait droit de paUonagc cl présentation à 
li flore dtt MesoU-Jourdain , et bénéfice de ta chapette Ste.- 
AgRdie y amMié. QneifefieliieB reteiaieBt, qmrt dtt 6eii 
de hnihfit, qBdq am - w evee droit de noti» et fMats , 
conuM fleiai de Viel-Reuen, d'iatiee , de petroMgi» hone- 
rake , comme eekii de CriqnelNnf on le Mesidlet 

Le seigneur châtelain du Wesuil-Jourdain jouissait en entre 
de prérogatives pnrii( ulières qu'il est ctnieux de rappeler: 
«J'ai, >» disait Claude Le Koux dans son aveu de 1665, 
« titre de Concstable de oemp » quand il j a gage de bataille 

• Uvrét loie de quoi tas quatre tenaes nobtaneet de mai 

• enfief sont tesnsae mettre en équipage coBTeoaUe à tean 
« dépcm, ei m'aeecmpagoer poor inir en aMunaoe le 
« camp de betaitte, et empesdier qu'il ne s'y oemmene force 
« ni violence ; ajnès lequel combat, jt dois avoir les armeâ 
« du resséaiU il vaincu. « 

Mais il a?ait encore droit de chasse dans la forêt de Bord , 
et dans les bois du comté de LooTiers et de la baronnie d*Âc- 
qnigny > seulement il éuit tenu « aptte ta diease fûte et ta 
« baMeprtae,d'altar trota Iota et par trotadifcrsee Iris, sos- 
t lier de son oor sur le pool d'icqnigny » pour y senoodie 

• le seigneur baroo de venir pr^ube le ooeté droit par moi- 
« tié de la venaison, ou s'il n'y avait qu'un préposé, le 
« quart de la diic besle , en fournissiîiu le paiu , tant pour 
« les chasseurs que pour les chiens. » 

Cette obligation cessa d'euster lors de la réuuioa des deux 
fie£s dans la même main. 
La baronnta du Bec-Thomas fut érigée en marquisat f«re 



Digitized by Gopgle 



SÉANCES TENUES A UHU^OM, 297 

le milieu du XVIII*. siècle , et sa mouvance, distraite à eetle 
époque de le vicomté de lVMii-de*l'Arciie , pour relefer ds 
duché de Normandie et de la Tour du tieui-Palaii I Roueu. 

An oonwencenent du XYIK Me« ele était difiaée en- 
tre les denz soBars de fsa Jehan de Sabrevoys , Anne et 
Jacqueline : la première, femme de Jacques de Ikciulieu, la 
seconde , du Loys de Sie. -Marie , seigneur de Caënchy. 

La demi-baron nie appartenant à cette dernière rcicfaît par 
parage de la première moitié et avait le patronage de St.- 
Pierre-des-Serqueuils et de la chapelle du Bec-Tbomas, Tau- 
lie moitié dannait droit de présentalien anx bénéfioeade St.* 
GhitepUe de la Harengjbre et dePaaqoiar, 

De cette baronnle relef aient les pleh» ûtA de hrabert de 
la Harettglra« de Pescbefcfon t de Mootptrignant et d'antres 
de moindre valeur comme le Busc-Richâid , Trousseboult , 
Bosc-Ferey . Montfort. 

Possédée pendant assez long-temps par la maison de Beau- 
lien, elle appartenait en 1724 à Marc-Anthoioe de Languedor , 
CQUeyier an ptriement , dont le fils Pierre-Marc-Antboine , 
comte d^Averion « et président à mortier • obtint réroctiott 
définitive de sa terre en aurquisat » éredioa déjà accordée 
en 1656 an aieor de Beaolien » maïs par lettres non enra- 
giBtrées. • 

La seigneurie de Louviers s'éieudait dans cette ville el 
aux environs , avec haute , moyenne et basse justice , tabel- 
lionnage , droits et revenus en la forêt de Louviers. 

On a déjà communiqué à la Société, î» propos de la question, 
des renseignements fort curieux et très-complets sur les ûeO» 
qui en relevaient. U est seulement intéressant de noter que 
« les lenans dioeux fiefo (suivant aven dn cardinal Georges 
• d'Amboise, dn 28 avril 1501) » étaient taons d*aawier en 
« la cour dn dît aichevesqoe h Louviers , et ayder à ftire 
« les jugements criminels ; et si debvaient garder dsni dea 
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« foires de iovrien qai mat wi dent KM de S<;'-NartlB 

« de l'an , cl aller parmy la foiré une fois devant nonne et 
« ro uti e cl près nonne en la compagnie des oPHciei s de l'ar- 
0 cbevcscbé, el avec ce étaient tenus aller , sufTisamment 
« afméset habillés, qaérir ks€krcs»qiie i'oaaaccoustamés 
« flMMT éi pciMM de Loavient en ht cenpigpie du biiliy 

• d^icelny Ikn de Loavien on ion Uentenant « 

U pkÂi U de bmbeit appirteninl à raUefe de St.- 
Tlftnrin d'Éfreu deviil oonUnnes et aoqntlB» «nui qne lei 
aaires hommes dUceUe seigneurie de Loayiers , < et si avait 

• accoustumé le Séncschal d if eluy fief, faire comparence en 
« la garde des dites foires de 6u-ftlartia avec les aiures qoi 
« y doivent garde. » 

Li châtellenie do Vandnoil , avec loa cbâteaa oeint de 
lonée à iMd de iwft et pont-Me, tfoe eea drate de gnet et 
gtide en tempe de guerre, de joitioe hanie» moyenne et 
beaM, était arnsi Ton des fieli fee pk» In y ot timo de U 
f icomlé de Pont-de-l'Arcbe. 

Le roi CLorles IX l'avait échangé avec le comte de Fou- 
queinlierg et Courlenay (de la maison de Boullainvillers) , 
contre ia terre de Noyon-sur-Andelle , depuis Cbarieval. 
Achetée, au XVII*. siècle, de ses représentants par Looie 
Girard de La Gonr des Bois, conseiller du Boy en tous eee 
conseils et mrttre des roquâtes ordinaires de son liM, elle 
devint la doc de k fiHe de ce dernier, lors de ton mariage 
(en i678) , avec le marquis de Châtean-Gontfaier, Louis-Nicolas 
de Bailleul , conseiller au parlement de Paris. Celui-ci la 
vendit avant 1706, comme tuteur de son fils, à Lonis Roze, 
chevalier , seigneur châtelain du Vaudreuil , et Léry , colonel 
du régiment d'infanterie de son nom, et parent lui-même 
des JiaiUeni» pnisqn'ii écartelait ses armes des iewe. £nfin , 
en iW » le prfieident Fortaif en rendait hommage aoi mains 
de a ie Vioe-Cbanoelior. 
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De k chltetteaieda Vandieinl rete?aieBt la sergenterie da* 
dit et lo fief de M ^ gtemont, tous deux plein fieb de 
fèevilier t de eeax d*£fpcé?î]]e» de la Uone , de la fleoae, 
de Forf|ÉMiié, la Selle dn Boya et plariem antres appartenant 
è des commtmanlés ecclésiastiqnes , telles que les abbayes de 
St.-OutQ, dcBonport, de Koyaumom, les chapitres de 
Rouen et de Beauvais. 

Seulement il faul remarquer que Ton trouve des aveux 
ftita directement au roi pour pr^ue tons lea fleli énmnérée 
dans le dtaornbcemeiit do Tandreuil. 

AMfpear en donner tmt de anîte m eiiMipIc, b fief de 
la Hanae qne noof Tentai d'indiquer, ae rtlefiit dn roi, par 
nn Mtiène de fief, aie I Lery , comme Tatleate one aêrie 
d'aveux dn XVIK siècle. Possédé jusque vers 1650 par les 
Le Doyen du Couklray et delà Heuse, et postérieurement par 
les Baillct de la Ileu.sc, il (ionuaii droit de présentation à l'une 
des portions de la cure de Léry, mais en outre au dessus d'ua 
moaKnqnl en dépendait , il y avait audit fief : « une perle 
« aMiseaa ndlien delà rivière d'Bure, par laquelle paaseot et ' 
« lepamaat lea bateani pBMana et repassana, narlgnana anr 
« ladite rivttre, en payant lea droits pour ce deoba et acciMf* 
« taméa qui aont donze déniera par chacnn bateaa paasant 
« et repassant par ladite porte. » 

De même pour le fief de la Salle du Boys , quart de lief 
à St. -Germain de Louviers avec droit de péage sur la rivièro 
et obligation de garder pendant dix jours eu temps de guerre 
la porte du cbâteao dn Vandrenil. Antboine de Bigars, sei- 
gneur de la Londe , aergent-major de Rouen lors dn ai^ 
qoeeeue ville aouHntcenfre Henri IV, en rendait aven en 
et ses deacendania par lea lemnea, lee Le Gnrdier de 
Bigars le firent incorporer an marqoisat de la Londe, avec le 
plein fief de haubert de Tourville-la-Ghampaigne , relevant 
nuement du I toi , ei .situé comme le précédent dans la vicomté 
de Pont-de-rArche. 
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Ce mvfiiiit de la Londe arait d*Mlffli eitemioBt dans 
oUte vfeoiiilé, «iaii le fiel d'EicmiBe I Molra-Deim de 
MomMire, mhjimI, mHiot on ama dndit nmiiiint dilé de 
1678, aortit été attechéb patroMsa iMmonIre de celle |NH 

roi^ , et le droit de p r fowiw ioa 1 la cbapelle de St-Jean- 

Baptiste , avec celui de sé[)uUure en l'église de Montaure dans 
la chcipelle à droitu en enirant, ouiont, disait l'avea, pbi^ 
sîgurs tombes gravées. 

Le M dn Xbnil-Aager relevait aassi da macqoiaat de la 
Londe. 

A l'eitDâiillé de rarroudlMenient de Louvieie, dans l'anclea 
baUlase de Giaoïf , ae troimît eneora m fief eonndérabte 
dent le cjfcoil était de qoatre lieoea Jtt le domaiae 6M de 

sept à huit mille acres. C*était le fief de Tosny. 

A la lin du XV*. siècle, possède par un Jacques de Crus- 
sol, sans doute de la maison d'Uzès , il passe , en 1519, entre 
les maius d uo Coétlogon , puis daus celles de Jacques de la 
Motbe , escuier , avouait en 1564. Sa petite , ou arrière- 
petite fitte Charlotte* rapporta en dot, en 1619, avec la eei- 
gneuiîe de ViUera k Bamon de Bandry , aelBoenr de Pian* 
cewt , son mari, et lenr petite-fiUe nrançoiae-Géneviive de 
Baodry , fit pâmer lom cea Mê dam une antre malaoo , par 
son mariage avec Eenaut-Mcoias , comte de la Roche- 
A y mua. 

De la barounie d'Heuqueville (haillage de Gisors), rele- 
vaient euir autres liefs , celui de la Motte à Yatteville , ceux 
de ConneUeB, Raoullin et Garbourt àConneUes, tons dans 
TarrondiBienient de Lonviera. 

Non» avooa le r^ret de ne posMer ancnnea noiea aur le 
canton dn Nenboorg, et noua tenninerena cette esqaiase par 
quelques mola anr la baronnie de la fioulaye , aasiae à rextrè» 
mké méiidîeaale du canton de Gailloo. 

£Ue fut érigée en baronnie^ avec udjunciioQ des ûe(s 
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d'Âutheuii, Autliouillct, St.-Julicn-de>la-Iiègoe, Cliambray, 
etc. , par lettres-pamtes de 1588, accordées ptr Benri lU , 
k Nicolas d« Grianavilie , hsna do Ijrclutiiip» chefalisr doi 
doux onlras du roy • et ca|iltaiae de mb gaidei ordiiaîrai da 

Geue tem aïoit lumio et biese justice , chftiM dos de 
murailles, fossés et pont-levis. Patron d'Âutheuil, présentant 
aux bénéfices des chapelles de NoU e-Damc du Val et de St.- 
Aignan , dite de l'Hermitago , le seigneur dudit lieu pouvait 
prétendre certains droits sur l'abbaye de la CroÎK SL-'hmi'- 
froy. Mais de plos* diiaitrU eo 1585, « Nousavoos garde 
t ea temps do gnem par le temps de qaam jours do la 
« parle peiiitedo la fille d'tfreux, ob aont snbjecls tons les 
« nobles ^cnaiis do notre dite seigneurie, nous acoompagoer 
« avec armescmiTenables pour la défense d'icelte ; et sont tenus 
« les bourgeois de la dite ville, il< nous apjKirlercl présenter 
0 les clefs de ladite porte , et fournir nos dicts vassaulx et 

• nous de logis , linges , langes , licts et de tous autres us- 

• tanciles de ménage pendant ledit temps de garde , mesme 
« d'eslabi^ et de paille blanche ponr mm chien» et chef ailx ; 
« à cause de la dite prééminettco nous anms qoatre maisons 
« assises en la dite fîHo d*Éfreiix , en la poroisBe de St- 

• Pierre. » 

Les pleins fiefs de haubert d'Beadreville et de Fauville et 
cinq ou si\ aiitr(;s qiKii ts ou huitièmes de fiefs en relevaient. 

Cette l.i.'imniiiu, jprès avoir été que](iiie l('n)|)s jKKssedée par 
(lame Amie-Diancde Vivonne , venvc du baron de f archamp, 
tué au service d'Henri IV I passa dans la maison desCaumont- 
La-Force , au mains desquels elle parait être demeurée 
jotqQ*aa miliea do XfUl\ sièdo fon tioiiTO on 1758 on 
hommage d*on siear RoniUé de Loisy ) ; et par un privilège, 
anabgno à cdni que nous avons sii^é pour le marquisat 
du Bec-Thomas , le marquis do La Force , Armand de 
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Cauuaoni-Vivonne, obtint lettres-patentes de février 1652, en 
vertu desquelles la mouvance de son ûef fut dt&traitc de la 
vicomlé d'Évrem , poar âre Mme à i'arcair de Ja Tonr do 
cblleni de Aomii, 

Xellei étalent les Cenee les plne importantes de riirondis- 
sement de Loofieiv ; na mmiaistt • odni dn Beo^Tlionias; 
m comté, eelnl de Lonviers k rardMfêqne de Ronen; six 
baiomiK's en com|)ii'ini celles de Heudebouville , de Daubi iif- 
la-Campd^nc et lic (hiafremarc , cl un giand iiuinljic rie 
chateiienies et pleius liets de iiauhert auxquels leur étendue 
eût permis facilement de donner un titre ph» éievéw 

Toat cela eAt mérité sans donte d'antres défelopiMiMils, 
et le paléesniihe nie demandé , ponr TUsmire da pafs et 
l'eiplksalien des anciens titres, nn tranM oMins abitgé • mais 
le nétie sollira peut*^ ponr iriie cmmattreee^iae le régime 
féodal avait étaUi de plus saillant dans est arrondissement , 
et c'était la le seul but de là quatorzième question , posée 
par la Société. 

M. Bordeanx annonce qu'il est détenteur d'un grand 
nombre de titres ralatifs à la bennnie de la Bonlfaqre, snr la* 
qoelleâ m pfopose de pnbMer nn mémoire dételnppé. 

M. Marcel lit nne note snr le chfttean dn Yandren|L 8on 
trafiA fondu avee la partie do rapport de M. d'Istainlet con- 
cernant celte chiitellenie , formerait un ensemble assez com- 
plet sur ce grand bel. Voici le travail de M. Marcel : 

Vandiena C Fo/<û Bmhli, RadoUi, BuftkM» KatÊ§i' 
vitla » etc. —Val de EoH , de RonI» de Riel , de Rnil , dn 

Ucul (1/(68) , do Reuil et enfin Vandrenil). 
Le Vaudreuil apparteuait au Uoi. 
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Le oiizièuje jour d'avril 1573, par devant Jean Chesneaa, 
notaire et tabeilioa royal en la cour du roi Charles IX, 
échange entra le iUii at meMire Philippe de fioolaiiinliMn * 
comte de Fonquembergne et de CoorleDaf « tut en m 
« DomqnecoiDiiieid&iiattetportaalftMtdedaiielMeM 
« de Briçon, sa femme. 

«t Disant lesdites parties que comme il ait plu k 5^ M. de 
• s'approprier et accommoder par échange de la terre , soi- 
« gneurie, châtcllenie et haute justice de Noyon, Bourg 

« Baudouin et Gournest près ci joignant la 

« forest de Lions appartenant au seigneur comte de Fou- 
ir quembergaepour ea iceUe seisBenrie laire construire, bâtir 
« et édifier on château et maiKHi roysie, et iceUe récom* 
« penser de la terre, seigoearie , hante Jnatiee et chftiellanie 
« dn VandreoiL » 

Le Roi a , [jar cet acte » abandonné tons ses droits sur 
ladite seigneurie, « fors la souveraineté, ressort et hommage 
« que pour ce le seigneiit comte de Fouquembergue , les 
« hoirs et ayant cause ea seront tenus faire pour l'avenir à 
« sa dite jVIajeâté et ses successeurs rois et les relever du 

• cbitean de Pontrde-I' Arche par un plein fief de hanbeit, 
« etc. • etc. » 

YoicI ce qne je tronve sur les flocoessewrs dn aeigeenr de 
Fouquembergne : Dans nn contrat du 17 juin i61S , on lit: 

• Haut et poissant seigneur Monsetgnenr le eomte de Gonr- 

« tenay, chevalier seigneur châtelain propriétaire et héré- 
« ditaire des châleilenies , terre et seigneuries du Vaudreuil 
« représentant le droit du IVji. » 

Ou suppose • ce qui au surplus peut être facilement vé- 
rifié , que ce comte de Coortenay est un des enfants pntnés 
de l'échangiste qnaltliét comme on Ta vn ci-dessus de oomie 
de Fonqnembergne (et de Qonrienay ). 

Dans un contrat du ik mai iôU, on lit : « Haute et puis- 
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« sanle dntnc UenéedeRoulanivillicrs comtesse de Couricnav, 
a châtelaine de Valdreuil et Léry, veuve de feu haut et puis&ani 

• aeigoeor mesaire Charles sire de Bambure, cbefalier des 
c ordres dn Roi , maréchal de camp en ses armées et goa- 
« TerMnr des dtidelles à» Doutons et do Grottoy. 

CMie dame de Eimbore esiFoUe la file da comte de Gonr- 
lenay qn'on Ttool de noamier ? 

Vient ensniee en 1659 « Claiide de Girardin , écnyer , 
« conseiller, secrétaire du Roi, maison et couronne de France 
« et de ses fiiKuices, seigneur châtelain du VaudreuU et 
« Léry. » ((Montrai du 6 février 1659. ) 

Ce Claude de Gtrardin revêtu du titre modeste de « écuyer, 

• eooDoiiier, secrétaire da Roi » est-il le mari d*ane Aoo- 
lain? iltters Goarteaay ! 

N*e8t-fl pas dereon propriétaire do Yandreuil par acqoi- 
sitfont 

Les pièces, dont le rédacteur de ces notes est én possession , 
lo reportent de 1659 à 1 722 ; il y a donc ici une lacune. 
Quels ont été dans cet intervalle les seigneurs du Vaudreuiiî 
On l'ignore , il faudrait compulser le chartrier dn Vaudreuil, 
étudier la généalogie do comte doYaudreoil qui vivait dans fe 
siècle dernier* Ve temps et les livres me manqoeiil I la fois. 

On Ignore égafement I quel tiliv possédait te domaine do 
Vandreoil M. de Portait, quatrième seigneur de cedomaiiie, 
d'après la série évidemment inotvnplèie qu'on présente ici : 

t Antoine Portait , qualifié de haut et puissant seigneur 
« messire , chevalier, conseiller d'État, président à moi lier 
« au parlement de Paris, seigneur châtelain et haut justicier 
« du Valdreuil , Léry et dépendances aux droits du Roi , 
> sagnenr aussi du fief, terre et seigueurie de la Salle-du- 
« Bois unie h ladite chaiellenie pour antant qu'il y en a dans 
« les paroisses St «Pierre, St.-itiennedu Vanvray et Portejoie 
« (aven du k août 1733). » 
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Cet Anloiae F«Nrlail , dmno premier préadent dn peile- 
ment de Paris» ta 1724, et oieinfm de l'Acadéinie finaçaise, 
est mort » 68 ans, le 3 mei 1736. (Veir Jmtmd kitimique, 

juin 17j6, p. 469). 

La seigneurie du Yaudreuil passe à son fils , « Jeau Louis 

• Portail , chevalier, comeiUer du Roi en tons tes cofiseils, 
« préndent à mortier hononire du pariement de Paris, 
« seignear cbfttebin , haut justicier des terres et ciiMle»ies 
« da Vandreoit, Léry, la Srile-da-Bois, BoodevIHe, Mégre- 

» mont , Montpoiguaat « Bonport » etc. ( aven du 

« 25 septembre 1748). >» 

Le président Jean Loais Portail a laissé nue 0IIe oniqae 
Marie Jeanne Antoinette Portail (ou plutôt dftfoiti^ie Jlfode- 
Uine Jeanne) , mariée au marquis de Conflans (Drais 
Gabriel), qualifié de : « Très haut et très paissant seigneur, 

« lieutenant général des arméis du Ilui et de la haute Guyenne, 
« colonel d'un régiment de ini^ards de son nom , i!')uvprneur 
« de Neuf-Brissâc, commandant pour le Roi en Lorraine, 

« marquis d'Àrmentières et de Ste. -Vaabourg 

« seigneur châtelain haut justicier des terres et châteltenies 
« du Vandreuii, Iiéry, tteflgremont , Bonport, etc. (aTea 

• du 2& décembre 1788). » 

le domauie du Yaudreuil est ensuite entré successivement 
dans les mains : 

1". De U*^. la marquise de Coigoy , ûlle de de 
Conflans ; 

2*. De M"*«. la duchesse de Praslin , fille de M"**, la ma- 
réchale Sébastiani, laquelle était fille de M">*. deCoIgny ; 

5*. De M*", de Montalembert, aujourd'hui propriétaire 
dn château et de denx antres enfants de M^. de Praslin. 

Cette note sur le Vaudi*euil , considéré comme grand lief , 
me conduit à reoommander à tous ceox qui ont le culte de 

20 



Digitized by Google 



506 SOCltTft PBAKCAISE D'aRCHÉOLOGIE. 

notre histoire locale la monographie de ce château. Let m- 
fMkt qui s'y rattacbeal méhlMt d*éire ncaeillii. 

Je «midratt voir raoonBlîOié par riihogiMlfaii ce nmx 
chltean km oà fat reléguée h reine Ff fuMfMnhj , iumî qœ 
nom l'apprend le plus anclea de noe hielorieas Grégoire de 
Tours. J'aimerais à savoir quels sièges il a soutenus, quels 
liutnâMos d'armes roccupaient lurs de Tiiivai^ioa des Normands 
et dans nuire longue luue d\ec (es Anglais. 

11 iiudra que l'historien suive les transformalioBS qaa le 
chfttean a subies. 

Arrif é ^ une époque voisine de la mMra , Tîntérlt m nan* 
* qnera pas complètement à son rédt II aura à dous dire les 
fêles , les chasses gigantesques , le jen effréné , les bons 
mois liu dernier seigneur de ce lieu. Le comte d Artois qui 
a n'-gné sous le nom de Charles X , dL'Vt'im jiai suite d'un 
ordre du Roi » l'hôte du marquis de Conflans , fournira à la 
narration de nombreuses et piquantes anecdotes. 

La bourgeoisie deLou?iers et de Pont-4e-r Arche, trouvant 
accneil ches le grand seignenr » sera pour Tobservatenr la 
inanifiistation d*an grand changement opéré dans les mœnn» 
Et le namieor ne devra pas oublier de nous parler du 
valet de chambre devenu général après la grande catas- 
trophe amenée par le cours des idées nouvelles. Beaucoup 
de ces petits faits vont disparaître entièrement de la mé- 
moire des hommes , et il est dé|à tard pour se mettre à 
rœuvre. 

M. Marcel s'est aussi occupé des fiefs de Louviers; void le 
résumé de son travail : 

FIEFS DE LOUVIEKS. 

Un an èL du grand-conseil du Hoi , en dale du 29 août 
lt)57, indique onae hefsà Louvitrs, savoir : 1«. St^-lanria; 
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S*. Beroeloa; i: Mlefflb; i'Bprafier; 5*. MnqMiiM; 
e». St.^niiaia; 7^ BMieitoi 8^. IMmmI; 9*. U Loode; 
10». Tatin; 41». Tterd. 

i\ Fief de Si. 'Taurin, Ce ii( 1 rtlevait de l'abbaye luyaJe 
de St. -Taurin d'Évreax. Une pùiiie do faubourg St. -Jean, 
ia rue de BeaiiUra , te iaoboarg du Meubotug reievaieat à» 
ce fief (!). 

3*. Fiêf éê BercilmL Le dM^Ueo dece M«it«li]éè il 
Carrière; M. GnillMiiM Pelit «tt w puuiimiui d'nae piàee 
de lM|«eile fl rénlie que kCarriire était avtraia» m fief q« 
a été rtani I eelni de Beredeo. 

3°. FiefdeFoUev^, Les moulins et terres de Follevillc 
appaiiieiment awjourd'bui à Odoaid du liazé. Ont été 
réuuis iiu fief de Folleville les fiefs del'Eprevier, de Mau- 
pertuis et de Bouteilles. On trouve écrit Bouteller, Boutilier , 
Bouteilles. Le rédacteur de ce rapport s'eit arrêté k cette 
demière ili^ i it i w i m Tfftiit prémoiaBC que œ bom de IhwilaiBf i 
tife aoo «risiM de l'on det lieu cddéi par le rai Rlclmd I 
l*«rdMqiie «aaïUert ea 1197 (1). 

h\ et 5; Fiefs é§ ^É/frmrier et de MtmpertMti^ Béooii, 
comme on vient de le voir, au fief de Folleville (3). 

6"« Fief de 6t,'GermaiH, Ou igoore où était situé le chef- 

(t) Ed mi» Ridiird, dw de Normajudle, Aiimit icbMir l'UbiMye tfe 
8l.*T«<iiiii à ftftwKt tiii tan» régHK de Loatlen ivee le» lomil 
W9m qui en dépende (Notes tonml» par H. IVW Caitme)* 

(3) 9elmiloQteappmii€e,Ghrfalo|iktdelMUflttalliltpa««i^ 
M firf en im Rafw dn Marli^ pink raiiir poMéiè ee t tae. 

La réonlan des M de TÉpiefiert M anpcrtnis et Bonteilks an l«f 
de Folleville» a eu llea en ftveur de Joseph Le VicentSt chef alier- 
esMie d« a>»Hiii«. HanieMnt des naiériian de nranoa ei tm 
( Mole iNinla par M. riM Chwm). 

<8} U iHimt di Ma upa md i éUft putnaata à Laevleit dns la 
XIIK «IMa ( Ifoic de M. TMè Canma). 
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lion (le ce licf. \r dernier seii^neur est M. de la Touche 
( Voir ci-après Fief de La Londe , u''. 9). 

7^ Fiff de Bouteilles. Réani, comme OD l'a va ct-àtmêf 
an fiel de FaUeviUe (1). 

8", FiefDaimtL Le fief Doisnél appartenait eo dernier lien 
à la famille lenaaiif , de Louvierg. 

9*. Fiêf de ta L&nde, On ignore quelle est la rdation 
enirc le i^tand marquisat de La Londe près d'Elbciif 
(qui aj)ft«menait au seigneur de r.iL^aids, oi iguiaire de Lou- 
viers), cl le fief de La I,oade doiil le rlief-lieu est à la 
sortie de la viile sur le bord de la roule d'Elbcuf. Ce 
dernier fief appartenait avant la KévoiuliOD à la famille du 
Roolet doot l'origiiie dans le pays ranoole 4 un Leblanc dn 
Roolet (alon Roôlel), eapiiaitte-goofemenr de LoaTien aoae 
Henri IV. On voit, pardenz actes Tnn dn 20 eeptembra 17S3, 
Tantre do 13 jaillet 1786 , qa*on fief nommé le Wmc avait 
été réuui h. celui de La Londe cl que le .scigueui du hel La 
Londe-le-Busc éiait aussi seigneur de St. -Germain. 

10". Fief Tutiîi. Ce fief donne son nom à l'une de nos 
rnes allant de la rue aux Huiliers k la rue Royale, 

ii\ Fûf Ywrd» Le rédacteur manque compiètemeot de 
renaeigncmeoie sur ce fieL 11 sait senlenmtt qa'it était le 
seni qui ne relevlt pas des Archef êqnes de RontM. 

Les dix antres compris dais VmU précité an grand 
Gonseii étaient mouMMi^ et relevanu dn comté de tan? iers 
appartenant aux Archevêques de Rouen , aux droits du Uâi« 
en venu du fameux échange de 4197. 

M. Guillaume Petit possède des noies qui indiquent 

(1) Dans un contrat de vente de 1239 1 se trouve au nombre des 
léaiolDi OD Jean Le Bontdller. ffou crayont que nrui fmittlii Wmé 
Mm iMa an icf <• Boaialilcr^i atoi^ouif élé pea Isporlaot (Noie 
•do Même), 
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d'au(i*es fiefs et entre autres le fief du Martrey qui donne son 
nom à la rne du Martrey (1), ie fief Bicault, le ficf de la 
Pemmue. Ces fiefs étaient probablement éteints lors de Tarrèt 
da grand Conseil. 

On trouve ailleurs la mention de ùeSa qui ont existé Jos- 
qu*Si la Révototion , 1*. le fief de Fécamp appartenant à 
l'abbaye de ce nom ; 2*, le fief de la Villeile qui avait pour 
chef-lieu la maison appelée le château de la ViUeiie appar- 
tenant aux héi itiers de M. Lequesne ; 3*. le fief de la Salle- 
du-Bois appartenant en dernier lieu à M. Uondeaux de 
Monlbray, et dont le cbef-lieu était situé sur l'emplacement 
des usnes de MM* Defontenay et Dibon, laobourg St.- 
Germain (2). 

15*. Question. — Çuel^pointi du territoire ont été for- 
tifiés? Signaler Us vestiges île chaLcaux forts, 
M. Robert d'Ësiaiaioi iii la note suivante ; 

(4) Nous D^avoDS que des conjectures à a\aucci sur lu signification 
(lu mol Marlrcium , en français âJartrcy : il nous parait un abrégé de 
Marlyrium, mol latin qui signifiait une église dédiée à un martyr. 
Peut-être ce fief da Martrey afail-il renplacé une église on ebapclle 
dédite au muijT laint Blabei dont il at question dans VBIaeireéÊ 
Umekre^ 

Le fief dnMwinr ert menlioBiié dans on aete dv mois de man ISIS* 
Il pvall aTotr passé vers celle époque de la maison du Martrey à la 
maison des Planches. 

(Note de M* rabbé Garetnw qui possède sur eeflef plnsienn doco* 
ments aoxquds oo poamil donner place dans noe notice complète m 
les fieft de Loaviem). 

(2) Bien que les Doca de Noraumdie Ais5cnt scignean Immédiats de 
LouTÎers, il existait nt nnmnin? nn Tierparticnlier de ce nom. 

On voit figurer un Robert de Louviers dans un acte de 1090. 

L'église Nolre>Dame a été construite sur tin terrain appartenant à 
Robert et à Thomas de Lou^icrs frcrfs. En 1213, il y cnt un arrange- 
ment entre Tabbé de SU-Taurio Cl Tbomas de Loufiers pour le partage 
de la rue ( Note du Même}* 
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VESTIGES DE CHATEAUX FORTS. 

Les |)onitî) du lerriloire ijoi taiu eûcore traces de for- 
tificitioiis aa XVII*. siècle, étaient d'abord le château d'Âc- 
qnigiiy (trea 15ë4)s le cfaAtetn da MMBÎI-loaidaia , 
aans sur aneiiiotteeteiiloiiré detoés (âvea de 16f5); cen 
du Yiell-Roiiea , à Sf.*Pkrr»dii-YMimy, et 4« faedieall, 
, eeiafs tons deax de ibeaés et ponts-levis; en6n la baromiie 
de la Boalayc à Autheuil et Aulhouillet, « avec manoir clos 
de uimailles et fossés à (lonts-levis. » 

Au reste, ne $ierait-il pas vrai de dire que tons les an- 
ciens cliefii-iiiois de pleins fiefii et méine de quart» de fiefr de 
baabert dorent être fortifiés à one époiiae oè les remparts 
éntent néeasnins pour protéger contre les surprises des fo- 
leurs et les attaques des voisins, et qu'il en était alors de too9 
les seigneurs cornmo de Henri d'Avaugour, qui, en 12S3, dans 
une charte d'échange avec le Roi, stipulait le droit de « lacère 
« taleeoi domom...* In qaa nxorem et libères mecs possini 
« dinitlere • ita qood tati sint a latrooibus et a vicinis. » 
(Cêrialmrê narmamf , n*. 400). 

Oa signale ; 

1". Le clidtel, (jui devait être placé aux eiiVirous de la 
rue de ce noio, à Louviers ; 
2^ Le château des Monts , sur le territoire de Lonviers ; 
11. DilMNi a parié de ces deox cMteaox dans son £Mai sur 

S*. LeclilteaadelaBouilaie,à Antbenll; 

.M Le château des Landes , à CUinappevifle. 

M. Gadcbled dit que ce château est cité dans une charte 
de Phihppe-Âuguste. 

M. l'abbé Caresme est l'auteur de la note snivaute : 
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FOUIT8 POETIFIÉS. 

SooB k» Anglo-Nomuids* en Ù£t 6m cbitaiiiK du Yin- 
dreoil, de Poninie^rArGiie <i d« GaittoD, occupés par les 
troupes royales, s'élevaieat d'autres châteaux possédés par 

\t6 l);n DUS de l'Élat. 

Les belliqueux Tosny , seigoewrs de Conches , avaient les 
châteaux forts de Cambremout à Âcquiguy et des Landes 
à CaMppeviile. (D. Guiliflmus de Laudes» miles, drcà iSôO ). 
Ou trouve od fief de Laudes eu iSiO. 

La maiBOii de Beanmoul-iieula» avait ses fcrtertiiBi de 
Grèveoour h la G7oix<4ft.*Leofroy et du Neuboorg. 

A côté de ces [orLeie.sâe> piiucipâleâ ^'élevaient une f(Mile 
de manoirs fortifiés. 

D'après uue uote comuiuniquéo par MAI. de fiiosseviUe el 
de Boury , les cbSteaux Ibrts d'AmfreviUe-la-Campague , 
Beo-Thmoas et fioulbec ont été détnrils. 

16^. QUESTION. — Fmfê cannaùre les ehartriers de châ- 
teaux , les plans et papiers terriers, les aveux et dénom- 
brements féodaux qui subsistent enco7'e. 

H Marcel dit qu'il a tu cbex un avoué , à Louviers , un 
cofflre rnupli de parcbemios appartenant ao château d'Aoi|Qi- 
gny et qni ont dû y être réintégrés. Il parle ensuite du char- 
trier de Heudreville. 

M. Gaillard dit que la Hamille Bonvallet, à Ste. -Colombe, 
est en possession de tous les paititirs qui se trouvaieut au 
cbàteau de la Boullaie lors de sa démolition. 

Il parle ensuite du plan terrier de ia Haie-Maiiierbe qui 
ddt être aox mains de M. Goularé de la Fontaine. M. Marcel 
attache h ce plan on certain intérêt à canse dn droit aoootdé 
anx imam par la Cootmne de NormaadlA m la partie dn 
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lerriioiie de ceue commune qui rdevaii de l'abbaye de 
KoyaumoQL 



il\ QOBSnoii. — Or^mnioiion judidàà^ Ètmiéue et 
é£$iribmùm éêëjmtkti mkfnmnriaUs et royales, 

HM. eadebled , Bonkaux et d'Estaimot donnent quelques 
conseils sur les moyens de reconnaître les juridictions. 

M. l'abbé Caresme rappelle que PonHie-i'Arcbe était le 
chef-lieu d'un baiUiage dont le re«ort trts-eoMîdinbli 
s'étendait jaaqo'aa Boolay-tforin. Il Mt eo nCme temps 
chef-lien de vicomté et d'élection , et pofliédalt nu grea u a 
nI et une maîtrise des eanx et forées. 

La question ne paraissant pas suflismiment étudiée est 
reiiToyée a la prochaine session archéologique, 

La séance c^t levée à 10 heures dn aoir et i^miat à de- 
main 11 heores da outin. 

Les Secrétaires^ 

L. Mabcsl et Blanw, 



Séance du Si mai- 

M. de Caomom hivite M. iu marquis de JBlossevaie à oré- 
aider la séance. 

Le bmeau est compoaé de MM. de Camumt, directeur; 
Bordeaux, de Jandgny, Préuwome, le haitm de MoMremi 
men , 1 abbé Carême , de La Imuie, GmUaume Petit et 
PoHeet^ maire des Andelys. 

Secrétaires, M. ifarc^et M. GuiUard. 

^ 18\ QUESTION. — Histoire de La viUe de Loumers 
Epoque de la fondation de ses foires et marchés. Imporum^ 
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m «rekideB, SaUei, fortificmiom et amnè édifim 
mmietpaux. Limites du bmtrgoffew 

La quesiiua est divisée. 

KOTIGE SUA L'aisTaïas 1>E Louvisas. 

$ i. Histoin de \m fiU» èb Lottncis. 

If. Albert AcbaiDtret iiDpriiiMar à Loiifiers, indique 
comme documents imprimés de l'histoire de Looviers et de 
son «Tondissement: 

Histoire de Lmtviers , par Louis-René Moriu ( lioucH , 
Périaux, 1822, 2 vol. in-12). 

Essai hisiorique sur Louvwrs, par AL Paul Diboo (Rouen , 
Périaux ,1836, in-S". ). 

Méitmgeê historiques sur Loueiers^ par M. i*abbé Garesme 
(publiés dans le Jcwual de Louviers). 

Liste chronologique des curés de Loutners, de ihSO à 
1651 , par le même (ibidem). 

Fondaiion a Louviers des co/ivcnts de St, 'Louis » de Stc.- 
Elisabeth et de St.-Françoù^ par M. Bréauté, bibliothécaire 
à Louviers ( Ibidem ). 

AsÊcien hôpital de St^-'Louù et de Ste, -Elisabeth, par 
IL Desrocqnettes ( Ibidem ). 

Hospice St.-GUles de Louviers ^ par M. Desrocqnettes 

( lljidiaii ). 

Chapelle de Cltalenge , exislam au XV*, siècle dans le 
beffroy ou tour des cloches de l'église de Notre-Dame de 
Louviers, par Bf. l'abbé Garesme ( Ibidem ). 

léproserie de St^^BUdetertf par M. Desrocqnettes (Ibid.). 

Le supplice tibt seigneur ttHsternat/, par M. Desrocquettes 
(Ibidem ). 

Sentence du lieutenant -général du bailliage de Louviers , 
pour comraoeutio» am ordmumnces du màier de carreleur 
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M» défeme mm c&rdmmitrs,,*, «id. , pir M* GluniMit, 

( Ibidem ). 

La trahiôon du prêirt- Jean DeLaeour , dù Jêan UeUuow g 
par M. Bréâulé ( ibidem ). 

L'arùfme du Pope^i^ par M. Alberl Achuntre (IbicL). 

Aeqmfmjft par H. l'abbé Garaniie (Ibidem). 

Etifm$Metapographique4lPAe^mgmf9 pw M* BraiMt (Ibid.) 

St.-Georges du Tkeil dU U Gros-Thml^ par M. l'abbé 
Bicbot (Ibidem). 

Gaiiion et ses environs , par M. Bréauté (Ibîdeui). 

La Croix Su^Leufray et U Pleubourg, par H. l'-abbé 
Caregme (Ibidem). 

Vobbeufe Su-Jeam du Neuhourg^ par M. Pabbé Garesme 
(Ibidem). 

Pitres, par M. Bréauté (Ibidem). 

Cette notice a été meniionnép pins haut (voir 8*. question). 
Contestation entre les habitants de Pitres et de RomiUy 

et le momutère des deux Auum$, par M. Desrocqiietlei 

(Ibidem). 

Le prieuré de Mmuaure, par M. l'abbé Garesme (Ibid.) 
Séjour de la reine Frédégonde au château du Vaudreuil, • 

par M. Dcsrocquettus (Ibidem). 
Vubàaye de Bonport, par M. DesrocqoeCtea (Ibidem). 

$ s. FoifM et Haidiii. 

M. l'abbé Carcsmc fournit la nute suivante : 
£n 1291 , les babitants de Poses payaient une rente col- 
lective de 12 deniers k l'abbaye de SL-OueOy pour être 
francs de vendre et d'acbeter aox marchés de Loofiecs et da 
Vaudreuil, aux quatre foires de Montanre , et pour ne payer 
que la moitié de la coutume au marché du Pont-St -Pierre. 

Sur la demande de M. l'abbé Lebenrier , k Sociéié émet 
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le TOM q«6 les nrchives do graflii du triboiial de Loutiers 
soient mifee en eidre. 

M. Lebeurier signale comme na doeament impoHant qui 
fait pai lie des archives du greffe , Tétat des fiefs nobles de 
ta vicomté de Pont-de-l'Ârciie. M, Gadebied dit que cet état 
a été publié par ExpiUy et d'antres ameors; M. Lebeu- 
rier insiste sur l'importance do docoment qo*il vient de 
.mentionner. 

IL Lebenrier indique encore eomme ayant de rintérêt les 

registres de la mumcipdlité de Louviers , etc. 

Il Importe , dit M. Bordeeax, qoe les sonvenirs des balles 

soient conservés : on ne doit pas détruire ces édifices sans en 
faire le dessin. On trouve quelquefois sur les poutres des 
balles les armes des seigneurs du lieu. C'était souvent au- 
dessus des balles que se tenait la cohue , c'est-à-dire le pré- 
toire des anciennes jaridictions locales. Depuis deux ou trois 
ans» plosieors administrations monicipoles dans TEore ont 
jeté bis lenrs balles : les viUes dn Nenbourg , Bretenil , 
Couches, etc., ont sacrifié à cet engouement qui mécon- 
tente parfois les popuiaiionsi. 

M. Bonnin prend la parole sur celte quesiion : il dii (jue 
l'établisse [lieu ides auciens moulins se trouve dans les chai u s, 
mais il n'attache à ces constructions elles-mêmes qu'uu mé- 
diocre intérêt. Il parle ensuite de Tan des moulins de Pont- 
de-rArdie qui vient d'être décmit et qn'Il considère comme 
assez cnrienx. 

M. Bordeaux pense an contraire que la Ibndation des mon-' 

Uns ne doit pas être négligée. 

Elle sert bien , dit M. Dibon , à l'histoire du pays ou ils 
sont établie 
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H. Guillannie Petit doose sur lei nraoliBt de k Loade 
de Fécamp et des Quatre-Bloolins des détaOt liîstoriqties 
pleins d*ii}lér£t, mais qui n*OQt po être recaetUis par les 

secrétaires. 

IL GiresiDe a foarni la note soivante ; 

En 1025 , les moines de Fècamp avaient éeax monKns H 

Louvicrs , donnés par Ritliaid , tluc de ÎSormandic. Le nom 
des moulins de Fécamp est resté dans le pays , et la rue où 
ils étaient situés , porte encore le nom de ri/c Trinité, abré- 
viaticMi dn nom de la Trinité de Fécamp qu'elle portait an- 
trefoia. 

Les moulins que le doc de Normandie aTaît i Ixwmers 

furent incendiés en 1180. Par suite de Téchangc entre le Roi 
el r Archevêque de Rouen, ces nuiulins iJii'^si rent à ce dernier. 

Dans des actes du XIII*. siècle, on cite le mouUa Jourdain. 

lie nom des Quatrê-MimUm , resté à un des ponts de 
LoQTlen, atteste combien ces sortes d'éUbtiMncnts étalent 
nombmi en cette ? ilki 

f 6. Fortificatioiu. 

Vn membre dit qQ*on trouve des documents curieux sur 
les fortiûcatlons de Louviers, dans les ouvrages cinlesNts 
mentionnés de MM. Morin et Diboa. 

II resterait à faire uu travail sur les forûiicauoiiâ de Pool* 
de-l'Arcbe. 

19«. QUESTION. — Recherches sur L'histoire du commerce 
et de l'industrie dans ta ville de Louviers, Origine et déve^ 
i o ppe ment de la fabrication du drap et dee ûtdmtries accat^ 
ioires : corps de mètien , famiUes et hmniaies aat 
contribué à la prospérité et au perfectiomument de ieur 
fabrication. 

Nous devons à âl. Caresiue la note ci-après : 
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INDUSTRIE DBAPIERË ET CORPS DB MÉTIERS. 

Au XIIP* siècle, riudustric drapière existait à Louvien. 

En deux chartes du caitulaire de SC.-TaoriD il est question 
de peithes à fidré séclier la laine. 

A Geofroi Malpetit II est dA 12 deniers à Pâques et 12 de- 
niers à la St.-Reini pour ses perches ou pentenx , pro pentih 
nbm. (Charte de Raoul des Planches, bourgeois de Louvieis, 
du mois de sept. 1249. 

En 1257, Martin de risle vend à l'abbé de St. -Taurin 
10 sous de rente 2i prendre sur sa maison située près de la 
masure de Robert à la Bourre ; mais en hypothéquant cette 
Tente sur sa maison qui 8*étend, dit-il, de la rue du moulin 
de Fécaaip jusqu'à l'autre rue; il en eicepte ses perches à 
sécher, e.rcepiis penioribus, 

11 uc faut doue pas être surpris de troaver dans le lioman 
du Cygne le vers cité par M. Diboo. 

N'avaient pas cotreies de ces draps de Lonviets. 

Dans un arrêt du Parlement de Paris, trouvé dans les 

Registres de cette Compagnie et daté de 1S59, on lit : 
Duos balas pannorum de Loiweriis, mam iabulam de ca- 
melotis, etc. 

Corps d9 Màiers. 1510. La corporation des Drapiers plai- 
dait au Parlement contre la communauté des Tisserands. 
Les Drapiers Fondons. 1872. Cloche des Fénlons, fondue 

et donnée par Jean Liard. 
1378. Les Foulons donnent un vaisseau d'argent, etc. Voir 

M. Dibon, p. 171. 
1493. Corporation des Tanneurs. Les établissements de 

tanneries remontent au XIIK siècle. 
Raduliphw PeUiparna, Raoul Le Hégissier et sa masure 
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MQt cités dans one fente de Gilbert TeopeHii à fibbé de 
SL^Têmim » en 1257« 

20'. QUESTION. — Archives de l*hospu:c de bouviers. 
Quelles localités possédaient des maladreries? 

M. Dcsrocquettes lit une mie tt ès-éteBdue sur la léproserie 
de St-Hildevert , les arcbivei de l'iioflpîce de Loaiien mîMS 
réoemiDeBt en ordre per le» aokis de M. GbaBuntt ancioi 
bibliolbéciirebÉYreux* avecimxileet tmdéiliitéreiaenieiit 
« dignes dMIoges » ont été étudiées par M. DesrocqoMteB, 
l'im (les administrateurs de 1 cublisi^ement , qui y a poîsé 
les éléments de la notice historique qu'il a publiée dans le 
Jm/rnoL deJLêumêrê sur cette léproserie ( Voir cMessus dans 
la nomenclature lonmie par AL Aibert Achaintre des ooTiagai 
ceneerunt Fbistoire de ioofiera : L^trmmg «U ^.-lltX-* 
detertf indiquée sons le n*. 9). 

M, Goojoo dit qa*il existait une maladrerie au Vaudreuil , 
lieu (Il i de Ste. -Marguerite, où l'on voit encore les restes 
d'une chapelle. 

M. le marquis de Bloseevilie parle d*an pareil étaitUase- 
meni à La Saussaie. ■ 

IL Marcel dit qa'oû im?e an triais de b maladrerie dans 
un grand nombre de commîmes de ramodisBemeBC^ 

M. l*al)bé Lel>eurier a examiné les archives de Thospice 
de Loiiviers. Il y a uuLivé, daos l'examen rapide qu'il en a 
fait, des aveux qui concernent les Ue^ de plusieurs corn- 
munes de rarrondlssement , et un grand nombre de pièces 
qui intéressent Tbistoire de LooTiera. 

If. de GaDraoDt désireiail amnaltre fat première forme 
arcbitectnrale de Tbospice. H n*est fooml avcon tenBe%ne-> 
ment à cet égard. 

La fondation de Thos^icc, dit M. Desiocquettes, date de 
Vm 1212. 



Digitized by Google 



g&ANCES TËNUEâ à. LOUViERS. $19 

M. GolOtaM JMt littt obflmer que Thospice « été fondé 
HT la demande do§ bonrgm, ce qui aninnce que Louvien 

éUttt déjà , h cette époque , d'une certeine importance. Une 
bourgeoisie ne se fonde pas d'un jour à l'aulie. 

M. Raymond Bordeaux ajoute qvp la qualification de 
Maisoii-Dieu donnée h Thospioe vient à l'appui de l'opinion 
de M. Petil : dau» ke ainplea pannanet lea maiiOBa boepî- 
talièrea étaient eentement qualifiées de maladreriea» 

H. Gadebled fondrait qu'on étndili rblatoire des Tem- 
pliers pour y chercher des documents sur la fondaiioa de nos 
maisons hospitalières. 

21*. et 22^ QUESTIONS. — Histoire et examen moulé-' 
me mal des églises HotrC'Dame et St^-Germai» lie idmnert* 
— Tambetm», acntMei, âedpurts^ vàréu», mtciem îakUomh 

Explormùm manumeniait de ta piUe de Ltmeien : on- 

ciennes maisons , chapelles , etc. 

M. Guillaume Petit pense que l'église de Loiiviers k monte 
beaucoup plus bani qne ne l'indiquent les documents histo- 
riques. 

M. Raymond Bordeaux considère Notre-Dame comme 
ayant toujours été réalise principale de iouTiera, 0 ne peut 
se décider k admettre St -Martin comme ayant été T^liie 

priuiiùve , ailendu que Notre-Dame éLail ea possession des 
processions, jubilés et autres cérémonies religieuses. Si SL- 
Alartin eût été autrefois l'église principale , il aurait possédé 
ces privilèges et les aurait conservés jusqu'à la Révolution. 
MaiB St^llanin a dû exister comme chapelle dés Tépoque 
mérovingienne. Son vocable , les anciens tombeaux de pllcre 
déoooveris aux environs démontrent Tantiquité de sa pre- 
mière foiulation. Il y a eu une église de St.-Mariin à l'enUée 
de la plupart de nos\illes, prL'S([iif toujours au bord des 
anciennes voies et dans les cimetières primitifs. 
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Ces observalioiiB qui se r£i%feot à k il*. qiiestioB phitèt 
qa'aax qoesliooft actaeUenMiit €ii diicnsiioii , engagent 
M. P. Dtbon I reveoir sur iea argomenls qa*il a nifoqaéa eo 

fa^ui de la priorité de St -Martin. 

23*. et 24*. Questions. — Statistique monumentale de 
l'arrandùtemm. Quelles eom les églises ruraies Us pUis 

remarquables f 

Quelles églises des enoircns possèdent des tnimm pemts , 

des pierres tombales, des pavés émaitlés 9' des peintures 
murales , des boiseries sculptées , des tableaux mléressants , 
des tapisseries , des statues anciennes f Tableaux de La 
Craiw^t» 'Leufiray, 

MM. Gamél, caré de HondooviUe; Harent, cnrd de St.- 
PierreHle-BailleoI; Debune, coré de La Groix-St-Leofroy; 
et Denize, curé de la Sanmaîe , ont fait passer au Bnrean des 
notes sur les églises de leurs paroisses respectives. Il en a eié 
extrait ce qui suit : 

ÉfiUSË D'ttOmiOUVILLE, 

La tradition rapporte qoe Tandenne égliBe poralttiale 
d'HondoQville était ft on kilomètre environ de celle qui existe 

actuellement et qu^elle fut détruite avec toutes les habitations 
voisines par un violent incendie, on ne sait trop à quelle 
époque. 

L'église actuelle parait avoir été l'ancienne chapelle du 
Manoir des Dames deSt-Saovenr d*ÉvreQX* et saconatroction 
remonte an XIP. on Xin*. siècle, autant qu'on penten jn^er 
par le style des croisées. Quant à la nef , elle est postérieure 

à celte époque ♦ puisque parmi les ligures qui orncuL les 
sommiers, il s'en irome une avec un chapelet. 
La tour du clocher de cette église est supportée par quatre 
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frflfoni fonDMit qmcra ogivM el Mmomé d'âne flèche Irès- 
élégaute. Il est à remarquer que les fondements do pilier de 

gauche ont été jetés sur deux tombes en piei re , semblables 
à toutes celles que l'on trouve en assez grand nombre de diffé- 
rents côtés; ce qui prouverait qu*à cet endroit même, et 
OTtérienreraent à r^ise, U existait déjà nn dmetière. Les 
nombreuses tombes en pierre trouvées dans te cimetière 
•etnel et m environs contiennent pnribis des vases funéraires 
renfermant de h cendre et do charbon. Ces tombes sont 
antérieures à la fondaijoa de l'église , ainsi qu'on peut le voir 
il la 23'. quesUon. 
li y aurait des investigations à iaire à ce sujet 

àatm M nAiirr«nKmu*n»BAiLUKVL. 

Suivit la tradition du pays , le nom de BaiMenl vient d'ira 

ancien seigneur dont les descendants exisieraient encore en 
Angleterre. 

£a 1500 environ , le duc de Pentbièvre, propriétaire de 
Bisy et auu«6 pays cirooovoisios, hii»a en mourant un gar- 
çon et mie Ole qui se partagèrent ses rkhee domaïoea. Le 
duc prit k partie située à droite de la petite rivière d'Argutii , 
aujourd'hui St.-Ooen , et la dncbeme hérita de toute la por- 
tion située à gauche, ce qui constitua le domaine de St.- 
Pierre-de-Baillcul ou La Gi àce. Ceit(; duchesse, étant morte 
sans eulants . légua son domaine à l'abbaye do St. -Oueu 
de Houen , patronne de 1'^ se* 

Les religieux de cette abbaye «'étaient mis en devoir* vera 
le XI*. 00 XIK siècle, de rastanrer Tégliie qui nefnt «ehe* 
vée que vers le XVI'. ou XVII*. En effet , on retrouve dans 
la structure de cette église les dilTérents styles de cette longue 
période. 

Les archives de l'abbaye de 9t-Ooen qui ae tronvent à la 

21 
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hibUo&b^ue de AoM poiirraieat (Qwak k ce Niet d« pré- 

S«r 1» peiilt rifière St*Oiien M tmie jeté na pont qfn 
ii*€St Mira <|ii*wM pmm tonbilBt eniée fl*iMCffipii(Ni9 go* 

thiqucs, d'armoiries et de deux figures; l'une, dit-oii , <iii 
bire de Cbèvredieu , i autre 4e sa iemme » avec ie miUésiiiie 
1Ô85. 

Ce «M de Chèvredieu a?ait un domkie oottMdéraUte 4 
St-Etierae-de-BaitteiiL Oo voit eacm ton poHraU, peiat 
lur bois* àam l'égliie de cotte oemMUM et il eit diase le 

pays le sujet d^nne légende. 

11 y «1 cnviror) UO ans, des ouvriers, en iouiiiant uu 
champ , trouvèrent des corps avec des tronçons d'armes , des 
urnes (aoénins et quelques pièces de monnaies. 

Penmme ne paraît s'être occupé des suites à donner à 
cette iiconvMie. 
% 

<6LISB OB LA CnOIX-SAUTT^UEUraOT. 

II existe dans l'église de La Croïx-St.-Leufroy : i^. d ois 
pierres tooiibales conieosot des inscripUoes qu'ill serait trop 
ioflg de transcrire ici s 

3*. Des fonte ^iMienenx « omis k Fesiérisar de diftnnts 
ipmpee dont les siyeis sent tirés de ricrîtnre-Saintt ; 

S*. Un panneau de vitrail fort aacien, représentant des 
religieux sous 1 un desquels est écrit : St-ltiufroy ; 

h\ Huit grands tableaux très-remarquables , représemsnt : 
«ne Deeeente de Croix, un ComonHenent d'éptese, mie 
Aimplluit «ne Metivité dsli Ste^-^Vierge « un Mjilère, nnn 
MÉPe de Oonienr» ie Grand-Fréire donnant é David les psÉm 
de proposition , et enfin , le dernier , quelques traits reMfi 
à l'Histoire romaine. 

i>ur i uu de ces isMesox , se lit : Nicoiie p^xit 16^. 
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Ot tabtemt , d'un fort grand style , •ttraient besoin d'ooe 

restauration urgente. Malhcurcusoment la f^ilnque manque 
de ressources.... et il est à craindre que de cet état de 
choses il ne résulte ose détérioration complète » car ils sont 
ippDqnés contre les mors dont rhumidilé les déf on. 

taJSB WK tA SAIÏS8AT& 

L'église de La Saus&ayu, la plus l emarrjiidblc du camion 
d'Arrilrcville , a «rô fondée eu 1313 pai Guiilaume d'Harcourl. 

C'était nue collégiale desservie jusqu'en 1792 par doue 
chanoines. — Philippe IV» en 1.^11 , avait amorti livres 
UMunois à celle fondation. — Philippe V, par une charte , 
avait exempté de tonte juridiction et justice temporelle Pégllae , 
le cimetière, les maisons et jardins de cette collégiale. 

L'église fut 1)1 ûJée en 1550, puis reconstruite. On y voit 
quelques verrières assez remarquables; des stalles iu nombre 
de Uk f datant de la lienaiesaoee , et paraû les ornements 
d'égMsOt «M cbasahie ronge* hiocbée or, qni est an moins 
dn XVP. sièctew 

M. Dibou a remis la note suivante , concernant Téglise de 
Su -Gyr-ia-Campa^e. 

* 

ÉaUSE DE SAIRMTB-LA-CAHPAeSIE. 

Portai nman d'nn bon it|ln, mm qne le temps a dété- 
rioré s im oehmDOi n'eiialant phis. 

Absides rondes avec corbeaux sculptés ; psliie fcnitra poreée 
dans un coutrek^rt extérieur , au bout de l'abside , disposition 
rare. 

Dana te chœor, nne pierre tomulaire bien gravée et re- 
présentant nn perfonn^p ; inscripiieo en lettres gMhiqnes, 
fotei ce qn*oa peut en Un î 
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mgÊÊOréB St-Cyr, de BmmImi et de 

GriqaebaMif , qui trépassa le 29*. jenr de juia 4SiS. 

Le reste est caché soit par les marches de l'autel , soU par 
le si^gt* du curé qui le couvre eu partie. 

£a haut , à gauche, est un éctuaoB écartdé^ portant au 
1*'. fC k\f une fleur de iyt eu abyme aeecmpapiée de 
3 étoitei 3 et 1 ; en 2*. «r 3*. uue fmsee aecampugnée de 
6 beiauii, S «f 3. 

Il serait bien ù désirer que Ton pût ou réparer ou au 
moins couvrir le (wriail de St.-Cyr pour empêcher qu'il ne 
périsse tout-à-fait. Il était, il y a peu de temps encore, abrité 
par QD porche que Tod a enlevés espoié à la pluie coame il 
est , ce curieox reste d'archiiectm muMne sert blenlM m- 
tièrement détroit. 

ÉGLISE D'ALIZAY. •> STATUE. 

M. Mauger, propriétaire à Alixay, daas mie lettre en date 
do 10 mai 1856 » signale joatenent eonme un acte de nn- 
dalisme. Tabandon dans lequel on a laissé la statue d'une dune 
de Ronville, dont la fimflle a fbndé la jolie égtiiie d'Alizay, où 

se trouvent encore les armoiries de la mai^^^on : « Il y a 300 
" ans, des membres de cette famille furent inhumés au mi- 
« lieu du chœur. Deux tombeaux , enrichie do la statue des 
« châtelains, ornaient leur sépulture: La Révolution de 

• 1703 dttrnis^tmnl0ll■lnenli•lnai8lallainedebcMs- 
« laine fut enibuie dans la tenre où die resta tm demi-flièele. 

• Par mile de réparatiom , on découvrit cette etatoe et le 
« vénérable curé qui existait alors comprit qu'il devait à ja 
« mémoire de cette dame une place dans l'église. Il fut 
« décidé, en conseil de fabrique dont je faisais partie , que 
« M iMNivaift lui rendra sa |ilaoe pmnitiffo t on M déiigite 
« rait une place modeste, en la mettant dois la chapelle 

• réserfée I sa fiunflle. .... 



Digitized by Google 



SÉANCU3 IL^LLS A LOLVitRi). 225 

IL Maiger ajoute 4|iie ie réublkieineot de la iMat a été 
eiéemé tfec Vmtium incriptii» : t CHU tvMiaiile «t 
« trè»-p«iaaa«te daaae, «le. « Celte isKripto étebsalrie 
ée eai mots : • Ce tonbeiQ » démit peodaiil les troihlM 

« (le a ùiû réédilic par le conseil de faht ique en I8/16. » 

M. Manger se plaint de ce que la statue a été non-seale- 
ment retirée de la diapelie , mais de p&ns reléguée dans ie 
riiMliftwi où eUe est ei^Nisée aox kitempédes. Il espèn qne 
la Soeiélé fera des ?aB« pour te réteblissement de ee no- 
mmeiit précieox. 

L'AssenUée , après arokr lAmigiié on vif intérêt poer la 
conservation de toiis les aïoiiuments anciens , exprime des 
sympathies parlicolièrcs pour celui qui fait Tobjct de la lellre 
de iL Alacfger, et le remetxie de couuiuiiiicaùou, 

MM. de BloiieviUe et de Boory appeUent l'alteatiio su 
l'église de Vonqnerine qui menace raÎBe. Cette éf^ise est 

indiquée comme étant la plus ancienne du canton. 

Ces messieurs signalent Texislence de quelques inscnp- 
lious dans les égii^ de Gros-Thcil et de la Haraugère. 

M. Xiurarin eipôsedana la salle des séances les estampages 
de dent pierres toniMdes qu'il a tmvése daas l'église de 
Ste.-Opportiii»-dii*Boac » cantea de Beanmem-le-Bogsr. 
Ces monuments intéressent rarrondissement de Lon?iers en 
ce qu'ils rcpréseiiieni d'anciens sénéchaux du ^'eilholll■g et 
leurs épouses; M. Thaurin en donne «nedcscripiion sonini;iire 
qu'il se propose de riBfwoduire, eo U complétant, dans k Jour- 
nal Rouen. 

VAiaemblée piend nn tif intérêt à cette coimnnnicatmn 
et le témoigne en émettant le vmo que les mommienii dé- 
crits par M. Thaurin soieiii coustirvés et mis à l'abri du 
GOBUct des pieds le Bureau décide que la Société française 
eonconcra à cette opération pour uue somme de liraucs. 
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Al. Boi*4kaux , en sa qualité d'iuspccleur de la Société, 
éan surveiller TciéGotion des mesures à prendre. 

IL HuMirii «nonce égitemeat i|ue pluiean plmetMii^ 
Mw, 4d XIV«. iîècle » «liiteiil d«M le dnear ec dn» 1» 
«ef de la petkç de la Pile, près da Troitcq ( raslra dm 
Neubourg). Ces pierres, qui recouvrent encore les sépul- 
tures pour lesquelles elles fiirent gravées, sout Irès-richcs de 
tmaM ; elles omi bmÀu suriiHit d'être préserfées da fratte- 
meat én piedi. 

95*. Qownmt. — Si^makr U§ amêU «f Ut foms bapHs^ 

maux anciens , les cloches à inscriptions gothiques , les 
objets d'orfèvrerie et tes autres meubles et arnemems du 
moyen-Hige que rmfifrvtmt encore les églises de Varehi" 
prêtré de Lotnierê» ^ Croi» émgUUes de Marbemf et de 

M. Mereier, iaetitttteorl Toonille, met eoos lee jent 

de rAsscmblcc : 

r. Le dessiu d^ s fuiiis i>apU2>maux roiuanit de Téglise de 
Tourvi!!* la-Campagne ; 

9*. Le émkn de le croix da eimetière de Sl.-PieneHie- 
Beesoererd > prie mBl le restiuraiieo Me ren deniîer; 

8*. Ua eroqais très-earîeQx de la eonfrérle de la ciMirité de 
TKait*Signol , pris sar un tableau portant la date de 4680. 

Le Burenu r * merrie vivement M. Mercier, et la Société 
alloue une boinnie de 50 fr. pour la restauration de ce 
tableaa qai est ea mauvais état. Cette rcstaoralioa devra être 
laite ms la sarreillaBce de M. R. Bordeaux. 

M. Mercier pêne qae l'^se de Toort Ae a été ibo d é e 
par lea Tamplfers. 

M. Renoiit, ptiulre, fait Iioiiiinage au bureau d'un recueil 
de dessins tic:» luouumeiUîs de Louviers doiil quelques-unt» 
sout détruits. Le bureau accueiUo arec un vif iutérél cette 



Digitized by Google 



SÉAàNCfiS TENUES A LOliVitRS. 327 

CQNeetioo dedaiiM«t voie des tmmtlÊmm à M. taMut, 

Le ttmiHi liiiMtàétai iNMir tromper é» Mm qmiÊkm 

du programme , la discD^oit d^Ms ifiiertIiMit est rettfeyée 

à la Session, qtii très-pi'obriblotiu'iu mua lien à Louviers en 
1858, pendant l« Congrès projeit de 1 Associ.aioD normande. 
hê têamoê cet kvée à de«s Imm lui quart 

Marcel. 



JSXCL'ASiON AU VAliI>R£UIL BT A PONÏ-DE-t' ARCHE. 



La joamle du 12 «ti 469$ • été eenc rê e k une excur» 

biou arclicolûgique dans rarmndisseiiient de Louviers, ex- 
cursion pour laquelle un bon noriibrti d'amateurs s'étaient 
lut inscrire. Les voitures oui d'abord suivi la peliie route 
qui coadolt de Louviers à Sl»-Pierre-du-Vauvray , itatieD 
dn dwmitt de kr df^Pitttà Boe i. Arrivée tor k twiMr» 
di St-fanBB dtt"?a«fHry t k car i vi ae ircUologiqiM s'eit 
ÊtUàmoM arrêtée pour TMier tm Moc druidique , pierre 
lerée -ou menhir qui se dresse encore dans la prairie, et n'est 
séparé de la route que par une liait», (j'est à peu de distance 
de celte pierre kvée» qu'eu décemiire 1842 , en redrafaajit 
VmtÊm clmiin powr «magir k mm aotiHik» m ddoiM- 
friiv an pkdda côMi • un uumIih giakk , oè m Mriii 
WÊttkn ât •ga ck lH i riDjéi oorane ke rayoni d'nM raae , 
les pieds au centre et k téte à k circonférence, gisaient cncure 
accompagnés de badiettes en silex. Les^ circofiikAces de cette 
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(1( couverte ont élé racoutées dans une notice que M. Bonuin 
puUia alors « el qoi , Urée à us peiit nombre d'exempUires » 
«Il devmt II nm qu'il « pam «tile cle la rêifliiiriiiier à 
la imla da caa pmè»-veil)aai« laa hacbettsa» donc Time 
aat aaMnanehée d'an fragmaat de bo» de cerf, aoot ceo- 
serfées à la bibliothèque de Louviers. Malheureu^iinciu 
atrcun des crânes n'a élé réservé, malgré l'intérOi qu'ils 
eMBent présenté pour Tanthropologie, La cooservation du 
nenUr ait aa au ré a : ai"*% de Lm , propriétaire de l'an- 
cien fief de la BaMa-Créniionfille, ne permetinlt paa de le 
renTcraer. 

Tout en devisant de ce mouumeot si curieux , la Compa- 
gnie arriva bientôt à l'églûte de St.-Elienne-du-Vauvrny , 
dont les voyageurs aperçoivent les murailles romanes sur 
le côté droit de la route. L'abside et la tour de cette église 
ont exdté ta earMlè : iwilheiiraiiaaiiMttt l'kNéiiaiMr a été 
môdemiflé avec pins de xble que d'iateUîgeiMe » et ce flODt , 
dit^ , lea fénéidéparlemenlani qui ont , en partie, servi li 
tjiargu' les haies cintrées des fenêtres romanes , à noyer leurs 
arcades sous une hoi dure do plâtre , et à ies garnir de vi- 
traux bariolés de jaune, do bleu et de rouge « mosaïque in- 
digerteet criarde, encbâaiée dans on dormant en baie. 

Afant deqoitierSt -Etienne» on tt*ent garde d'oobUer VU 
do cimetière dont l'énorme tronc atteaie fa viéîHene, ainsi que 
la croix de pierre du XVI*. siècle qui s'élève dans ce champ 
des morts et au pied de laquelle la Vierge éplorée reçoit sur 
ses genoux te corps de son divin fds. 

Bientôt nous arrivâmes an Yaudreoil i il s'agiamit d'y vi- 
silorj'antiqae égUst de Notne-Dame, coialrnelioii romaae 
h akaîde nrèoHcurknae et à mf garnie do cottatéiMB. OrSee 
an aèie de Bf. l'abbé Goncedien , curé, et aux sacrifices de la 
commune, la icsUiuraiion de cette église est fojt avancée. 
La Société a été reçue à rentrée de celle égiii»e par Al. le 
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Curé , M. Goiqon , nuire , et M. âimoo , membvi ia fio> 
ciétéiraoçaiae , architecte à Booea^qui dirige les trafaux. La 
pins 9raoi6 partie de cette égliaewl da XP. sièda Onvicat 
de rnoniroif», dans le wàm style» une partie dee mura 

latéraux de la grande nef , naguère masqués par des poteaux 
en charpenic sans caracLi.re. M. de Caumont signale la pré- 
iicuce de modilloos qui règucui iious la coruiciitt iutérieurc 
de cette nef : ces imnUUom, à l'istérievr* oeaont fréqveBta 
qM dais laa égHm rooMMS da Mm. le trèa-corien 
0BMe4Dnrde Tabride «e asbira anctte reioaclie» Qm een- 
serre le naltre-evtel qui le ganiit, et dont le grand rétable 
doré do la fin du XVi'. siècle, rappeile lout-à-fait le style 
d'Andiouêl du Cerceau et les frontispices gravés dis in-folios 
du temps d'Henri lY et de Louis XIII : de belles guipures au- 
cieBnei servent à couvrir la table de cet autel— Les chapelles 
qni termiaent les eoilaténui â dtoîieet à gauche d« chœur 
ont de heaai lealaedie fenières de la renauMoce qui aeiont 
restaurés ; M. Sîmon a religieusement maintenu ft sa place 
originaire ic grand Christ de l'arc triomplial qui paraît dater 
du XIV». siècle , ainsi que la croix et les deux statues de 
ia Vier^ cl de a^t iean placées à «es côtés. — Tout le 
rnooda a heancoap renaïqné on gnwpe en piam« lepréH- 
semant la TrîBilé sons kt lnaîls dn Pére-itemel» tenant aor 
ses genoux le Fib cnieifié » an-desane dnquel plane la co- 
lombe représentant le Saiot-Esprit. Cette rare sculpture qui 
paraît également du XIV*. siècle , serri réparée et replacée. 

Du V audreuil à Léry , la distance elait faible et l'église de 
Léry , célèbre parmi les églises romaucs du diocèse d'Evceiix, 
aaéritait d'être visUéc. Noua ne décrirons pas ce monument 
qoe Hyadntlie Langlois et les dessinateaxs des Fpyayei ddim 
i^mtcienne France firent connaître, il y a de SO ans , 
et qui a souvent été visité et figuré. A Léry , comme à Notre- 
Daiue-du- Vaudreuil , le Crucilix de l'arc triomphal mérite 
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d'éira remarqué ; m peui i'aUriluicr ^atemaiir au XIV*. 
àdclt. 

il eit fUla iduiM» Jmm pw vfaiier «• dtall «mMm Im 

uoe fois (le pins toas les grands soavenirsde ocMcoMtrfobis^ 
torique, (Il pu Frédégondc jusqu'à la rciac Blanche, depuis la 
reioe Elanciie jusqu'à nos jours. Que sont dcveuus les jardinsdu 
cMteM de Ury« bâti daos le aoble style du régna dt Lotm 
XIII t Ohm imf«àftm»attCtbiMld«ililMiipM»WM« 
parte M, qiii rappdlt lei8i«f«moiffmllaS|mit iMbcw 
jardins de mu temps , wtc kmê Hrri ai m amphMiéiirt , 
leurs varies escaliers , leurs grilles contournées , leurs par- 
terre» en arabescjues , leurs bnsbins et leurs jeis d'eau. Mais 
à peine «vioas-oous le temps de jeter uo regard sur le pènêà 
et sur le paysage , nos véfalculeanow «nportaiast rapédcmest 
m» PoM'de-l'ArclR où mm afkns hlîa d*«rriMr. 

Nom miaifla biaiitik pM k tem h P o m éè r âfdw , «t, 
nndia^*on mnk préf>arait un dtner indispensable à la suite da 
nospéi igt inaUûn::3du malia,uous iiuusdirigcâmes pédestremeat 
vers les restes si monumentaux de Tabbaye de Bonport. Ici , 
comoM en tant d'endrait», las acqpiértBrs de biens iMtioMaK 
ottc» paodMt da kNignai Moto, mis laa iMaioliMRB à 
r«BDm, ■aïs ^ de Maa chnaai il raHa aiMia ft Boapartt 
ne fftt-ce que acm toeomparable réfectoire, daot las haoïa pi- 
gnons sont drapés par des lierres immenses , véritables cu- 
riosités végétales qui offrent au voyageur étonné des iioiics 
aussi gros que ceux des plus vieux arbres de nos verfers I 
Non loio de là a'éâèfent encore laa eaishiaBde ce aMHUaièra, 
édiamfiloii naliiiettant aaaes nre dea dépendattcas d*«w 
grande aMmye , et ed M. de Caamont a retrouvé «ne in- 
menae eheninée monastique îmalogue à celles qu'il a décrites 
dans s<in Rudùneni ciarchéoloqie. 

^ous passâmes plusieurs heures à Bonport, qui méhterùt 
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m laugmémrifiiUm , et imb noui m partit smi mir 
fiil inwvMmi de flMVMifis i*aii newIMt lue iMcriptiOB » 
l'autre dédiiflHrft piem Umbite i Cêtaî-cl dessinait un 

gracieux clinpitcau dans les salles bnsses du logis cuiiventuêl, 
celui-là profilai l une base 61('gaiUc du |)lus beau XIIK siècle 
ou esquissait ie blason de l'un des bienfaiteurs de eétos. 
ChacoA éà Boui a recueilU qoelques aotet ior aOB CMM : 
voiioi Mie mtmm ioeeriplii» que je rctriNive sur le niHi $ 
e*eil ccHe d'ane datte ffâbiqfmmaà sert a^jeord'lun de fMfé 
9i Teatrée d*aiie iemUe au bM du «nrridar da pranier 
élage. 

ttïbt U • tlog t (oi) 

mil 

L Jolies motiat 

î»f mile va^oUj. 

Mais nous def ions fisHer i'égUae de Font-de-rArdie ados^ 
ao rempart ifiii deniiie la Seine et dont les seolptiires et les 
verrièfes ont une jttsie réputation. Ce n*e9t pas en i|oelqae» 

ligues que nous poui rions décrire celte église. Son inaiirc- 
aolel serait, nous assure-l-nn, un présent de Henri ÏV, et 
jusc{u*icîîl a beureuseœenl éciiappé<i divers projets de restau- 
ration assez malencontreux. Cet immense rétable à ooloniies 
torses , est l*m» des plus beaux que Ton Toie en IVance i M. 
de Chenoevières eu a signalé les peintures dans te I*. Tolûme 
de ses Peintres provinciaux. Qa'il reste sans altération, et II 
mérilera l'intérôt des gens de goût ; niais (iiie les marccuilliers 
de Pont-de-l*Archc se gardent bien de céder .lux proposiiions 
de badigeoouenrs besogneux qui viennent offrir leurs préten* 
dus talents, tantôt pour refaire & neuf , en dorure bien fraîche 
et bien criarde , les andenocs dorures ) teintes noancées et 
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harmoniciLscs , tantôt pour l eiiipiacci les vieux chandeliers de 
bois doré , par dus flcinihoaux argentés au procédé Uuolz, ou 
puur substituer aux parements en anUque fioie brochée , je 
ne flut qneto icvlptim doBi eux aeak apwpoifioit i*aBBkH 
gie Bw le reUe d* to démiilM. 

Voici, aor ce mouBnMBt, mieBOlioerédigiB ptrlL Biset, 
nMire de Ponl-de-rArche et membre du Conseil d'arrondis- 
sement. M. Bizcl attendait , avec M. le Doyen de Pont-de- 
l'Arclic, la Compagnie à Tentrée de Téglise, dont c«i» Mes* 
ii«uii ont indiqué iool« Ice parties notalifai. 

^LIBB BB l»OBT*l>B-L*AB4WB. 

•< La ville de Pont-de-l' Arche , l'une des plus anciennes de 
ia Normandie, et des plus inici essaules par ks souvenirs qui 
8*y rattachent, possédait, avec plusieurs communautés reli* 
gienses, une église paroiamie dédiée^ saint Vigor, éTéqoe de 
fiayeox, qni fat an des disciples de saint f ust , et qai qoitta 
l*Arlois , sa patrie, poor tenir dans la Neostrie oà il traifailla 
à la destruction de l'idolâtrie vers le conHiiencement du Vï". 
siècle. Soit que celle église ait été renversée par le leu du 
ciel , soitqne le temps qui détruit tout Tait ruinée , elle /ut 
reroi^Gée par oeUe qne l'on voit maintenant, conatntite vers 
'\ la fin du XV*. siècle près des remparts de la ville et sur 
ane éminence d*oà elle domine la vallée. 
Daus ces tenips de foi , on ne calculait pas la dépense ; aoaû 
. cet édifice fut-il conçu sur de maguifiques proporiions. Une 
nef, des bas-côtés, un ambon ou jubé, une chapelle deia Viergis 
derrière raiwide , devfient iSaire de cette église un monument 
toot^-fait remarqoaUe. le malheor des temps, ledélsotds 
ressources , peot"étre , oa d'antres motlCi , suspendirent les 
travaux et le monument resta inachevé. Au lien d'un clodier 
qni devait t»'élcvcr dans les airs, on voit une misérable char- 
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pente qni n'altdiit même la hanlear do toit de ta Mf ; cette 
nef dlfr-mênie est voûtée fB Imà en fbme de carte ; le cûni- 

meneenwfit de la chapdie de la Vierge sert de sacristie , le 

jubé a été a peine commencé , et ce qui en existe fait regretter 
que l'ouvrage n'ait pas été ronduità sou parfait achèvement. 

II ne faut pas en conclure pourUot que les parties achevées 
de l'édifice soient restées , soos le rapport des détails et de 
romemeiitatloD , à Tétat de rudloMt. On y nit la dernière 
main comme si le monnment edt été enlièreroeot teranné; 
f C'est ainsi , dit un homme compétent sar la matière dans 
une note qu il a en Ui bonté de m'cnvoyer, qu'h l'extérieur , 
au Midi , se fit vi lopi^e une façade admirable , enriciue de 
toat ce que l'art, à celte époque si élégante i peut offrir de 
pins Fedwiclié , de plus Henri. JLe cisean semlile s'être pro- 
mené aveo iMonr sur cette longue Iliade latérale : rampants 
des iBBêtfes , pUi^s, galeries eoorantes, gargouilles , pinacles» 
il a tout fouillé , ciselé , embeHî. » 

Mais, hélas! le temps, la rigueur des saisons, et disons- 
le , une longue incurie , ont lai^é de cnielies dégradai tons 
peser sur cette belle décoration. 

Le Bwiiwaent se dégnde de jooren jour, et liient6t« si Ton 
n*y apporte ronède , les amis des avt» anront à déplorer la 
perte de Tnasdes églises rsoarqoables de la NormamlicL 

Celte localité se rappelle avec orgueil que Doguesclin , ie 
bon connétaMe, communia dans son église, avec U>utes ses 
troupes , vers le miliea du XIV*. siècle , et elle montre aux 
étrangers , pour preuve de son dévouement à ses princes , son 
magnifique rétalde et son orgne, donde Bonn IV, qni voulut 
par là récompenser la fidélité des halritants , car PoMrde- 
l'àrebe est la première viUo de Franoe qui ou^t ses portes 
à ce prince , et le bon roi de recevoir bien gracieusement le 
brave Du Raulet , gouverneur de Pont-de-V Arche , quand cet 
ogicier lui porta, à Pontet. -Pierre, les clés de ia place 
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qu'il coomaadait — • Veatrc St. -Gris », ce dat 0ire au Roi 
fam avgm pour le suecèi de set armes devant Rouen • 
qu'il alWl assiéger. 

Puisque j'ai |)arié du rétable du grand-autet et de Torgiie , 
entrons dans l'égliso; après avoir admiré ces deux objets , por- 
loiis Dost^gards sur les quarante-six stalles du chœur et sur 
dnaie nagnifiqiies lions qui les décorent : oomge si pré- 
don, qu'an sentinrant de Langlois , ils pen vent être estimés 
à mile (kim cbaonn. Est-ce son amoor d*artiflte on d'en*' 
dut do Ponf^e-rArohc qui l'a porté à priser si haut cet ou- 
vrage, csl-cc ba valeur réelle? ? Je ne suis pas compétent pour 
juger la chose; mais jf puis bien admijei l Ik nreusc audace 
des habitants de cette ville rfoi, sai liautque la vieille ab- 
favfs de Bonport , fondée au Xll\ siècle , par Rkbard Goenr- 
di-Llott , était vooéo h la destruction, s'empranlKnt de s'em- 
parer des stalles des moines et do grand chapler de leur sa< 

crisiie pour en orner leur église paroissiale. 

Si du chœur l'on visite le reste de l'église , l'on admire les 
magnifiques pcndenlifs des voôtesde la sou s -aile de droite, et, 
en passant à gaocbe , la superbe cuve des iionts baplismaui; , 
d^une seule pien« eiadée, ai8aro«l-on , par Jean Goujon , 
dans les promenadee qu'il lit à Pont-de4*Ardie pendant qu'il 
travalHaie aux scolpnrm des portes de l'église de Si -Madta 
de Rouen; il serait à drsiier que la Fabrique possédât l'ar- 
gent nécessaire pour voûter la chapelle de mauvais goût qui 
la reuferme. 

Au haut de oetle contre-nef dn Mord , reil ranuvque un 
couMonnal gothique construit, en iS65 , par Boniln, de 
Gteors. 

llisut élever les regards vers Ipj vitraux , en verres peints 
et en grisailles qui ré()audent dans le temple ce demi-jour 
si propre au recueillement et à la prière. 

Ici , tout prâsderaulel de la Vierge, est la généalogie , ad- 
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nirable cokm; là , kf atlriteto de Marie, CBtovfant one 
Vkfge ioMumMe, d'no teaio eKlrênMBMat por. Plosloia , 
FABiioiicittiM, le tréfMS de la Vîerfi oà Tartiate a teprétenté 

saint Pierre offrant à la Mère de Dieu l'image de son fils cruci- 
fié, et d'autres personnages avec des llanibcaux aJlumés, de 
l'eau bénite, voir mêoie un goupillon. Dans les belles ver- 
rièraa du Midi oi voit on caré de Pont-de-rArebe , pen- 
dant va» luniiie aurveiiiie ém commeiioeiDeat do XTIl*. 
siècle, distrilHwr k acs paraisaîeni des gmia qui aont dé- 
cbargéset HMMirés aoae aet yeux. Tout àeftié, et aa-dcaBotia 
de la muUiplicalion des pains , un vitrail [)r*jL icux , du com- 
mencement du XVII'. siècle , retrace i occupation des ha- 
bitants de Pont-de- l'Arche qui était de tirer les bateaux qui 
s'en allaieiK montant ( «proiiion du pays) et qui devaient, à 
la. MriqBede r^gtiaa , im droil de Uviea qoand ib 
vwiaiflut paner, le dlnuiiche, aons le poot Ah pied de la 
croix qui le domine , est représenté le maître des ponts qui 
commande la manœuvre afin que le bate au n'éprouve aucune 
avarie en passant sous ia maîiiesse-arche. 

€e. vitrftU eat lrô»Hreiiiaiquable en ce qu'il retrace le cos- 
lune des gentdipii^ao XVi*. eiède. comnie le précè- 
de»! rapréMtccebil deabowvaaif » à la mtaie ipoqoe. 

Bii eeMinoant, Ton voit la tentetloe daM le déaert, la 
barque battue par la tempête sur laquelle Jésus doiaiait , 
saint Pierre marchant sur les eaux ; la résurrection de La- 
zare, saint François d'Assise et d'autres persoiiBagfls; W sacre 
4*mi4f44M, ete»«lCi 

Vécraoger, qui voil pour la piamîèie lai» V^ifiÊt dePoal- 
de-rArehe , est émerfeiUé de aa titaatioii mr la coUiae d'où 
eHe domine la vallée , et il fait des rœnt poor que le guuver* 
nement , eu la di-clarant nionumeiu historique, la range dans 
la catégorie des édUîces sacrés auxquels il accorde des se- 
coors. 
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Telle esl wam la demande qne le* GooMil muiiicipaâ a 
idrMBde avec cottfiaiiee h TÉut. Le geavememit ne voudra 
pat laiiier périr qd MHiineit qui M rorguall d'nae po^ 

paladon très^filigée que son pea de reMonroes ne lui per- 
metle pas de le rétablir elle-même. » 

▲ FoBt«de~rÂrche , notre directeur, M. de Caumont, ^ 
devait , avec pMaoff d'entre nom, profllar de la station du 
cbemiii de fer pour termicMr notre aaimaiiie etptoratioa. 
D*aotree moins preseés , et qoi defaient reiromr on gite à 

Louvicis, avaieiil jure d'aller jusqu'à rilrci où Icj? ruines ro- 
maines, récemment découvertes, et Taniiquilé de l'église, 
excitaient vivement leur curiosité. 

Noos franeiUmes lea demièrea ardiea , encore debout , du 
vieux et ai monomental pont do PMit*de4*Afcàc; Bélaa I 
c'était la dernière fois que nos yenx d'amiqnaifea dataleat le 
contempler , car an moment où je remets ces notes au net , 
il n'en reste plus rien : un écroulement , que les travaux nou- 
veaux devaient faire présager, est venu compléter Tceuvrede 
démolition commencée par les oBena des ponts-et^aoaaéea. . . 

L'Igliae abbatlalede Bonport a servi, il pwatt , de. carrière 
à raoSUoos pour tous les maçons do pays : à chaque pas , 
dans les mors de clfttare , nos yeox attristés apercevaient 
un fragment sculpté , un bout de moulure délicate. Sur le 
bord de la roule qui nous menait à Pitres , nous remarquions 
de temps a autre, à rentrée des fermes , de anipeilMB chapi- 
teaux de la fin du XII*. siècle posés, comme courannement , 
sur des piliers de portss chamtlèreB. 

L'ésUsedePitrea s^oArlt blentèt è nos yeux , avec sa grosse 
tonr carrêeoè hs toiles romaines s'entremêlent aux blocs de 
Uavertin. Tout le sol de ce pays est spnié de dchris antiques. 

cimetière est formé d'une terre excessivement noire et 
partout sur les tombes on ramasse des quartiers de poterie et 



Digitized by Google 



S&ANCi8 TEMVKS A LOUTtEKS. 527 

tefrtgiMiidtanlai kitMa. Dipiiiipliis deniliiM, 
Ic8 gé w lr iti w ii t*enta»eiit éf idtnmiart tom le gazon éè m 

cluimp funèbre qui semble formé de poussière humaine. Quel- 
ques jours avant noire arrivée, le fossoyeur, pour faire une 
fosse BOHvelle , avait arraché encore uu cercueil en pierre 4ooi 
tel frigmeBttgiMMit «a pied de l'égMse «fie dm restes d'aucrci 
cercieile «n pUlre; Gttle f killt éi/m a-t-cile m lenir dm 
n Def les ooncilet aswmblés pir CiMirlef>k«-Cluiiive? A-tF'Clle 
enteiidn les popolations épouvantées adresser à Dieu la sup- 
plifiUifMi à fnrare Normanorum Libéra nt>5 A-t-elIe été ra- 
vagée par nos ayeux qui , sortant de leurs barques légères, 
ctmpaient au confluent de la Seine et de l'AndeUe ! c*«t 
ce qa*il serait difficile d'affirmer $ mais « ce q«i n'esl pm 
dovieni, c'est qve cette église est une des plot fieiileB 
' des mes de la Mtte. Dq cdté du Nevd « c6lé «rdinalraaMiit 
le plas anden de nos églises rurales , TégKse de Pitres pré- 
sente «ne mut aille d'une maçonnerie romane très-anstère , 
et où les bri(iues romaines abondent , mais sans former d'as- 
sises régnlières. Au Midi « on voit encore deux fenêtres ro- 
manes , à côté de denx entrée qui ont été éiaigics aa XV*. 
siède et divisées par êm asenean flambiqfaataL 

Quant an cèonr, ses voûtes et tes cokHmes sont da XIII*« 
siècle. Le maître-autel , qui avait un rétable du même temps 
que celui de Ponl-de-î'Arche, a été démoli ; car, nu lieu de 
le restaurer , on a cru faire de 1 archéologie en lui en substi* 
toant un Hiut neuf. Tl est vrai que k oorpe de cet autel nenl 
est en style gothique flamboyant ; Boudin, sculpteur deGIsoNy 
en a troufé le moAIe daas lae bahola dont nos lenniers 
faisaient naguère des coffres h afoine, Les débria de Pantel 
du XMl*. siècle , condamné par nos modernes faiseurs de 
moven-âge, gisent maintcnnnt dans le grenier du curé, et le 
tableau qui en ornait le milieu a été accrœbé au-dessus de 
laportede Téglise. 

22 
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Ainsi qu'il eut arrivé dans beaucoup d'églises da dkcàae 
d*Éf reoi « les aotels hténm placés , comae te» iMtes les 
églises raralss , k droite et i gauche de Vwn titea|AaI, ont 
échappé ani rafagesde la mode. Ces deoi aviels soM encore 

surmontés h Pitres de deni beldsquins en bois , sculptés , 
non p.is en uoihiqiic du XIX». siècle , mais eu vrai goihiquc 
du W*. iNous avons remarqué, sur l'autel de Saint- 
Sébastien , une jolie Vierge en faïence blanche qui était 
etpoaée à l'occasioo da mo» de Marie. Les draperies de 
eette statuette sont bordées de lisnés jaoMS et violeta : le 
jaone, dans la iioance de ces janes aiectio m iés par les déco- 
rateurs de éifenoes italiennes r le violet d'une couleur œillet. 
Cette Madone nous a paru ini monument intéressant de la 
céramique de la fin du XVI'". siècle. La couronne primi- 
tivement fleurdelisée a seulement subi quelques fractures , 
et la hanlear de eette préciease figorine est de diz*huit 
poucea. 

ta fodte de bois de la aef mérite aasii quelqo*altentioa , et 

deux des f>oin( ons ou pièces verticales qui la supportent, soat 
sculptés d'une manière curieuse. 

La journée s'avançait, et nous nous bâtâmes de proOler de 
ce qoe le soleil était encore snr rboriiofi pour aller visiter 
les mines ro ma lB es déeoofertes daas bm €0«r do Tillage. 
How Ttmet Ifc les débris d'un ?aste bypocansle. Dans «n 
petit eelKer , le propriétaire , le sievr Leber , avait d^ aecn* 
mulé un grand nonibre de très>grands pavés en terre cuite , 
de conduits de chaleur , de tuiles h rebord et de blocs de 
moyen appareil. Nous y rewarquàmies aussi an bon nombre 
de fragments de poteries rouges , de ineoks eo poadnfiiiie , 
de meoiM oljels en hronne » des perles de colliers en vernn 
terie hiene. Certes, il y a lli m grand édifiée antiqae h ex- 
plorer , peot-être les rteles d*wi pelais qui pouvait sobsisler 
encore k ré(>oque des(.arlûvingiens ^ et il est à désirer que la 
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Sociélé d'ayncultiire de l'Eure» qui depuis deox ans «i- 
nonoe Ton? «rtore de fonittes dans ce villaee • se décide eifiii 
k lescomnMMer, car les gra/Tuifiia frag w e ms d'i Mcri ptiBas 

griffonnées k la pointe sar pluaiears moflknis, semblent de 

nature à piquer la curiosité. 




n.AM OB Vamin «b l*écuw M.wuiwaw cixjia paak 
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NOTICE 

nm vu 

TOMBEAU CELTIQUE 

DtCOUVOIT EN DtCBIOn» iW A »T..<TIENME.DII.VAt]VRAY 

Par H. T. Bonrivi5f (IK 



Lt décooferte dfs trten archéotogîqiseB renfermés dans 
le Min de la terre t dut plos iouf ent à des travaDX de ter-* 

Tassement et de constructions noiiTelIes , qu'à des explorations 
dirigées dans l'intérêt de 1 art et de l'histoire, empêche 
presque toujours ces monumeuts de parvenir à nous aussi 
complets qu'on pourrait le désirer. Le pic de l'ouvrier qui 
découvre des vases , des statues , des tombeaux , est souvent 
runique cause de leur mutilation ; il en est bien peu sur 
lesquels le choc violent do fer ne soit point gravé , et Toa 
doit se trouver heureux lorsque les objets mutilés par le ha- 
sard ne sont point ensuite détruits par rignoraiirc , lorsque 
leurs fragments présentés à nos musées peuvent y trouver 
enûu , grâce à la cupidité des inventeurs , un abri contre la 
destruction. 

C'est de i*or que tout ouvrier espère trouver dans la terre 
qu'il fouille, c'est de For qu'il voit dans tout objet métal^ 

lique ; découvre-t-il un informe morceau de bronie , il le 
frotte , il le lime , enlevant les caractères et les empreintes, 

(t) Cette noHce, publiée d^abord sons rurnie de liiocliure isolée , 
eJail devenue introuvable : elle est réimprimée ici, otcc i*agréineot 
de Tauteur , d*après Texemplaire de la bibliothèque de M. Marcel. 
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dmte «ocon iprèt cel «««m «c ii*€bc pis toujour» im^ 
vaincu par l'orfèvre qu'il coosolte. Toutefois l'instruction plus 
répandue er la cu[iidité elle-même, depuis quelques années, 
oiu rempli de nonihreusfô richesse uos musées d'aotiquités. 
Quand on a commeucé k savoir qu'il y avait plus d'avaotage, 
1^8 d'hoMear , k c o nn r g r qa'à déftraire ki étim liviéi 
inrkiiisird^iltt v«idre à no énfaiMMinat qti letdant 
ei lai CMunrve , qu'à m «liMn qoi It» IM U les détroit * 
rirchiologl» • pa compter sur le lenps. 

Déjk de beaux vases d'argent, masqués sous leur trom- 
peur couverte brune ; des bronzes terreu]iL et rongés par 
VmÈéà^mm prdoim |»ar leur iorme ; des iastruments dont 
rvsuge udea no» cm kiooMi » oui évité le crauet duo* 
dmrier qui dlilt lee coivertir m wleirilit mmoi» «I 
flmttiqoafé'liiii FonuMH de notre eotteetieB d é pertoma * 
taie. 

Mais jusiju'à ce jour , les objets en métal ont seuls paru 
avoir de la valeur et de i'mlérût. bi l'ouvrier découvre d'aa-> 
dettMscfNHtmetîM»» des pierres sculptées, gniféee m 
uufKÊém, n*y wjmx qae le pierre et le riiez qai peaiiil Hné-» 
lioicr ee dMuièfe, fldiinni, eent lee irelr lût eeoBiltni , 
les tobeinictioiis qui IndiqneieM iim nMmîOB remeiie > eif" 
pliquaient les iiitiéraires et la géographie ancienne, et place 
dans ses murs , p<^le-mèle avec le silex , lis fragments et 
les marbres romains. Le calcaire qui portait des inscriptions, 
ii leietowne et l'^oitB eux eppeis de seitoêtre , au seuil de 
sa porte, et brise lee Umbeaoxt i*il ne pe«t iM Imn esrwlr 
d*aoQe poorebMmr sisbesliatt. 

Nous savons une coflsmane de ce déperienMiit, oà réoee^* 
meut encore un cinieiioi e servait à lout le village de carrière où 
chacun allait extraire le pavé de son liabitation, les marches de 
ii porte, les pierres dont il avait besom. On rejetait de côté 
les crânes ei tes débris humaiiukqtti Wanciiiasaieni It l'air en 



Digitized by Google 



M SOCIÊJE FRANÇAISE D* ARCHEOLOGIE* 

eiMr flide t*oppo6«r àdtMttivmiiifMB.iftifô que«ae 
tant de fouill€s , on ait comené m fMl fMmiitr qoi punie 
indiquer lï-poque des lumbeaiu dOiruits. Personne ne s'est 
rappelé si quelque monnaie avait été découverte auprès» des 
corps, si des iuBcriplioos recouvraieiit ks pierres, et ia vue de 
cdiet qo'€« MM» a nontrta a*a po m» gMider. 

IlMnitlMnr qa*ooiefitpM w npvodmce, dHMlw 
tnmu fomOlésptr lttiiBnls4« ratemiunlte , cft ^ri 
se passe pour des déeoiiY€rlM fntiiiias d«e» h éêê fbaM« et 
des terrassements particuliers. Des rfuitcs vi des cheinios 
nombreux sont tracés dans notre dt pai LeinetU ; le uivellement 
et Ia dibUi du aol y font soufent découtrir des médiiUM . 
tolflnboiiii» des aqmdm» dwnarfaNs MliqMs; ks oa- 
ntof. taojMWt dMmx é« tmmde Vw, ei what «'«a 
emparer I riasQ Ton de l'autre, fooilleiit taos ordre, k la 
hSte , et en T absence de leurs cheCs , les cercueils qu'ils 
trouvent, soulèvent les couvercles, jettent pele-mèle les os 
et les cendres , les médailles enfouies , les fragments de vases 
€tdafcn«t brisent la pimeqa'ils déplacaal et roMUoit 
uâm iMUMt à lear saifetlJaBl dasjragnanta aaaa Talear, 
qae cM-d ne ji^e pas M^nm alile da §mtt panenir I 
n iM M i tr a H wi caninle , m phM ^ la naatela de la 
découTerte. 

Cependant cette )ns< m ciaiice générale n'a pas atteint tous 
les agents de radministrâiioa des ponts-et-cbiuiflôao el dea 
cberains Tkinan....« 

M. tachoQ , ag^Qt-voyer del'arMdiwwneat de Lowrieis, * 
apiéiivair, fly a peu d^aonées, euicfai luiire inaaée dé- 
parteoMSlal de quelques objets décowrtaser le sol d«raii- 
cien Gondaie , vient tout récemmcul, à ^aint-ÉUenne-du- 
Yamray , d'augmenter de faits nouveaux la somiue de nos 
connaissances arghéotogtqtMtSr 
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Qmii k mtOÊ, mmé p» YmÊOim de la localiK qv'fl jw 
nMiit que pM de chnce de frire de lonveUes dfeottwrles, 
BooB aaHom regretté , en éerifintceUe noike, de ne pcnot 

avoir éi»'' tctuoin des fouilles , si la prccbion des souvenirs de 
M. î anclioa , qui s est eiTipressé de nous faire connaître ks 
■UModies détails de sa découverte et dû nous couiiuuniquer 
sn croquis, avec les w se ig nemeats qui «m» odi été doBBés 
par les omnieis, ne raidaîeiit notre lAdie mofais difficile. 

Le chemin vicinal de grande communication» qui con- 
duii dki Louviersh l'embarcadère du clitiiiui de fer, h Saint- 
Tierre-du-Vauvray , suit , sur la rive droite de l'Eure , les 
sinoosités d'uuc cote aride jusque dans la vallée de la Seine ; 
il traverse t li d kilouièires euviroii' de Louviers , la comoinm 
de Sc.'illeiiiia^*Vanvr^r et remplàoe le cbeaaiii fingsu 
qui seul condoisail auparaveot dans ces deux eonumiMs. 
Point de \illage sur le bord ; quelques habitatîoQS Isolées secH 
lemenl viennoni interrompre la ligne irrégulière d'ormes et 
d\i>iiirs cjui lortue les haies et conserve rhnmidité du che- 
oiifi. JDaus un pays qui eu conipie taut de mauvais , ce che- 
min pouvait être dlé, et, l'andité de la côte ne lusaot pas 
réclamer son aaaéiîofatioii par Tagricnlttire , il ne la doit «u« 
jonrd'hnt qu*au i)rogrè8 de Tlndastrie » comme moyen de 
plus facile commuuicatioa entre Louvlers et le chemin de 
fer. 

Le pied de la côte, sensiblement élevé par réboulemcnt 
des terrains supérieurs, a dû être abaksé pour ouvrir et 
débisf er la voie sur certains points. 

Auprès de la ierme de la Basse-Grémonville, hameau de 
St-Étienno-du-Vauvray , que ce chemin traverse , chacun 
connaissait bien une grosse pierre , plus haute que large « 
dout le calcaire, détaché de la côte supérieure, s'cic\aiL vu 
poiute ; chacun savait aussi que sur le bord du chemin se 
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uonétat de gvos fragmoofti dt roehir qii ngtuiflBi kt ( 
chOTMtMdmtkaoniièm toIhhm; ton iirt TQiyim 
naka de la e6te , parai ki rmom el de tirai toof» de 

genévriers , percci quelques pointes du roc et des fragmenls 
détachés gisant çà el là, informer et inclinés diversement , 
loaiaaussi tous pensaient que ces débris étaient i'œuviede la 
■ama et que rbooMBiaii'éuit pour rien dum km diapaaitkiB. 

ht tm ail de tmaawMfc àm cheoùo a pmfé le coq- 
ttiire. 

L'qm de ees piama dranaéc a« boid de la ?allée eat éf i- 

demrnent un menhir , semblable en sa forme à tous les mo- 
uuuiiiiits di) CL' genre signalés dnus notre contrée et dans 
les départements voisins; sa hauteur est de 2 mètres 75 
eaitiiiièlcei ; sà laiigear de 2 mètrea 25 centiaèlref , et son 
4piimrdB 1 mètre M oanlimèM eamiL Uoe kaiHa 
p tHi^pié e an pied a peraia de omalalar qa*îl ae lerîaiaait ea 
poime irrégolière 4 I aièira 25 caMimèlrea a«-deMomde 
la surface du sol (1) , et qu'aucun objet ne s'y tiouvaii en- 
fermé; il n'est remarquable que par sa dii eclioji ])araîlè!e à 

la vallée ei par âne ouverture peu proDuade en forme de pa- 
nUétogmiiM qa'too obearte 4 aon Bommet (2). Cette «mr- 
taie > qui ae leaaaiqiie daaa d'«tttc«a ittwimnffti dn mtee 

(1) M. Alphonse 1 i esné , fermier de M"*, de Lîit , a fhit creuser 
au pied du menhir , il n'a l ien trouvé. Seulement ii a constaté que 
la partie de la pierre qui est t u terre excède eu longueur la partie que 
nous voyons hors du soU... ( Kote de M. Marcel, 21 juin 1856 ). 

(2) M. LalOD ûls, archilecte à Louviers » ayant mesuré de sou côté 
ce menhir, en janTier 1857, a eu l'obligeance de me communiquer 
les dimensions suivantes : hauicLir : 3'". ; laideur moyeooe au centre ; 
i". 90%; épaisseur moyenne au même eudroîl : 70*. 

L*enUiiHe carrée , creusée au haut du menhir, sur la face tournée 
à l'Est, c'tsL-à-dirc du côté du chemin, mesure 20*» de hauteur, 10". de 
lM^;ear et 7 . de pi ûfoudeur. Les gens du pays la reKardent coaune uoe 
Wrtmiu nkhe de saint. ( Note de M. Maicel )♦ 
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fm,4atfltffir,d«M «a tenpt de tmfIraatMmreliBletset 
àn pagauiine on dn chrniMttiBw » I modiâer ks idées do 

peuple sar on culte qu'on ne ponfait anéantir sans danger ; 
dieu ou demi-dieu , croix, sâint ou madone, nous semblent ] 
y avoir, ainsi que cela est souvent arrivé, reçu peut-être 
soccesiifemeiit les pieux hoauDa^ dus à uo grand JOUYenûv 

Les mimniiMMis, doitt U nooa nata à pariar , MOB pe^ 
tram pent«étn d'cB doDior la ptvove. 

De tout temps, an a élmé dea tmbetu ans goaniera 
morts en combattant; le mooQmentqni derait conserver leur 
^ mémoire éinit placé ^iir Iti champ de iialdiiie , et leur^ en- 
fants y oiU souvent été prier. 

Dans U science tout hypoliiétique de l'arcliéoiogie , si 
céçte eoajactiire devait s'appli^laar à an monument isolé » ce 
sersêt atec raison çn'on aons feprochennt d'abonr de ce 
moye^; mais ai« pris de là , à quelques mèlrm , no gnad 
mmb^ remontant i des siècles harbarea et ineomios , se 
LruLi\ait CL venait à justifier notre supposition; alors sans 
arriver à une certitude hisloriciLic iiiifiossible à donner, peut- 
êUre aurions-nous l'espoir d'approcher de la vérité. 

Aqndqois pas de là , gisait mi frsgment de rootier reoon- 
v«rt k meitié psr les ébooloments de la oOta, et que' le ai- 
vellemeat forçait k détnire on bdéplacer ; œ dernier nrayea 
ayant été jugé moins dispendieux, des ouvriers furent chargés 
de creuser aupi es et au-dcteous une fosse j)rofonde pour l'y 
enfouir. Personne ne songoaiU i[ue ce bloc de calcaire pouvait 
être plus iatéressaut que ceux, qui lavoisioaient , ce fai sans 
soins Si sMMSQfveiUsiioeqm» pemIaaipânsiefinjoarsQiise 
Uvia àoe tratraàl qnî m Inl point imamapa. Iia%r6 la snrprim 
des on? riers , presqw dNyés du grand nombre d'osaemenls 
humains qu'ils remuaient parmi 1^ terres et les moêHons ; 
l'idée de prévenir 1 agent-voyer d'une circonstance dont ils 
s'entrelaunieiit entre eux ue kur vint que plus tard. 
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Ce ne fut qu'après reufoDiMOient du rocher , el te débiat 
du sol trop ëftfét qa*k aoo reloiir, M. FaschoB en eat cor* 

Les OQfriera im dédarèreot aton que , dans la fmt qa'ita 

venaient de creuser, ils avaient rencontré, immédiatement 
SDiis le bloc de calcaire , une espèce de voûte de nioellons 
qui recouvrait des ossements humains, et, au-d^ous, une 
couche de pierres plas grandes aous tesipielies se tnmfalent 
des crlws et des oasemenls élendus sar me autre couche 
de pierres aonleBSOiis de laquelle ou dernier rang de sque- 
lettes était étendu dans le même ordiii , sur un Itt de pierres 
inégales placées sans soin. Plus bas , ils « avuicni rien décou- 
vert. Les squeleiies , qui leur avaient paru d'une siaUire or- 
dinaire , étaient placés eu cercle , les pieds au centre et isolés 
par des moêUons ansemblfe sans maçonnerie, et formant une 
ca? lté que chaque corpa paraissait avoir complètement remplie ; 
les trois coocbes soccearives de corps étaient déposées do la 
mime mani(^ ; enfin , la pierre enlouie était d*nn diamètre 
inférieur à celui de la cuu^truciiou circulaire qui pouvait 
cire de 5 mètres environ. 

ils ajoutèrent que , n'ayaul aperçu aucune arme ni mon- 
naie , ils avaient tout rejeté dans le renil)lai , k rexceptton 
d'une espèce de haoheito qui se trouvait au fond , et ne 
pouvaient dire ai rien n'était échappé à leur eiamen , maia 
qu'ils pâmaient qu'on déoonvrirali enoeredes ossements dans 
la partie du sol qu'ils ifavaicui pas eu besoin de fouiller. 

Ces renseignements bien précis et ronlirmés par tous , pa- 
roreataiÉieziAiéressanis pour faire naître le désir de retrouver 
les restes encore existants du tombeau détrait et de réparer le 
mal, en cbeidntnt è oompléler et è pronver les dédaratkms 
des terrassiers. Ko présence des antorités kciles on fit donc, 
le 27 décembre , eitraire de nouveau le hloe calcidre do la 
fosse où il ulaii Quhui , et eulever les terres déjllt remuées 
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dans la première fiHiille. Ainsi qo« TaTaîent déclaré les ou- 
vriers, oa m uouva [lius rien au-delà des poiub iiitiiquéii 
par eux, mais en avançani vers la côic , on parvint bientôt à 
on rang de calcaire co ligne droite et recQuverid'ua dallage 
M {MMTes aplitîest tiermué en cercle par qndquee restea 
d*QBeeerte de mmt kmé de pîenree eoperpoeéeeà eec contre 
leeoL 

Gee pierree tyent 4té retMeé, on reoomiiit an-^eBSons Tbé- 

micyclc fait éga loin em di* fia!j;[ucnls superposés à sec; le blo- 
cage dn devant avait ioriiié , entre des squelettes brisés dans 
la pmDière ionille, des divifiioiift semblables à celles alors 
•pfnmiiBt dem rtngi de moëUons, eaiasiée aane idn 
ei.tne irt , iMMMt iroie iqueleltee IraiiMiNe » raoomkiHBe- 
faloeà lesn prtNcipNNi oeeemeats» aa nnliea des terres îa- 
iltrées dans la cavité. 

( lijfiin des corps, dont la têle était appuyrc sur une 
pierre apiaiie, placée contre la pierre circulaire, avait les 
pieds au centre du cercle ; leurs bras étaieoiaUoagés fNrôsda 
corps qui rempliMit la cavlié, ciiaqne comiNMlîBMBt await 
eaf iroD 4t centi iNdtr e s d'élévetioii. 

Le diaMètre do tombeaa pot alore être vérifié; il était de 
U m. 50 c. environ, et sa profondeur, au-dessous de la 
pierre qui le recouvrait, de 1 m. 65 c. ; en donnant nue 
hauteur égale à ciiacuae des cavités superposées et une épais- 
aear moyenne de 0 m. 15 aux dallages qui ks séparaient . 
eei meenres a'éiefaieQt à la haotrar oà se troNvaii le rodier 
avMit eoN dépiaoBflMii. 

€liaane des mris eafiiéB fot enevUe vidée et efaoBioée 
avec soin pour y rechercher Ils ohjels qui pouvaient y être 
reafermés. Aucun objet mtiailiqne, fer ou Itionzc, n'y fut 
trouvé; l'on u en retira qu'uu fragment informe d'un vase de 
terre grossière et une espèce de hachette , dont nous par- 
leronepliia loin; pois, eoi» l'espèce de pavage de calcaire 
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tor lequel repoeiiflat les ombombu, <m pmûUftu Mi Muni 
de iinllée. 

Do reste, on nlnterrorapit les iMilles qo'eprès qii*oa êat 

assuré qu'il ne restait plus de chance de découvertes, et après 
avoir acquis la preuve de la véracité deî» ouvriers , et con- 
staté la singulière disposition des corps dans le tombeau. 

Puis , comme d'autres pierres sembbbles se trouvaieot 
près do >i, on rechoreha si elies ne reeonfiiient peim é^do- 
ment dee tombeinx , il lo mmUf vouin « kMDimot tCm 
Mt pes tm. C'est ekMTft qn'on y fit le tbaMe dont noos evons 
indiqué le résultat et que l'on creusa, sans ritn découvrir, 
sous d'antres fragments du roc couchés sur le penchant de 
la côie. Mais , à moins d'un kilomètre de là, vers LouTiers, 
sons nn rocher déjh recouvert psr les renbleis,on eèt pent* 
être été pins henremst les frais do tnvei» et le teger ponr 
iee terrassiers de miner nne masse énom, n'asoient éwoé 
d'Interrompre les fouilles , lorsque la ?ne d'osœnients hu« 
mains, paraissani disprisés comme dans le prenûer lombeaa , 
comaiençaiL a fane naître i espoir. 

Maiiiteuant , pour justifier la contemporanéité du meobîr 
•t du tombeau , et expliquer nos idém enr leur réunion, nous 
devons décrliu les okjeis trouvés k St ^ fi de nne dn-Yauviiy ; 
leur complète similitude avec ceux découverts k Gocherel , 
il ya prèfdedeutsièeies, nous semblent autorisa à leur as- 
signer une même date. 

Lorsqu'on 1685 on découvrit, sur le côieau de la rive 
droite de l'Eure , la sépulture de Gocberel , un procès-ver- 
bal anthentiqne , publié par U Brmsenr (1) , lut rédigé pour 
conserver le sonvenir des idts eitraordlnair» qn'on y avak 
observés; on constata, qu'auprès dn caveau qui renfermait les 

(1) Histoire eUtiU et tecléê. du comté tPOvrtux , in-A* . PrmMê , 
p* i7S et Miir. 
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mmmlMt âtmkÊ dm okma loniiiit. imiiiie 
complèleiiient enfovIeB aton mmm réboolBnMl dit lirrw, 

maisqui, mesurées après lesfouiUes, avaient environ 2 mètres 
(îo hauteur sur 1 mètre de largeur, et nous pai aissaieni cire 
deux pierre» levées. Si les squelettes n'élaieiU poioi couuoe à 
St-Élieiiiie, rangés circolaîrement , maii liyie draîte, 
et sanssépanrtiOD , leurs lét» élaîeiit égatemeat pUeées sur 
nm pierre plate; nie eooehe d*«Benieiits gisait aiiasi an- 
dessm d*mi« vo^e dt gpasBai pierres al aucuo tnimiliis 

n'iadicinait le tombeau. 

Les objets découverts auprès du» corps fNT^enteiit eocore 
une plus grande analogie. 

Hwks troBvoDs à St-Éiienne un ftagnaeai de poterie gros- 
sière en tnm im ge i t re mêlée de gravier, parsiasaol façonné 
I la main et dont le pende ténaeité lait croira qn'il a été sé- 
ché an soleil ; des fragments de mêoie nantre forent décoa- 
vciis à Cochcrei, et on sait que, dans presque tous les loin- 
beaux , remontant à l'époque gauloise ou cdùqae , on dé- 
couvre des vases semblables. 

Le Brasseur a M dessiner des hacketles ensiles , décon» 
vertes près delà tétedes squelettes , et des os aiguisés dont il 
ne peut indiquer l'osage. Denx de oes bschettesétaimt ajustées 
à l'extrémité d'un bois de daim ; à Tune, ce bois est brisé 
près de l'extrémiti du silex , tniidis qu'il a figuré la seconde 
tellement complète , avec un manche adapté à la corne, qu'on 
a pu douter de sa véracité depuis la disparition de la hacbetle. 

A St-Éttenne nous retrouvons ces aaémes oljels avec des 
détails nouveaux et précis. Deux bois de daim , Tun de 14 et 
Tautre de 16 centimètres de longueur , se trouvaient près des 
squelettes ; chacun d'eux a une oiivcriure oblongue dans la- 
quelle furent ajustés des manclies aplatis , dont on n'a décou- 
vert aucune trace^ Les aspérités de la corne sont encore ap* 
parentes à quelques endroits. 
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à reitrémilédeiaiiMiièr», «Mhiolifilli«RjMkfMi|4ir» 
jusqu'il l'oQfenvre d« miMlie, te catilé qtt*iMi lai t fMie; 

sa longOL'ut esi de 8 cenlimèti es. A l'aulre exlréiiiit6, on voit 
encore la base de la corne ; elle fut trouvée dans ia louille. 

la aaooêéd , découverte précédemment par les ouTnert , 
ne porte aociiM titet d'onverture à lott MMUMt nà Ton iper^ 
çoit eoooK te ledioa ém tndMnHen , mite ette a élé cm- 
9éê k 900 cfitrénilé mltetem pour y edapMr md oimiMot 
rond et aiguisé, dont les restes sont con^nrés dans la cavité 
(ju'il rciHjdissait. Il est impossible d'iudujuu la longueur de 
cet ofisement, qui a été brisé à fleur d'une espèce de bour- 
retet <iue ia main de TlKMDme y a façonné. 

Par cette décowcrle , et celtes récemmeat faiice m H- 
cardte (1) , se ttwn comptetemeot rMae te qecetion à 
long-tMips eoQtrovenée , si teng*tenpe débetlne (2) , de savoir 
comment on emmancliait les hacliettes celtiques en &ilex et les 
ossements aiguisés découverts dans les tumulus. 

Nous voudrions pouvoir dire qu'elle a égaiemeiu résolu ces 
qnestkmfi à l'égard des hacheties de teroaae qn'on troave son- 
vcnl anm dans des tooibeani qne nonscroftMis d'one époque 
postérieure 

Kn eflet, te tebrication d'armes métalliques suppose on 

degré de civilisation avancée ; il dut s'écouler un long es- 
pace de temps entre l'époque où l'on se servait d'armes 
iibriquées sans an , avec les pierres qu'on trouvait prés de 

(1) Mimmrêi 4e fa SoeUlé érmtàéêhgi» ét éipttrtmmt 4e U 
Sommet i— ItS et «Ktv. 
(1) JfMrM de la SodiU repaie ^émuiatian ^ÂkbedUâ^ IS96 et 

i8S7, p. ssi et a«iv. 

(S) Um hftdhelte de brunie, dn eeliiiiet des anliqiiet de la liiblio- 
tbèqoe royiite > eooecne enoore , à son ctiféBilé » les Craen si ipiel*- 
qoes alnees ptrttei du tetis evee leqoel dte était e | a< H ii IKmê devMi 
ce fcnieiKiienieiit à !!• Deville. 
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soi , entre celle où tout monument consistait à dresser sur sa 
poiBte one pierre qui se trooTul Ui et Tépoqne où l'on put 
fondre et coûter» dans mootes creosésaTec art , des armes 
deasiaéee a?ec qoelqae poreié, où l'on pot traTaiOer k ferel 
s'en iiire des armes , où ces métani parent devenir assez 
communs pour Otre inhumés avec leur possesseur; il y a 
loin de là surtout à Tépoque où l'on eut besoin de monnaies 
et où l'on put en fabriquer. 

Noos en oondoerons donc qpe, si le tombeau de Gocberel où 
l'on ne déoooTrit aucune trace de monnaies ni d'armes mélal- 
liqoes, remonte aux temps les plus reculés de l'époque 
anté-historique qu'on a nommée Celtique , cette même date 
doit être aussi celle du tombeau de Sl.-ÉUeune-du-Vauvray , 
{\ui présente les mêmes caractères , et que la pierre monu- 
mentale , élevée près d'eux , nous parait l'avoir été au temps 
de la lutte où périrent les guerriers qu'ils renfermaient , en 
sonvenir du combat dans lequel ils perdirent la fie. 




WK DE LA PIERRE CELTIQUE DE S^-ÉTIENnB*Dl'>V AUVRAT. 
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ESQUISSES 

QUELQUES FHàGMENTS 

DE SCULPTUliE GÀLLO-RÛMAINB 

DU MUS££ DAMANTES; 
9mw m, VBMLftBT. 



J'ai dessiné aa musée de Nantes queiqties fragmente aa- 
tiqaet doDt je vais présenter l'esqoisse. 

Snpposoiis que je rfonlsse les trois pierres qui forment lé 
pilier A B comme elles le sont sor la l^rs i • an moyen 
de la qneae d*aronde dont les entaiDes enrfstent , il n*y a pas 
là le moindre doute sur les fonctions que je leur assigne. 
Si je place la pierre C avec on inlervalie c déterminé par le 
besoin et la nécessité t et en complétant le pilier G par la 
pierre sopposée c on ann le deniième pilier. Gomme la 
pierre D existe aussi t elle forme Tencoigoure d'nn troisième 
pilier en le complétant par la pierre d, Poor le quatrième 
pilier, il n'y a point de fragment pour le former, mais il est 
commandé par les trois autres, ainsi qnc les murs de B en 
et de C en L , dont la longueur n'est pas délerminée , ainai 
que la largeur des ouvertures efi 

Les figures qui suivent et dont il • été question dans le 
compte-rendu de la visite faite an musée de Nantes par la 
Société française d'archéotogie , p. 101, poorraieot être 
rapprochées et doivent »*voii lait partie d lui ou de plusieurs 
monuments. Nous nous bornons, quant à présent, à en re- 
produire les esquissesL 
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La figure suivante donne le dessin nu peu restauré du 
casque du guerrier , dessiné (fig. 2 ) , niais trop petit pour 




donner une idée de cette composition très-remarquable. 

Des fragments analogues de l'architecture , exécutée par 
les Romains en France , se retrouve dans beaucoup de villes. 
Le musée de Rouen possède des pierres provenant de Lille- 
bonne : si on réunit ces pierres, on en forme plusieurs piliers 
ou pieds-droits comme l'indique la fig. 11 ; si Ton réunit les 
fragments de la ville de Sens, l'on forme des supports comme 
l'indique la fig. 12. A Ghamplieu, on peut reformer un pilier 
d'angle, fig. IS, etc. Toutes les faces de ces supports sont 
ornées de grandes figures , encadrées de pilastres avec bases 
et chapiteaux, et dont les faces des pilastres sont ornées 
d'arabesques. 
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Nous terminons celte courte note en donnant le dessin 
d'une tête do XVÏV siècle sculptée sur granité au musée de 
Nantes. 




TiTr. KM «RANITE AU MISÉE M JfAWTKS. 



NOTICE 

QUELQUES DROITS FÉODAUX 

DE LA GKNÉRAUTÉ DE ROIEI; 

PK£SEiM£ a la SOLi£l£ iUAiNÇAlSU D*ÂRCIf£OL(K;iB 

Par l« vicomte H'. A*ESTAINTaT. 



La réaction cuutre le pa»^ « 4|ui fui U coasequeuce de la 
révolatioii de 1789, »'atUqoa MrtoiU à ce i|u ou appelait 

Maliié, «MÉve m» moumm ^mqim wviom iiimit 
prises, que les publicisiee «t les pamphlatiirs A'aiom «e 

donnèrent cunèie ^v«c le plus de vivacité. Tyrauuiqoes et 
vexaioires» atlÉailatoHea , couiuie ou le disait, à la libellé 
imuiatae , n'ayant pour eUea aï droit ni raison, jm U^àilMm 
deviaaraii k'€hjf0Lét la répnbt/tim géai^rale. 

Tn^ éWgBés de t'aMM éiat de cliowa pour ea iivahr 
jeinais souffert , ou pour en craindre le palupr » Oioa tvoiii 

pu aborder, avec i iuiparlialUé de i histoire, l'élude de ces 
i^iups calomniés. Les titres qui^avaient écliappc aux auio- 
i9^ié i^voUitiiHiiiaires, mi été aiialys<és par des hommes 
ukkw t il» mlwM, «m m imm^mv i or^a- 

Il Ml ai foéMi4«e« ii «ymtofl e^fite» m¥Smi» réo«i» 

de CCS nouveaux bénédictins , robscorité s'est dissipée et II 
France des crouades a pu èire «aiiuMtteiil appréciée. 
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G'«tt à Taide de recherches anari ooDsciendeoses, que 
l'oo est ptrmn k Ain Joillce ta ivpmiies habàtnab de 
tfniuiie do sdgnear el d'op pw ioa du TaMil» H à 
conpf^indiv miAr c[ue « dm nt sociélé organMê cohmhc 

celle-là , la supérionic iacoiucsLéc du seigneur donnait 
naissance, vis-h-TÎs des lenanciers, à une adminisLiaiioii 
prolectrice ci pateruciic. « Placés à une distaoce immense 
« dn peuple, iei nobles» dit IL de Tooqpievflle , pmaieut 
« ccpôidant h soo sort celle espèce dlolerêt bieavefllant 
« et tranquille que le pasienr loooide I son tionpeeu ; et 
t ssns toir dens le peuvre leur égal, fis vdlWeot sur su 
« destinée comme sur un dépôt remis par la Providence 
1 entre leurs main*?...... On voyait alors dans la société 

t de lln^afité , des misères ; mais les âmes a*y élaiaat pas 
« dégradées (1). » 

Ce tenit donc une grande crcut de v^r» dlMi8'iHi.ffed^ 
▼auces souvent bissrres imposées oui te tn ci e ra ^'- UMU 
preave de leor abaissement moral ; et ce fut un délm 
de réflexion d'apprécier ces usages avec nos idéciidu XIX*. 
siècle t si profondément modifiées par uoe ré?oliUion. Der- 
nières rèndBisoenoss du vieil esprit gaulois, ils ne pouiaieut 
être compris que par les siècies dent les gailhrdises t wu fi è -^ 
rent un dernier édie dîne les crielieDs imdies de Pmla- 
grud et de Carganlua. Nefus ne parious ici, en le ceroprendv 
que des droits féodaux les plus ordinaires , et nous ne nous 
proposons pas d'examiner ies discussioris qu'a soulevée» 
celui connu sous le nom de droit dn Seigneur ; il liudrait avant 
tout prouver qu'il ait jamais eiisié tel quNm se rimagisu 
aujourdIraL Mato quant aux autrsi » ils ne sont humiliants 
qnli nos yeux » et en deim même de leur uHHié p iuUye» 
sur hqudle nous reriendronSt c'étaient de joyeux spedMien 

(4) De la démoerntie en Amérique, aa*. éditioo, p. 8. 
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dm m pèrw se- tnNinieDt loor à loor aolMrs et wptOè- 
tenn, tnt hoale et flus repm 

n est iMaHe de rétablir. On mi qoeli lient étrails 
iwiii e n t entre eoi lei nendiret de le grande hiérarchie 

féodale : quels que fuiisent leurs richesses et leur rang, 
ils étaient d'aboi-d gentilshoiiimes. « La grandeur féodale , 
« dit M. Guïmi , était accetisiitie et simple , la distance 
« courte du ¥asaal «n anzerain De là cette étendue de 

• la vie domeatiqne, celle DoUaaMdeeaerfieaepenonnelSk... 
« qni conciliait merreillenaeniem la dignité de l'homme 

• avec le dévonement dn vaaaaL D'aillenrs les sltnationB 
« n'étaient pas exclusives. Le suzerain d'un (îef était le vassal 
« â*un autre...... Les plus puissants seigneurs avaient des 

« devoirs à remplir envers de petits suzerains. nouveau 

« principe de réciprocité et d'égalité (1) • » 

Cei qaeli|nes lignes font parlaitOBDent compiendre l'In- 
timilé qni eiislalt entre les membres privilégiés de la 
société féodale ; elles prouvent en même temps que les 
redevances, même les plus anorniales , n'avaient rien de 
dégradant aux yeux de ceux qui \vs j m posaient ou les 
acquittaient. Autrement cuaseot-elkii pris jaimia uaissauce 
dans les rapports de gentilhomme à gentilhomme, de vassal 
) snierahi 7 Eussent-elles pn subsister en mèm temps qœ 
ces n^pons intimes signalés tout à rbeure ? Et cependant 
il snlit de ieniUeter quelques titres féodaux pour y retroo^ 
ver» à chaque pas, la trace de ces redevances imposées aux 
nobles eux-mêmes. Elles étaient donc un irait des mœurs 
du temps que tous acceptaient sans se plaindre, parce qu'aucun 
n'en était lésé. 

Noire bnt». dans cette notice rapide , sera d'en fournir hi 
prouve par des eiemples- pris dans notre pays, et de mentror 

les nobles soumis à ces droits si souveiil critiqués. 

(1) Su0h êitr Ckitfoirt 4ê France, 
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Nous n'avons pn KinsuUci sur leur exi>(t'iice que des 
registres d'aveux |>osterieurs à la première moiué du XVI*. 
liède» et certes déjjk h flMvdie éu temps avait altérer 
rorigiMUté 4e kar caractère prWiif; maie il «t «ni 
nittaot flAoore poir pnituti t é'apfMtécMr kar fatar^ et 
déomMrer qaelH aarfîtote pM rua— a llai pn i ieat égaleaaeM 
asr les lenures nobles et sur les icuurcs lotunères. 

Nous <\\ms suivi la cla^iëiiîcaliou adoptée pai M. Lèopold 
DeJiste ( Éiat de L'o§riaÊUmt€ au WÊûgewé^ , p. 76 ). 

s 1. 

]>SS DROITS RELATIFS A LA D^FIflSS »£ LA MAISON DU SUZERAIN. 

a 

Le eaigneor de la Haute etHasie-CoiDaianvIlle, prè» Cany, 
defik M ff!9f «rniepeiFedesamaetini boolraieroae» (1). 
Gelai de Podieov (9) reooimattMrit dans ses rten, « de^ 

• voir au Roy nostre sire , quand il lui plaisl bastii ou réparer 
« son chasleau d'Aïquos, les ciaiz pour écl»auiïauder, et 

• mes hommes (disatt-il ) le doibvent foire à mon bois» 
« et fiorter andict Ken'et chastean d'Arqnca » . 

<«) Arek iUjUi Sehte-lr^éHeêre, B. 17A. 19 Oeloèrc lea?. Aveu de 
fclMH de RencOf eoMdlitr cl ntÊtotÊêtf de vojr âe^fBé f cer d'dAfee de 
MaeM, deerd'gieteiilh. • Avw du 19 Mar êlH$. MwiedellMHk 

Jeevitr lese. Pienc de E«Mtt» «loaMte de CandfdiHti -^8 e^ 
tebre A6e& AjHsham, leigecurde BeniMnvjlle^ibdePlenedeBeeaiW 

— Avril 17SB« — Pierre de Beedelièvre , premier président lieiionlfe 
en la Ghembie des eonptei. 

(f) Id., B. 161 , ae A ae.Peclic«x, l;lde flefipanilwedelIcNivrend^ 
toeieitt de Peekeex.- Aveu d« 9 jMMIat 489S. AMfeoiee USeaeMhel , 
ml^amf é%ièvtm^ t e idn eU m , Ykirvilieel MianimMe, flide 
Robert — Av. 17 Jein llHit. fierltii:! (riiieiwÉrt, Mi diffcaeid 

— At. 11 août 1083. Charles, 81s alnédupréoMevt. 
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Celui du lief Faukoii ou Herlandois (1) à Oissel était 
I teuu « quérir au iUoy une coule de duvet, et paille d'eslrain 

! « { Mtnsnen ) à i'anie de sa chambrei et aa logis de la 

« iNmielOerie, ou me nifaede bio dpour m Meus, quand 
« MilMflpiiorTieBt k m mumm d'OisMl ; et <|iiiiid M iTeu 
• fa ou renrame dwtti Meo disait i*avo«Bt , •< je M dois 
« garder laditt' coui€ de duvet ». 
Cette redevance de conte était assez répandue , et se 
' trouve plusieurs fois répétée dans le livre des jurés de St. « 

I Oueo (2). Qoaut à celle d'une mine de blé pour les chiens 

' du Roi, vu autre fief d'Oiasel • celui de Lyvet , s'y trou?ati 

légalement soumis ; et • dans un aven de 1582 • Antboine de 
Bigars de la Londe^ qui devait plue tatd 8*îll«strer , sous les 

ordres de l'amiial de Vilki'^ , lors du siège que iioueu 
soutint contre Henri iV, reconnaît être tenu envers le 
Roy son souverain seigneur « à une myne de tercheul de la 
« valeur de douze deniers tournois pour paistre les chiens 
« dodit seigneur , toutes fois que ledit seigneur et a» meule 
« viennem audii lien d'Qiaael (3). 

t«l»dlilier, esQnisr,MigM« d*fisMN«illa - U lois êêm. Bef» 
de llailainviiie. ie%M«r de Tbloovill»* ClulÊÊe^,., êkât GMai» 
•flBNMr tfgHo iH ii Mli, — âe Ifermr iliê. AleMMMhi^ok 4e 
Caner ds ftU-iOefff aii, limalier', tsigMr de la Têm ^àMtm^^ 
aMMUIfr m f wrkaen> an Mt de ham Cétfe de IMiiBflHe, 
fltedsBsin&i--' V.ewi • Oê U nmmué *f£m d» JIm,*» 
K. Ofc> de BiwwiMdiB» eMiafKeds la fl ai e e l a f èiis u wi ^ » «««oie 
SexetiWtMfcrfr» ««fwaad, ««tâeaMe. 

CI) M. MÀmM MUlÊ, Àil A r#rîMflwvMiMMyi»d|i,^e4, 
eelelM^ 

^ Àmk. à0 U mm49iirimar€^ B. Mft, Ul. 14 MOtiCPt. 
Avea d*AiilidM deBiga», «hataliv eeigmr delà lieede, Smp> 
villh«.llide JUfa. lé ÎMiTkr t«».A«eii de <:Uriea'-I^ ^ 
gnart, escuier» cdMcr eo k iMCcaniin <ic Jraw tadwk 
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Le goAtde h c hi m tnil fak [mpoior é'mftws priiatloBi 

ds même genre. I>es uns devaient « au Roy nostre sire « pour 
M une fois en sa vie , un repas ou repue de ses chiens, s'il 
« pas^oil, en sa persooae par-dessus leur terre (1). » Les 
•otret «levaient à levr MienNi • JMiUer Hliàre franclM à m» 
m dHtotetblMcbeMpfieàseaTeMmMtiliiÉetfn^^ 
# ilallojtl laciiaHe8iirletlefff«idBl«fliel(2).tt D*MilM 
•nfb éiaiott lamii d*«ie cMph ët cUaas de i«to pir cht- 
Gun ao (3). 

0e telles coiidùions n'oot certes rien d'exagéré , et ne 



(f) U GhaiMte, 1;S de ief, I 8IM)ttn-dii-llfeiiil , vlooiiilè ée 
PMâindMMr. À^éeUS»'iÊt.3 B. IM, Avm du 9S mv. 4SSft. 
PiwçaifdiQalemaMat» wd ar, wlga w r de tairartlle eitea i — 
a«8t ilt de Jehn, eenwWir m pertaMl* ft awi «tM. AMaii 
de ThiflMé^ chetalfer dei eidrat de S. Il» » aeMal-daklegii de la 
S*, eonpagnie des moiMqiietairei , leifiieur de MonlCorl , eeipiAreDr de 
noble dime Tolanie de Ballteel, venfre de Denys Bariiè, eacoier, lieer 
de 8L*Oaeiit notaire et secrétaire du Rogr. — Avea de 8 avril i7<S. 
Jean-Baipliile<loee|rii de Tliicesé, eneier, ee lgnee r de SL-Lament. 
fils depréeédeat. 

(S) ConHImlie, «|ft de M; à et^ D en b - d e M ome, nâamùi d« 
oanlÉ deBrioine(V.aMadeBrleMe,dni«'.eipl. ftiM.Mk.4ele 

Mnf^ , Il «M^p. «41 eteelv.)' 

(•)IrfiBa|iende,ft|8 deflef, tti leGhilBan-QÉHBid, vleemiédeai- 
fora.— Avra dn 7M|M*l698waeof«eede1e Me, lefimer deMenia- 
«iqr« Braqnedeile, VaHeffHIe et le Ainbalgler, ooMeWer da Rej'cn 

drak de GelMne de Geyantr aa Mtoe, venie de Jeea de la Peiie, 
aelgeenr de Vaalevaie, Ikaienanii gfeémi * Qbmêf le^aaHe avait 
aeqvisoefler denoMekoMeCMIIainee Jabeit eide HeignerileBel- 
knger» se frnune, — Aven da 9 nov. 1658. Georgest oelgvenr de Mon» 
tagnf, VaitefiHe, coewlllcrda Roi en aei Gemeila d*«eiat et piivét 
■allie dei requêtes, Blsea petMIsdn préeédet Aven detOevill 
IdM. Catherine, fiUe da pideddent» «eove de tfeximiifen Alpin, 
nuurviisdelMtlHnie. (inid, df la 5i<*Ji<., B. ftK elâSi). 
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peamt édre mMMm qvc oonune «ne bten hStHa omd- 
pwMatîoa pour la p ow ia i iiw i d'm.dowilM iniportattt» 

§ 2. 

ou DHOITS 81 BATTAGHAST AUX UtTICIf MfMS DOf AU 

SOISRAIir. 

Nous trouvons, dans !a vicomté de Pont-Audemer , l'obli- 
gatiou d'aider à la garde des foires, frappant sur plusieurs 
fiefs, sur quatre entr'autres , à cause de la foire de Routot: 
le premier, parce qu'il donnait droit « de franojogear , et 
conatmaier en la forfii de Bioloniie(l) , » et lea antres à la 
condhioii qu'il leur fût domié , poar ce aerrke un cent 
d'an (2). 

(1) Le Boys, ijS de fief, h Appevîllc , vicomlé de Ponl->AudeiDer« 
Aveu du 23 mai 1028. Jean Poisson , escuiei , lils de Guillaume. 17 
mai 1680. Andié, liis de Charles, aTOuant le 21 mars 1657. 3 avril 1713. 
Ândrè-François, coOchanpisie avec André, son oncle, par contrai du 15 
devant les noiaires de Pool-Audenwr {Arcà* de ta Sflnf,,h» iWp 
p. 123 à 131). 

(2) !•. Espreviile, 1;2 fief de haubert et cbâleilenie audit lieu , avec 
droit de patronage et [in M-niation aux cscoles, et obiigaUjDD à 20joun 
de garde à la porie du ciiasteau de Pont-Audemer. 

4 déccmb. 168A , aveu de Nicolas de Bauquemare , chevalier , con- 
^€)lle^ au Parlement deParis et président au\ requêtes, au droit de Ca- 
tluTine Voi&in, sa femme, fillcde François , cscuier , sipur lU la llaje- 
des-Mares, acquéreur, par cuaUal du 2Ù mars 1639, de Suzanne 
Poisson, veuve de Jacques Le Mansel, sieur de Pîerreponi, dt si ( ndante 
de Jean Poisson, avouant diidil fief, le 28 juin iWdà. — ^A\eu du 
18 avril 17i2. Nicolas-Joseph-Bulibazaid de Langlade, V". duCliayia, 
lîeutcnant-genéral des aniups, inspecteur général de cavalerie et dr«^ 
gons, au droit de sa mère ( Id., B. 1 56 , p. 39/i h /i02 ) ; 

2". L'Espiney-eii-Vièvre , plein fief de iiaiiberl à Sl.-Pieire-des-Ifs , 
vicujuié de Pont-Audeiucr , avec droit de prévost lournojraiit » de pa- 
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Ceft «M qm iê «igiMur «la M CanphetmÉk « fraos^ 
«' jogiiir.«l fmmtm la iirêt 4» Mdom» , I «mm de 

retemption de tmn drwts et eooiliiiiiei en h foire de Soorg- 

therouldc , à laquelle sou fief lui donnait droit , était « teaii 



tranage des cfaapelies 8t>Nloola» et St**^1lMiiia»-de-L*Etpittej* 11 await 
eoapfia « droit fiooiiiie dB tout llioniKNir de Hooifort, et d*y con- 

• OMttieiergciiien iodie Kn^i de Monirort, nonné lergent de Unit 

• nMMHMiirde lfonlA>rt... et t*il advenait que le Roy , niondit lêgiieur, 
« éotinasl aucun HcT de baubert, M S*, d^keluf, je doil» avoir vn iMNif, 
« on vftmt aoie ponr on NwéenoMne vicomte. 

» Item , si aueoniMi ancnas soot rugiiib pour laixinnn Imnicide , je 
« doU» avoir Je toaoeav on de vin ou de ccrvoiea ne leraïl pMni la 
f veatnre taillée , et toutes manières de chairs non onHt'ros , ions Ict 
« n»fMileiqni aeroicnt en la maison desdicts fugitif ou fugîlifs, ponr 

• lesquelles eoMtnmrs et )it>ertés, je suis tenu faire, tant par moj 

• que par mes sf^TvHcnrs, h% jenrs de service à wféet à fnvter 

• le chasteau de Mont fort , quand le cas s'offre. • 

Aveu du 18 juin 1603. Robert Cavelier, seigneur de Villequier , fé- 
nérel en la Cour des avdcs , H s de Robert , notoire et fMrÉlBirednRief. 
( Arch. de la S.-lnf, B. 496, p. 385 tl siiiv. ) ; 

3". Bosccheroulf , 4^6 de fief à Hscaqticlon , ricomUi «îp Ponl-Ande- 
luer, as^njctti en (emps de guerre à i 0 jours de g^nrde au châieau île 
Moinfoif. Avr-u du 6 sept ^579. Hervé de Longaunay , chevalier de 
rOrilii", liruf t uant-général imi Basse-Nonurtndie, seigneur (le Hasen^ilîc... 
fto droit de Ca leri ne Sureau , sa femme, sa ur de Thomas , l^e^^'u de 
Nicolas La Vieille. ( Sept. 4521. Aveu de Tliouias La Vieille, 
Mem de Mont^ny )î — Aveu du 20 mai 1(323. Anlhuine, seigneur de 
FranquevHle.,. Dampieire... gouverneur de la ville et cha§îeati de 
Carentan , ei lieutenant de la compagoie de» geii^ d'armes dL S. M. 
commandée pnr M. lernintf dp Soissons, fils du précédent. — Aveu, dé- 
ccmb. 1672. Anllioiiifi, gouverneur de C^arenlou , fdsde Cliai leb , aussi 
gouverneur. Aveu, 10 mail 71 0. Guillaume l e Chevalier, conseiller 
du l\v,y en ses conseils, avocat geiiei;il au l'arJenieiit , ncc^uëreur en 
17(Mi d'Anthoine de l^ugaunay , guuvaoeur de Careutaii, {Aick* d* 
lu X inf,, B. l»e, p. »««-871 ). 
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' DROITS FÉODAUX DE LA C.f N AI ITÈ D£ KOUEN. 

• y wqyarBWf pféfflrtwc utthiiitunlupMHr gMfdwraitc 
« Iflt Mtres (i). » 
QocIqiMfNi levaMil ert, en cas dheonbat Murii ief, 

\ ganie du champ de bataille , ou encore jwrleur fieffé de la 

I bannière du seic^nenr. Cette inftodaiion (ie la charge esi de 

Tessence même du régime féodal. Le ûef de Soquence , re- 
imnt de eelai 4k Sihors, devait ^ «MkBMMM lurt le 
< Mrtico éBWt^iuà'iffÊiàm fiaft da latfle aaisiiawîe, m 
« a cBpM pa g M r tow i gn iir êa è à fief de g ahw i g Hit k n . qwitre 
t iMirtfa de k cmmé de IfMksl » ( ki cmnliNi de llëokit 
ont été seigneurs de Sahnrs. V. Cartul. norm. . n"*. 51 tt 
608 i^i leurs Noies ); •* et, au cas de bataille sur ledit ficf 
« de Sah^iro , devait aider à garder le chimp comne franc, 
« a? ec b targa do champioii resséanl , k loot aax despent 
« dadk MigMsr pcadast k teaqia d« aervke (3) » (V. nu 
dnAaaakgne rapporté som k page 372, noie 3). 

Mais ce droit , si hien empreint dn caractère de la féotla- 
lilé , disparut avec elle ; et , comme il s'accordait assez 
niai avecla gravité de Coasciliers au Parlement , les de (irou- 
chet , ^ol ea devinrent possesseurs , obtinrent » par transac- 
tion a? ec ka seignenr» de SalHira , qne cani'-ei cemenkat 
de IVs%M** 

i*oUlgation à d'anin» senrkes dus k k personne même 



(4) Camphcroull , l;Ade nef ù Boscbenard, vicomlè <te Pont-Aii- 
d«nfer. Le» FumiNn iniiuelies il nppnriint succeisiveimiiil M>nt les 
Jttbcrl éÊ BrtMiurt arant 4580 ; Int Voisins do GuciKnivUle , juMiirta 
4aaA; ^n'emyii, jnMinVn 4680; — l« Dnicl du Thult, par allianre, 
«t Seiin^y |Mr IMé, aftm I70a ( Arth, dê Ut S^Hf. E., «»6 , |i, 29*- 
«07 ). 

(5) Soqiirnrf , ou 4/8 «te fief, relevant «lu plein lier do 
Saliun, si» ù Salini - ««m SHitr H i^nvimmi.. V.'hvCQ dm 37 vors ia7lt. 
( Arch, de la H^-luf, » 205 ^ p. 103«>. 
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du Koi se perpétua , àmm Im titras « jiMyi' vn der Mèiiaa a»- 
oéet da XVIU*. liàcleu 

€ ToMi «I ^nam §âê h Baf piMoil le lM«g de 
< tM 't tto , <im «Mrit ci-devaM «m iMe, te setgoearea 

« estoitiiiubjet, faire porter Toyscau de S. M, tani et siavâut 
c qu'il en fnst boi s et qu'il (usi passé ladicte vijle (1). > 

ïje seigneur de (a cour d'£liebeaf inscrivait égatemeatdans 
•eemn « kcsM de ladialt seig Mi Ur le niikt Dirfqr eaii 
« Ml et Mfegect porMr fM» d« Sey MMndtot eafgMV, 
« teUi et nmmm fais q«*g chic e> Il fatist de BiHlivt. 
• es me le fiénat sifoir (3) 

De même « à Teolrée et joyeux advenement da Uoy en sa 
viUe dei'oauudeioer » , le seigneur du i'ksiitô-BouqueioQ éuii 

(1) Dm e ll e dkt les CiéiDefitiites, lAaaMMeet yleiii-hauberi, «nie 
audit lieu de Barentia, vfeHMlé de Roiim ^ Ave» d« 47 join Ai8*. 

Charles de Foutilease , marquis de Flavaeourt , btiHI et gouTernevr 

de Gisorset lieutenant-général pour S, M. audit b3ilKage,fils de Charles» 
— 21 a?ril 1701. — Pierre Le IImcImmI de Bardouville, seifoeor 
dnsletein de Villers-lc-Chambellan... conseiRer au Parlement, acqué- 
reur en i69h de Charles de Carradas, seigneur du Héron, baroB de 
Tubeuf, colonel d'mm végiMent de dragtatiMicolas, al^; Jacquett 
cheraller de Malte, capitaine de dragoas, eniMttde Françsig Gi^- 
fldas, conseiller honoraire en la Grand^Ch^mbre , acquéreur par 
décret, eu 1680, sur Michel de Pouilleuse, fib «Biqae de CInrIe» 
( Areh. de la S,'lnf,, B, 204, p. 3 et A ). 

(2) Court d'Ellebeuf. l;8de fief et sergenterie à Fourmelot, et Manne- 
ville, vicomlé de Pout-Auderoer, ^1 mai i60|. Aveu de Claude Le Bien* 
venu, escuia'au droit de Made'einedu Fay sa femme, héritière de Gconi^es 
son frère, décf^dé il y a 30 ans. — 19 novrmhre 1665, Guillaume duFaj, 
fils d'Alexandre, héritier de Madeleine du Fay. — 16 avril 1697. Louis, 
fils du précédent. — 2 mars 4708. jcaii Baptiste Guillot df» la Hous- 
saye, es»cujer, seigneur , baut-jusli< ier de Kourmefnt , arciui reui du 
précédent. — 27se}ir, 1716 , Jacques Eslietiiic delà Uuc, <oii.soiller, 
notaire e( secrélniie du Hoi, acquéreur du précédeoU {Arc/ude la 
$eine- Inférieure, B. 19£, p. 35ià SU). 
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ION « de le oQBâwre à pied*- dcpois ia porte par oû il 
« nâvoU jiiii|B*à son kg» , et tenir lOBchefil perla bride, 
« et ln«nrir la preÉdèra mai de ch—beHaB (I). « Miii 
aeari le chef il qve moalail le Roi de? eai^il la propriété 

du vassal. Ce principe d'iudtmniié pour le service personnel 
rendu se rencontre dans tous les ras. 

Le baron et franc bouteillier de Cretot , qui avait droit 
de prtaeDter à boire m Rai , lorsqu'il Itiaait aoB entrée à 
BiMMB» a? ait aaaai droit aprte la oéréneaie • à la coupe 
« M vateeao dans iaqsel & M. aiait ben (2) ». 

Il est des circoMiaiiGes oà ces fndenmîlés sHpoKesan' 
piûlit du vassal prenaient des proporiions considérables. Je 

(4) Plessis-BouqueloD, ijà de fîef audit lieu, TtconOédePontaudemov 
avec droit de franc-jugeur en la forél de la Brolonne , et de présenta- 
tion à la chapelle St-Eustnche fondée dans Tenceinte du manoir» 
ruinée avant 1582, et recommencée à bàllr sous Tinvocalion de saint 
Claude. — 28 juin 1582. Aveu de François de Coursy , escuier. — 8 
octobre 1601. Aveu de Claude de ia Barre, escuier, sienr du Heu et du 
gisle Benard , trésorier général de France à Rouen, et secrétaire des 
finances de S. M. , nrqn^reur de Constant le Gentil , cscuici , sioiir de 
M<)iii[)(Treux. — 12 octobre 16^5. Claude, fiîs du précédent, conseiller 
du Koi en ses conseils d'Estat et |>riyé, président en lu chautbre des 
comptes ( Arch. de la Seine-înférit ur, V,. 197, p, 280 h 309 ), 

(2) Cri tui, l>aronnie et franche iioultiilerie, sise audit vicomlé 
de Montiviiliers, avec haute, moyenne et basse-jusiice, préseniiUion aux 
béttélice et cscoles de Crelot, droit de chasleau enclos de moites (V. 
Cartulaire normand , n°. 1216, touchant le lief de Houquetot qui 
en relevait ). — Aveu du 3 seplcuibre loU6. André de Fautereau, 
donataire de Françoise de Gauvis, sa int^^re, b ii omic de Maynières, 
dame des <-;et-((iieiil>;, heiilièrede François (le(;oii\is, son IVère. 27juiUet 
1668. — Aveu de iiddciic de Châlons, escuier, coaseiiler du Roi en 
tous ses conseiU, secrétaire ordmidre delà chambre et cabinet de S. M. 
Maître des Requêtes ordinaires de la feue reine-mère, coéchanjçiste avec 
Pierre de Fauleieuu, sieur de darambou ville, Hliî de Jean iiisd'Ândi^ , 
( Arch, la Seine-Inférieure, , B, 187, p. 249 à 277 ). 
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dlflrai Itk Mteit kMifoeur HaiiobHgé « quérir ou tronvor 

« >wkt te tt q—ki a ki |ikiwildkfMMr étMttliw H 
• nwiiwr » — k àBnk maà p— r iéciftn « mkk 

< cheval ou autre beste sellée et bridée s<ir laquelle le Roy 
« pst'iit iiionté , lorsfju'il arrivoii audit bateau , avec le bassin 
« ou aiguière doat il iavoil ses maios, les iiuges de table 
« émfÊthik 9*mtÊii servi à dioer audit lien d'Honfleur , k 
« cn|w dant kfMlk i knroii» k pkt domn dkfant kl , 
« M pottr cek kMmneék Mtlifni kmak m cWi 
« d'ktW seigneur (1) 

De même le seigneur de Lardenière , après avoir servi à 
lM)ire au Koi , lors de sa pretinere et joyeuse \onîie au vht- 
um d'Arqaes , avait droit à ia oou^ tC au hanap de S. itt. , 
et |Mri pMT ki et M knMk in oMHiitiow ds chi l M B , 
dont H deviH girder k pranièra pDfie en temps ^ guene. 
M»h , de plas , ajontatt-il dus mn aveo : t Ai droit de toot 
« les grains qui sont mis eu provision aodict chasteau après 
<- la iHille , à tous les vins, sildres et ccrvoises qui demeurent 
« dfiitt (ttuimes au-deiMi» dy «able du bas, à Um les 

(I) Dnimare 1;2 fief de haubert k SL-Vigor et etiviron^, viBumé à» 
MontivUliers. — SO oct. 1630. Aveu d'Adrien de Moiulîon, sieur de la 
Salie, fils premier puisné d*Etéchias, cbetalier de l^ordre, fils de Adrien 
teif^nenr de Vinay, ledit Adrien fils de Guyoa et de Marie de la Croix, au 
droit de laquelle l«i serait échu ledit fief de la succession d'Anthoinette 
de lu Croit, sa cousinr, sœur etuntipie héritière de messire Nicolas de In 
Croix , capitartic et mestre de camp de mille hommes des lèfçions de 
Normandie. — 22 jtiin 1OA0. Marie Milfont, dame de Drumare et 
St. Saire, veuve de Horace Bouchard, notarre et secrétaire, par nrqui- 
sltion sur Xirnî i'; dr Monflion , HIs du précédent. — 23 jtuii 1603. 
<Uiarlcs Pouyer, escuier, héritier de la précédente son ayeiile. — avril 
1 700. fînillaump, fih dr Charlp*;. — 47.19. Fr?»nfoi«; le Ronx , seip:iicnr 
«i Ymonville.. m droit de Marjjnciite Louise sa femme, fi Ile du précédent 
( Arck, d£ ta Hàt^lnfinmi^ B, 187. p. J97 à 313 ). 
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c lards à cieiBi-|Med de la ponture , et & ik diéent par défaut 
« d'MUebieapMidits, ils sont ntaui et m'apputiMUMniC (1). • 

Je se vrai pas nmkiplitr les etemptes • et Je dMl sea^^ 
laoMit, osoNoe régi pir la nèaie loi, le M de Goiiy au- 
quel éCaieBl annexés le titre et les prérogatives de grand 
panclier hérédital de Normandie (2). 

Tout service de ce genre donnait droit à une indemnité 
pk» ou moins étefée, cebi était vrai àm les rapports de 
saigmmràBaeraincoiiiimdatt oenxde imaiicier k seigyieiir. 
L'étude des titras iManx en foomliiit foefleineiit la preuf e ; 
maisl*avlorit4 de M. L. DelMe suffit , qnandll constate que 
le jour où les paysans rendaient quelques-uns des services 
auxquels ils étaient assujeiiis , ils recevaient soit un minime 
salaire eu argent, soit une certatne quantité d'aliments ( p. 88, 
libro citalo ). 

Jusqn'id la raison d*être des droits dont nous avons en 
roocask» de parler se comprend ftcilement , qn'ib s*appli- 
qnent aux différents actes de la vie féodale , ou même aux 
services dus dii ectemeni à la personne du seigneur. ïl en est 
d'autres^ au contraire, dont l'utilité parait ne pouvoir s'expli* 
qner à aucun point de Toe, et qui choquent l'idée que 
noQs nous formons de notre dignité personnelle. Maben y 

(4) Lardcnièrc, 1/4 de fief, paroisse deN.->D. d'Arqués. Aveu du 5. 

jiiillei !578. Antoine LcS^neschal, escuier fils de Robert. - 5 avril i60â* 
Isaac Ï*eign6, acquéreur par décret sur Anthoine Le Senoschal. ( Arrh» 
de la Seinc-Inf. , B, 161, ii. ,19 à 68). V. aussi Vicomte de l'Eaue, 
p. 106î Houari) , Ane. loiyfi-auc, l. II. . 

(2)Gouy, le fief la l' inntncrye du dnc de Normandie , plein lier 
de liaulKTlà fîftiiy, vicotnlé de Ronen , avec le patronage honoraire de la 
paroisse , droit de franc-bateau pour pt«her franchement dans la rivière, 
de Seine. — Aven du 30 octobre 4687. Thomas du Moucol , escuier 
( Areh. de lu Setne-lnf., B. 206 , p. 376 à 380 ). V. aussi Vicomte de 
l'Eaue de tiouen , p. 150 et 18Â , et Cortul, norm», n"*. ik et 569. 
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réûtcliissant mieax, on se rend compie <lr leur existence; 
leur singularité qui nous frappe d'abord , tient aux mœurs 
du tempe; mai» elle est aussi l'une des conditions de leur 
portée aérieoiie. GréatNm» d*one époque à demi birfaere« 
oft le meiUeor moyea d'éterniier le eoQfiMr des ceeitraia , 
était de les graver dans le mémoire des boaunes par des 
cérémonies qui dussent la frapper, ces redevances avaient 
pour objet de conslaler les i\i{ipMris des fiefs, lasnzeï ^rmrtédes 
uns et la vassalité des autres. On trouve dchcouiumesauaiogues 
contemporaines des demi-GÎviirsations;la Grèce et Borne noos 
Jonmiraieiit la preave de scmblabies «sages. Tons teadent a« 
même résdiat : préflerrer les coaTentioiis des atteintes de la 
man? aise Im on des ujnres dv temps ; tel était inooniesiable- 
ment celui des redevances les plus extraordinaires, tout le 
monde est d accord aujourd'hni sur ce point. 

C'est là l'explication toute naturelle de certaines obligations* 
par exemple de ceile imposée» au fiefde i'£sprsvier (i) » « d'estre 
« teno à la g^rded'uD nich d'esprevjer« s*il s'en trouvait ea 
« la forêt de firotoone , jusqu'à ce queles pi^ts cspreviers 
« fussent prêts a voler , pourvu qu'il lui fost indiqué (^tar le 
« scrp;cnl on garde d'icellc ; - ou bien encore de celle « de 
« badlcr au Uoy, lorsqu'il venoit au chasteau d'Arqués , une 
« fois sa vie durant seulement , un arc sans corde , et deux 
« flèctiessansfer le tout de bois blanc • (2), ainsi que de cette * 

il) 1 de Cef àHaevilie» vleomté de Pootaudener. S5 Dovcnfbre IMS. 
Aven de GoillaoïM Soolt, cscaier, sieur de la UdMiigère, acqniferear 
de PhiUiipe Cliappelier, sieur 4s le Vamine, coédMng^e «fse Nicolaa 
de la HooMiye, eoré de Catteleik — 1701. GeilkWMM, Ait éa pnéoUent. 
— SI janvier I7él. fidonard-Fran^oifcPtarre Scott, seigntnr de Roje 
et de l'Espreviery fils de Gaillavioe, coMeiller d« Roj m seseoMcUa 
etpréiident à owrtier ( AtttL é» lé Stime'fmfirimrt ^ 106 SIO 
à 89A). 

(3) Le Fcagneraj ^ ||6 de llef à Mainifii, haoeau du lieiitll«BX- 
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antre redcnnoe aoalogvie» mais plus aérienae penMtre , 
eonisuuit parcbacnn an « en dii flèches on flagelles fmées, 
« cBndl]ée8,iicleKieB,eDpanée8depbnM9d*ai0ec»nd«pm 
« relefêes de fildVr on de soie (i). » 

TeUeest aussi la portée du service auquel le seigneur châ- 
telain du îWesnil-Jonrdain était tenu envers la baronnie d'Ac- 
quigny : il avait droit de chasse dans les bois de cette baronnie. 
et do comté de Looviers, et dans la forH de Bord, mais sons 
la condition « après la chasse liitto et la besie prise • d'huer 
• trois foiset par trois diverses fois sonner de son de cor, sor 
« le pont d*Âcquigny pour y semondfe ledit rienr baron de 
» venir prendre hîcosté droit par moitié de la venaison, ou 
« s*il n'y avoit qu'un préposé, lo quart de ladite beste enfour- 
« nissant le pain et le vain tant pour les chasseurs que pour 
« les chiens (2). » 

On lit de même dans nn aven dn fief dlfiUe, vicomté 

Moines, Ticomté d'Arqués. — 27 janvier 1529. Aveadc Jacques l;i Caille, 
seigneur de Feupneray. — 49 janvier 4 539. Pierre Le Noble, escuîer. 

— 1*% mai 1585. Jehan Le noble. — i2 Icviiei iûi3. l'icire, petit-Iii» 
du précédent. — 2 juillet 1(357. Claude, fils de Pierre. — 9 mars 1668. 
Jacques, fils de Cl,in(t(\ — 1". septembre 1729. Claude-Edme-Piei re 
Le Roux, situr de la Vallée, au droit de Ma rie- An ne-Denise Le Noble, 
petite-fille du précédent ( Àrch, de in Seine-lnférieurt^ B. loi , p. 247 
à 26à). 

(1) Fief des Floches à OiVianvillc, iclcvant du plein ûef d'Auppe- 
j^aid, V. aveu d'Auppejçard du 29 janvier 1660 {Arch. de la Seine» 
inférietirc, B. 151, p. 205). 

(2) Mesnil-Jourdaii) , ch&leilenic et plein fief de haubert audit lieu, 
Tioomté (lu Pont-de-rArcbe, incorporé depuis à la baronnie d'Âcquigny. 
« De plus à cause de saditecliaslellenie ce seigneur a? ait titre de connes* 
« table de camp, quand il y a gage de bataille livré , lors ëe quoi le» 

- quatre tenants noblement de moi en fief, sont temis se OMltreen 
» équipage convenable à leurs despens, et m^accompagoer pour eoir 
B en asseurance le camp de bataille, et empescber quil ne s*jr «HBflMlte 
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de FontaudeMer (1) : c Jacques Lobn, sieur de Fovr- 
« néant • tient ont vimaaiorift à came dn laqueMa il «at 
t lann an qnaaantn jonrs de aervicn d'ang bomna d'armes 
« ï sesdespenaloiwfiieroniWtisarderaaeliaelaaodelini^ 

« et duûH, ledif t hoimncMenir un nHrint en une chaîne de fer 
« aprc's moi, loih<iue le lioy , ou celui 5 qni !p rhasteaii ap- 
c partieui, wè cimser en la forêt dudit Breteuii, pourvu (Joe 
« iadil cbastaan aoil en bonne m deneréparatiDD. » 

Bnfin,tKmriannineriiNiiaa€aa citations. c*6taitle waêm 
principe qniafait IUklni|waer , an aei^aenr d'Eapînay , Tobli- 
gation • de laisser aller au eeignenr d*Auppcgard , en è aen 
« reecvf»m , line perdrix vive snrïepuils d' \upjH'g«a L (2);» 
c'était pour perpétuera jamais ia marque de sa vassalité que 
le liof de la flaciie se relefait « an noua donnant, disait le 

• force ni violence, aprèt lequel eonliatje doit» avoir les «nncido 

« rcsséantet vaincu ». 
Aveu du 9 décembre 1665. Claude I.n Roux, bnron d'Acquigny, 

châtelain cîp Cambreinmit , conscrllcr au parSement, coécliangiste, en 
16Â9, avec tH)mposne, son fi-ère, conseil?pr fîe S. M. en ses couseils, 
lictitenant-{?énéral de "^p? nrmées, et g(Ki\ ernom- de In ^ ilN^ et rhAteau 
de Colliourepn Roiissillnii < Arch. delà Seine- inférieure, 11. i'Ol, ji. Gl). 

(1) Ivilk, pl€iu Uauljci'L aiulif lieu. — 2 juin l 'iO?. A\m ilv J.i('([iies 
deTryj, chevalier, seigneur de iiuulU lioise. — :i fcvrici KiOy. ■]'imoléori, 
d'Espînay-St.-Luc, capitaiiiede 100 hommes tl'ariiirs (les ordonnances, 
!?onvt'uif;ui de iiiniiap;e cl Sainlongc. 28 ÏS^vrier lûaO. Fraoçois, mar- 
quis de St-Luc, comte d'Estelan , fils de Francnis; , lioulenanl-pt lu m ,i| 
en Guienne. — /i n)ai 1711. Fraiî«"oisLe Menu, noUun el secrétaire du 
Roi.— 3 févriti 1725. Jean-l^rosper Goujon de Gasviiie, irifrTKÎnnt de 
la Sfénéralîlé de tlouen, acqiiéionr 13 mai 1723, • sur Ir^ (jinimiH- 
« saiies généraux nomiiits parle Hoy pftor juger en (Kniici ressoillcs 
« alTaireseï; conlest.atioris du sieur Jean Law et la vente de sei im- 

• meubles, • ( Anh. de la Sciuc-lnf. B. 197, p. i ù 20 ). 

(S) F*ipinay, porlion de fief, h Si. -Val<'i v Mm^ iJures , sergenlerie 
d*Cnveri»eu, relevauldc celui d'Aupiwgard (V. noie 1, pag<^372;. 
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« barou de lkiud«>aH>nt , les Jour et feste de Pentecoate de 
« chacone «Biièe« troûi lioriiMM ou eoops èe baclM « nr 
« le pont éa diistetQ de Itaadeiiioiit (1)« 

« Jlenétait deméM poorlespayMm : l*i»bserfaCiod de cei 
pratl^pei ridlcnles, si Vmù veut, sauvegardât leurs droits vhh 
à-vis (!u seigneur» et quand on les Jour contestait, le souvenir 
(|ue li innombrables lémoins couservaient de l'accomplisse- 
imui de ces formalités venait h leur aide , pour les memtenir 

Si uu ànmip pin vaste mit été ovrert à aos recbevclMs , 
nilie aMres eiempla viendraieiit cerroberer ceux que nous 
ivoiis cités ; c'est ainsi , qu'à force de patience , on par- 
viendrait à rétablir tout entier , l'édifice féodal , et que l'on 
recoiinaîirait les progrès dus à celle grande époque , même au 
poiotde vue de la liberté individuelle. àN'est-ce pas au moyen- 
âge et aux priacipes «pi'il honorait qâ'à Iwt attribuer la dis- 
paritîoa de l'esdavage » cette lèpre sociefe souillait les 16- 
gMlatioos • cependant si vantées des peuples de rantiquité? 
Ne sont-cc pas les mêmes principes dont la marche lente , 
mais sure, adoucit les rigueurs du servage, et les remplaça 
par les redevances de la vassalité ? La Société ne connut plus 
alors que deux classes d'hommes , mais libres toutes deux , 
mais unies désormais Tune à Tautre par des droits et par des 
devoirs réciproques. Ces droits et ces devoirs existaient , ils 
étaient reconnus et respectés bien avant que des constitutions 
iubSf Ml veiiiiL's les consacrer. Qu'était-il , en effet, besoin de 
garanties politu|iJL's , à une choque où le seiiiimeni religieux 
était assez ardent pour enfanter les croisades ? Cette foi si 
vive n'était-eUe pas compagne de la charité ; et le chrétien * 
du moyen-âge t vouait sa vie à l'érection d*one de nosi 

(1) V. aveu (ic la baruituie de Baudcmuul liu ^ uuvembre 1689. 
( Atrhitfct de la Hcine-Inf,, B. 150). 
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basiliques , allait-il , tout grand seigneur qu'il pouvait être , 
oublier , à l'égard de ses vassaux, les commandements de son 
Dieu ? Si , plus tard , ses descendants dégénérés ont négligé 
de les remplir , et ont failli aux obligations que leur rang 
leur imposait, il ne serait pas juste d'en rejeter la faute sur 
la société féodale ; ses institutions doivent être expliquées en 
tenant compte de la religion , sous la surveillance de laquelle 
elles étaient créées; et , loin de les croire imposées par une 
tyrannie qui se développait sans entraves , il faut reconnaître 
que celte tyrannie même était alors inconnue , et que , si 
elle eût osé se produire , l'analhéme du Foutife eût fait bien- 
tôt justice du seigneur assez audacieux pour enfieindre , à ce 
point , les préceptes divins. 
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tatet ks mon de wptemlirt et d'octobre 1856 > 
j'ai exécuté ma septième el dernière fomUe archéo- 
logique dans le ciuietière niéroviiigiea d'Envermeu , qui 
depuis sept aus m'a révélé à peu près toute l'archéo- 
logie frauque. L'exploraùuû de celte auuée n'aura pas 
élè moiw utile pour la acieooe que laa an prôcédeMs. Si 
je la conaidère coaune la dernière, e'ett qae la miae 
est épuiaée et que le dmetière franc a M ▼isité dans aoo 
entier. Il avait la forme drcolatre et pourrait avoir été autre- 
fois recouvert d'un tuniulus aljtiUu pat la culture. Le nom de 
Tombe, conservé au champ labouré quile renferme, pourrait 
être considéré comme u ne preuve dernière et presque démona- 
traiim dn cette destination. 

La fouille de 1856 a porté aur 60 foaae» réparties en dix 
rangiées, et aur un espace de 28 mètres de loogaur 18 de 
large. Les rangées de fosses allaient du Sud au Nord , tandis 
que les fosses elles-mêmes se dirigea ir ni de 1 Est ù l'Ouest. • 
L'orientaliou touleiois avait dû, pour uu Ijou nombre, varier 
selon les saiiions ou ie goût des familles ; car quelques fosses 
allaient du Mord-Ouest au Sud-Ouest et presque du Mord ao 
Sud. Cette irrégniirité du reste a été remarquée à peu prés 
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(iaûs lous k'b ctuRiièt t'b liaiics, burgutidt» ou anglo-saxons. 

Gomme les années précédentei, il s'est trouvé que la plus 
BTMide partie d«t «épnltare» avaient été vintéet et luUées k wm 
époque volfloe dfe la dépoiîte* On lai savait ricliea, de là la 
cavae de eea spoHatioM si fréquentes pendaat la période mêro- 
viogienne, eo dépit de la sévérité des lois civiles et ccclt^sias- 
tiques. Hélas! le stniidale venait parfois d*en haut, car il faut 
entendre las blstoricus nous raamter qu'en 580, Gontran- 
BoaoB, prlaee d'Anamiie. piUa daa« qm é^Hie de Meii le 
tomlieav d'Mde aea piraifea enterrée avec aaaplnspiédeni 

Toutefois , grâce aux quelques fosses épargnées par les an- 
ciens spoliateurs, la dernière fouille a donné, avec une s^e 
d'objets déjà cooniis en archéologie , une suite de pièces moins 
conmiea et eniièieinent oeavee ponr la vallée de rsaniae. 
Nona aUena «spoaer cea dem catégoriea de déoonverlea en 
oeamnaçant par lesprenrièim 

Ghona d'aberd une épée pehitne et I deux tranduala. 
GeCti arme, longue de 80 ceniimètres, re{K)sait dans un 
fourreau de bois recouvert de cuir et garni vers la pointe d'une 
plaque de enivre étamé ou argenté. |«'épée eat considérée 
comene rarme de la cavalenei le sabre, au contraift» appelé 
anarf screnasaie oo eonteaa de combat, est regardé avec 
raison comme Farmé du soldst Cette fois U ne s'en est rsn* 
contré <[u'uu seul présentant, comme toujours, une double 
rainure sur chaque côté de la kime. 

Les épées • comme les sabres , étaient placées au côté gaucba 
des gnerrien, les comeani an contraire étaient à la ceinliM 
et le plus souvent sur le travers dn baeiin. Ces daniien, ton» 
en for, ne se sont pas reneontrés en nn nenbre nnindve de 
vingt-deux. Presque lous avaient été placés dans des gahies 
de cuir ou ihi peau dont la trace est encore reconnaissable. 

Ces couteaux, ces sabres , ces épées, étaient rattacbés à la 
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c^imiir» au luoyeii d'une courrow parfbi» ea tisaiit s^m h 
plus sooYfiit en cuir. Ce ceintnran, tet m nMife qa(i~ 
qiMiait kl tim, leiwit maym de boMhi, loitcB ir, 
aok m bronze élanè. Quelqnefrie mène an Heu de bevolts 

sont des agrafes accompagnées de plaques et de conirc platpiei. 
Cette fois il s'est trouvé trois agi aies avec plaques de cuivre et 
deux agrafes avec flaques de fer : ces dernières avaient été 
damasquinées en ar§wtt. 

Il a été égiinwil racoeitti Vernie |iattiw bonolea en brame 
éniinéet I nitadier à lacoomit pifncipeie^in 
petit» lanière de enir, Pépée, le sabre et aoHnnt le eaMM. 
Outre les boucles et les agrafes, les Francs portaient a la cein- 
ture, pour un usage qui nous est to«t-à-fail inconnu, des 
anneaux tantôt en fer, tantôt eu bronze. Ces aoneaux » ii eil 
irait >*offimt pis iraee d'ardittett en métai, mais en ncmn 
natiMrenx, qnand il» aont en inr» lindicn den rnnrrniM m 
iMrtdn» jadi» peiBéee dedine. Ces connnjee nrraii^ 
nwnl lenaneam , que plusieurs sont encore rifée perlefrec- 
lement Cette année, on a rencontré cinq de ces anneaux eu 
fer et eu bronze. 

La ceinture» la partie la plus riche du corps des Franca, « 
présenté da phie deui daeinx en inr, tous dans des étais de 
euir : demcMi en fer, vérltoUes eMi de maisnn t pedéee 
par des femmes; la Ibrme dn ees menbles m raositee, aalii 
i) ftiut dire que ce type antique s'est conservé tout le moyen- 
âge. Puis on a trouvé des vrilles ou aitiies en fer destinées à 
percer le cuir elle bois ; ces instruments éiaicni gcnéralenieai 
sur des bemmes de guerre : quatre ou cinq pierres à feu qui 
araienl beanconp servi; elies étaient aatnrées de renilltt« 
résultat de leur contact avec le ier. Vcoaisnt ensnile qpatm 
aiguilles de bronze, anssi bien sur les hommes qoe sur le» 
femmes. 

Tous cei> objets avaient dû être placés dans des sacs de cuir 
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OU de» poelies de toite détnnies |itr le temps. Lesr préseooe 
îd ae ae mfoit pas aotrenenL 
N'oofaUoDs |iaa de.mentioiiiierqaflkpus détaib d'ornameiit 
te ratlicbeDt au ceiiitan». Ge sont d*abord dei deoB de 

brome h tête plate ou arrondie , mais le plus souvent penta- 
gone. Puis des lamelles de cuivre qui formaient comme la 
frange de la ceinture , et surtout de petits triangles d'un métal 
brillant, munis d'une goapille et d'an teaoadeatinéà les fixer 
daasle our dacemtoRM. Ges|Hècea« ooiflUaMMiit an nombre 
de trola, aoat tonjoQ» loîaaMs par anite d'an étamage qoe 
Ton peut appeler indestractibie. Les bagnes on anneaux de 
doigt ont été peu nombreuses. Il ue s'en est trouvé qu'une en 
argent cl quatre en enivre. Ces dernières [)n ss a blenient petites 
et propres au doigt d'un enfant ou tout au plus d'une jeune 
iBONiie • avaient ceci de singafier, que le fil dont eUesae corn- 
pneent était amndi» abaotament comme par an anneaiide 
rideaax. En oompansation il a été recneilli de trois à qnatra 
braoeieta, toos en perles de verre on de pSte de vorra^ k on 
de ces biaculcls se trouvait attaché, comme ornement , un 
moyen bronze de Magnentius (350). 

C'est aussi prâs de la main et non loin de la poitrine , qu'a 
été recueillie one monnaie gaaloiae en or , do poids de 7 
grammes S décigiammcs. Cette pièce, on plnlôt oe lingot à 
peine dégroari • présentait au revers un cheval barbue et dis- 
toqué , tandb qoe Tavers était lisse , bombé et ^ioMeuas, 
pour me servir de l'expression des numismatistes. Jugée 
d'après le système de M. Lambert , de Bayeux , cette pièce 
doit se rapporter à la période tymàoUqtie qm va de 270 à Tan 
100 avant Jéana-Gbrist Gonverle de mastic sur le côté con- 
cave, elle dnt autrefois servbr de bdllant dans sa partie con- 
vexe. 

La tète des Francs u'a présente celle fois ni peignes ni 
épingles, mais seulement des boudes d'oreilles et des coUiers. 



Digitized by Google 



ANTlQOITfiS f BANQUES DÊ€X>OV£BTfiS A ENVEBMEU. 379 

Cinq paire» de iMNiele» d'oreilles ont été recoellfies : eHes sont 

assez variées dans leur forme. En effet, trois sont en argent, 
une en broir/e et une en arpjent et lironze tout h la fois. Sur 
les six houcies d'oreilles en argent, deux étaient petites, 
Uadisque le» quatre aatres étaient grandes. Ancune d*dles ne 
crachait |Mir les eitrémitéSi Deux ont présenté nn fil tors et 
quatre senlement avaient des pendants. Ces pendants mobiles 
se composent d*ane bonlede pâte on mastic » de forme carrée 
et dont les angles ont été rabattus. Le tout était recouvert de 
lamelles d'argent très-Gncs , enchâssant sur chaque fece des 
verroteries rouges ou vertes taillées en losange. 

Les boudes d'oreiMes en bronze ont présenlé à pen près les 
mêmes détails, sauf que les pendants étaient fixes. 

Celles au contraire qui se composent de bronze et d'argent, 
ont donné d'abord un lil de laiton épais et tordu comme une 
corde, puis on pendant mobile fait de mastic et revêtu de 
lames d'argent avec des veri*oteries vertes enchâssées. Ces 
dernières ferment au moyen d'un anneau et d'un crochet 
placés à cbaque extrémité. 

Plusieurs colliers se sont aussi présentés, tons en verre ou 
en pftie de verre. Un coHîer de quatorze perlés en ptte de 
verre était sur un jeune guerrier : un pareil a clé trouvé 
sur une femme , ninsi qu'un autre collier de verre dont les 
grains allongés comme du jais imitaient tellement des graines, 
qne tout d'abord j'ai songé à un produit végétal Des 
colliers de graines ont en ellèt été trouvés dans des tombeaux 
péruviens. 

La poitrine des Francs a offert six fibules rondes dont quatre 
ont été trouvées par paires , les deux autres dépareillées. La 
plus petite, qui est en argent, offre un champ couvert de 
ronds en filigrane, qui ressemblent à des O semés avec pro- 
fusion. Quatre verroteries, taillées en triangles isocèles, for^ 
ment la croix sur le plan , et au centre est une lentille d'un 
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blca céfesle. Les cinq Mires fibules nm «i brome, sur « 
nooibie dem foot inco m rto d» six Mgmeais de verroteries 

vertes ayant au milieu une leoUlle de verre bleu. Les autres 
présenit rit des creui qui uut dû recevmr autrefoii» dus émaux 
ou des pâtes vitrifiées. 

C*est aussi sur la poitrine o» sur la tête cpie J*oq a reuieiUi 
trois styles, dont de«x petits et entlèromeiit semblables, uml 
en broose; le troisième long de 2S cenlimdlraB est en bv«Nise 
élamé oo en arjfssot à bas titro , caur y est briilani et ptrlaiie- 

luf lit conservé. 

]a'> pieds (les Francs ont présenté celle foi^; seju liaches de 
fer ou Iraacisqoes» liai, presque toutes , étaient accompa^ué^ 
d*aataot de laacesoii fiinéflségideneiit en fer. Las six aairos 
lances de fur ont £ié recneitties près de h ^ Cbose asset 
cnriense, c'est que tontes les fois qne Wtawimmpagnail 
la tête, la pointe était en haut et le manche s'altoogeait ver» 
les pieds ; chaque fois au contraire (in'elic avait été mise croisée 
avec la hache , la pointe était en bas et le manche d^s de lu 
armes s'allongeant vers la tête, semblait avoir été placé. dans 
la main du goerrier. 

C'est ainsi certainement aux pieis ^*ont M roenélllia las 
vases de tenre dont dooze mrt été extraits Mtiers, et hnk 
autres par morceaux, bur douz.i' ^ ases, iicuf sont noirs» les 
autres blancs ou rougeatres. Leur forme , perpélueiienient la 
luêtue, présente presque toujours sur la panse un ou deiut 
rangs d'ornements gravés en cren , b Taide d*nne ravlette en 
d'on poinçon* Les dessins sont des chevrons , des dents de seit, 
des nattes, des néboles, des crois de St-ândr6» en im 
mot tous les ornements de la future architecture romane. 

Voilà pour les découvertes ordinaires dans ces soi its de 
sépultures. Nous avons bàtc d'arriver aux raretés produites 
par celle fouille. 

Parmi les plus siegolières, nons signalerons la présence de 
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trois éperons en fer ronconln s niix: pieils de trois fosses difTé- 
rentes. Ces éperons n'étaieot pas compieu comnie ceux qui 
ont d^été recueillie k Bel-Air prés Laornoe , pir M* Troyoo, 
ec k Firéiiersvitter, pir M. Doiresne, de Heu : UMteiDis 98 
nûM ceci de ressemblant avec ces deraien, que , coomm 
ei», ib étaient armés d'one poSnte aiguë a» Hen d^one moleCle 
roulante. 

Nous sommes tenté de croire que ces éperons , au lien d'être 
greOés sur une branche de fer , étaient simpiement adhérents 
à WÊÊ semelle de boia oo de cuir que le temps aura détruit. 
Quand je parle de chanssures de boia, je prie le lectenr de 
se souf enir que des semelles de galoches décorées de scolp- 
tares ont été eitraîtes da lias d'Olierfladit, dans le Wonem- 
berg, ancienne Souahe. 

Dans deux fosses dilïérentcs , on a également recueilli aux. 
pieds cinq fers de flèches. Un étnit seul et avait été couché, 
pointe en bas, sur nne loile on éieiie posée eHe-méne sor des 
herbes, dont la trace était adhérente b Toxyde. Les qnlfe 
antres, an»i la poiole en bas, étaient réonis et sondés ensemble 
par la rouille. Je les considère comme la provision d'un car- 
quois jeté dans la toml)e d'un archer franc G*est la seconde 
fcis que pareille découverte se (ait à Envermeu , mais des 
circonstances analQsnes sont rarement s^nalées par les expio- 
ratsors. 

le sais qne descnre-oreilles et des eaie-dento nni d^ été 
reneontrés dans des sê p nitn r cs de Tépoque qui nous oecvpe. 

Je puis citer de ce nombre ceux que l'on voit au musée de 
Nenfchàtel-en-Bray , provenant des sépultures franques de 
cette ville, et ceux qui furent recueillis en 1855 dans un cer- 
cueil de pierre à Oandebeo-iès-£ibettf. Un cnra-oreiOes en 
argent a été extrait, en 1858, dn cimetière Hdveto^Bnrgonde, 
de Vidy près Lansanne; des trousseaux de core-orellles et de 
cure-dents avec passoires on autres instruments de bronza 
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sont sortis des cimetières au^lo-saxons de Fairford , de "Wil- 
brahani , du Kent et de Suiïolk, el ont été dcssiiu s par les 
soin» û» MM. Wylie, Faussett et iLerrjsoo. Mais josqa'à 
présent aucune découverte de ce yenre n'avait été sigmlée 
dans ia vallée de rSaolne, oà j*ai opéré tant de ibuilies et 
vieité plnâevn centaînee de aépukarai. Cette année aeole- 
mf'nt, j'aurai pour la première foie recoeîDi ce meuble de 
lodeltc sur la pniti iiu' d'iinr' fcmnie. 

Des pioces à épiicr s'éiaicat aussi présentées fréquemment 
sur de vieux guerrière; naia loojoors eUes étaient en bronze. 
Cette Iwi il a'en eatiwnoontré one en ler, et dm respèce cela 
eit rare. Tontelbia, Ml AJceman en annale une pareille aar 
lea Saxons de l'Angleterre, et H« Haibon en a recueilli une 
semblable , dans une sépulture gallo-romaine de Beauvais. 

Mais voici deux choses (jin paraissent n*avoir été ol)servées 
nulle part ou qui du moins i oui été bien rarement : l'uue 
prouve toute la barbare férocité de ces siècles de fer, l'autre 
montre réléganoe qui régnait encore an miiieo de tons cea 

La première remarque s'applique à den poignards de fer 

trouvés h la ceinture de guerriers déjb munis de différentes 
armes. Ces deux poignards, terminés vu pointe, présentent 
une lame large de /» centimètres et longue de i9 : la soie, 
qui ne paraît pas entière, en compte 7. Ces deux armes repo- 
sent encore dana on étui de bois recouvert de cuir sur tonte 
sa longueur, et garni au bas d'uné faufile do bronze. M«8 ce 
qui doit paraître le plus extraordinaire, c'est que chacun de 
ces poignards était flanqué de deux autres ( Duteaux plus pe- 
tits dontlalame, variant de 8 à 10 centimètres, formait avec 
le mancbe une longuenr de 12 à 15 centimètres. Ces petits 
couteaux devaient être nichés dans des étuis de cuir attachés 
l la gatne principale ; car tous deux adhèrent encore k la 
masse au moyen de Toxide. Seulement sur un poignard les 
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deux GonCeMix sont placés à droite et à gauche de la lame , 
tandis qoe mr Tant» îIb am tous deux sur la lame droite. 

AacMde oeaoMtBMQE, giandsc» petils, n'a jamais fecmà 
Je ne mesouffens pas à*m vmr tnmH é$ sanUaUes» 
Bi même d*a?oir Vu jamais pmîHk déoosferle. 

Ceqiii prouvé! maintedcUil un cer lai n coiifort ou élégance de 
vie, ce sont cinq k'niioiis de lioiirse du d'auaiuuiéres, ren- 
contrés dans celte fouille. Quatre étaient en fer et un en 
bnmse; ies farmoks de fer n'avaieiii lien de iMurticulier ; ils 
fimanblaîeol beancoop à ceux que iV» f oit tepradnils dan» 
les oamges auglaist et qui oiit4i6 tirésdesdneiièrasd'Oil»* 
gell près Sandwich, de Haitiham-Hill près Saiisbury, et de 
tont le Kent par les nombreuses cxploiations de Bryan Faus- 
sett. Mais le fermoir de bronze avait une grâce ei une élé- 
gance toute particulière. Il a été recueilli au côté droit d'un 
jeune gnerrter franc qni portait on coUier de perles, un stjle 
et un fer de lance long de 9 centîniètres et iar0e de 12 milil* 
mèires. Ce fermoir est orné sur tonte sa sorfiice de dessins 
cieux , gravés au Irait. Au centre de l'objet figure un quatre- 
feuilles incrusté, vide maintenant, mais qui probablement 
autrefois fut rempli d'émail. Ensuite on remarque, à droite et 
à gauche , quaure groupes composés de trois ronds et placés 
perpendiculairement On y obserfe enfin six trous percés dans 
tonte Tépaissenr do métal Les trons ronds, triangulaires on 
polygones sont garnis de verroteries donUées de paillons selon 
l'usage de ce temps-là. Les deux extrémités de la pièce repro- 
duisent très-bien le bec d'un oiseau de proie, aigle ou perro- 
quet ; les serres ou pattes de l'animal sont représentées par 
une boucle de bronze placée au rentre inférieur du fermoir. 
Cette agrafe était évidemment destinée ë recevoir la lanière 
de cuir on de tissu qni fermait la bourse. 

Aucun fermoir de bourse en bronze n'a encore été si^alé 
en France, en Suisse, en Belgique ni en Angleterre. Un 
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seultoieat a été trouvé, en i846,ii Oberflacbt , en WurtoiH 
beiss niiiiiioedanû«r, qui MlmiM pirtolilMido mt- 
jfmî, m phv IcMig, H Mt I cflofi 9ùt him moUrn déeoré et 
mohM élégant que eeM d'Eafermeo. 

La dépense causée par celte exploration , qui a duré six 
semaines , a été couverte au moyen d'allocations accordées , 
l'une par M. le Préfet de la Seine-Inférieure, l'autre par 
ai. le Make da Hawre. La fiUe da flavre a *eat aanciée iMlla 
foia à radmiaiatiitioa dépirMMmle, ifitt dTobleftlr dea 
objet» antigaet poT awibicr la n Mg iii| ii ■«ée4i tt i 1i a th l q B a 
qa'ele a conalnrit en 1844 an prix de plus de 400,000 fr. 
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raJKGRÈb AACHÉOLOGIQUE lift l'IUIVCB. 

(flnnON DE 1857.) 



Les mpmlires de la Société française d'archéologie sent convo-» 
qftés Mtnàt ( Lmère), poor le a4 août 1857 , et â Valence 
J Uitoe), fwnr le dn mime mois. M. de Mor^, Menèt , 
cl If. Tabbé Joave, k Yaleoce , reoeTront les ootiee^ qui seroiït 

de.<!lioée5 au Cvugrcâ. 



Indication ffr.-^ rrUes dans leâquelles se sont tenns les C(yn>jrh archéO" 
logiques annuels de la Société françaùe , depuis l'année 1834. 



1854 — Caen. 

\ 8^5 — PoUTl. 

i856 — liioij». 

— I-^ Mans. 

1858 - - Toui». 

1859 — Auicos. 
t84o — - Niort. 
1841 — Angers. 



iS'p — Bordeaux. 
1845 — Poiii^rs. 
1844 — Saintes. 
184s — Lille. 
184^ — Metz. 
1847 — Sens. 

1849 Boiugc^. 

1850 Aoiem. 



1851 — Ncvef». 

1852 — Dijon. 
f85î — Troyes. 
.1854 — Moulins. 

1855 — - t-hàlous. 

1856 — IfuileB. 



luiicpemlammciit de ces Congrès . la Sucicté a tcmi des sc^sion^ 
ou des séances générales , plus ou moins iiupui taules , à Bennes , à 
Nantes , à Fannes , à Avranches » k Si^-Lo , à Comtanceg , k 
Cktrèeurg, a BaymXfk Firt, à Mwiain^ k Falaise^ k Àknçon^ 
à Jkfortagiu^ k ÏÏmten, k Dieppe^ k'Poni'Atuiemer^kHonflmir: 
k Besançon t k Afefs, k Sèrashourg^ k Lyon,k CUrmont^k Nîmes ^ 
Ik Nmfchâul^ à Reims ^ à Ei>retix. à Paris, à Autiin. à Chalon- 
sur-Saône, à Marseille^ a Angpulême h Lirnoges/a Uliebonne, 
à Bernay , au Neubourg , à Beaunû , à ^rroj, à Toulouse et à 



Sùtdsiiqm MxmumtnUds du Ca§Mdo$i par M. de CaomonU 
Trois Tokimes io-8*. de ebacoo 600 pages, oroés. de aoo TÎgnettes. 

— Le 5*. volume compieuJ kb anoudisscmenls de Vire et de 
Ba-yeux. " 

Le 4*. volome , qui complétera l'ouvrage , sera consacré aux 
arrofldissemeiits de Lisieax et de Poot-rÉvêqoe. 
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